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PREFACE. 


_— 


IE sais, et je ne dois pas dissimuler, 
qu'on peut regarder le fait zur lequel est 
ẽtabli le plan de ce petit ouvrage, plutot 


comme une opinion populaire, que comme 


une verits historique. Mais cette opinion 
a si bien prévalu, et idee de Beélisaire 


aveugle et mendiant, est devenue si fami- 


lière, qu on ne peut guere penser a lui sans 


le voir comme je Tat peint. 


Sur tout le reste, à peu de chooy ak | 


Jai suivi fidèlement Ihistoire, et Procope 
a"&tE mon guide. Mais je n'ai eu aucun 
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vi PREFACE. 
egard à ce libelle calomnieux qui lui est 
attribuẽ sous le titre d Anecdotes, ou d' His- 


ſtoire Secrꝭte. Il est pour moi de toute 
Evidence que cet amas informe d'injures 
grossières et de faussetẽs palpables, n'est 


point de lui, mais de quelque dEclamateur 
aussi maladroit que mEchant (a). 

Aucun des Ecrivains du temps de Pro- 
cope, aucun de ceux qui Font suivi, dans 
Tintervalle de cinq cents ans, n'a parle 
de ces Anerdotes. Agathias, contemporain 
de Procope, en faisant VeEnumeration de 
ses ouvrages, ne dit pas un mot de celui- 
ci. On le tenoit cache, me dira-t- on; 
mais du moins trois cents ans apres il au- 
roit du Etre public; le savant Photius 
auroit di le connoitre; et il ne le connois- 


soit pas. Suidas, ecrivain du onzième siè- 


ſa) On soupgonne qu'il Etoit d'un ayocat de Cé- 
sarce, Mem, de Acad. des Inscription et Belles- 


6 Lettres. T. 21. 
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cle, est le premier qui ait attribuẽ à | 


Procope cette satire mẽprisable g; et le 
plus grand nombre des savans ont re. 
põté sans discussion ce qu'en avoit dit 
Suidas (a). Quelques- uns cependant ont 


doutẽ que ce livre fut de Procope (] il 


y en a meme qui Font nie, et de ce nom- 


bre est Echẽlius, dans la preface et les 


remarques de edition qu'il en a donne. 


Il commence par faire voir qu'il nest nĩ 


vrai ni vraisemblable que Procope en soit 
Fauteur ; et en supposant qu'il le füt, il 
ajoute que, dans une declamation si outree,/ 


si imprudente et si absurde, il seroit in- 


digne de foi. Ce qui me confond, c'est 


due Fillustte auteur de I Haqpris des Lair 


ait donnẽ quelque croyance à un libelle si 


manifestement supposé. Je sais de quel 


ſa) Vossius, Grotius, ete. . 
- (6) Le Pere Combefils, la Noche Ie Vams, a; 
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wit,” PBEPACE: 
poids est son autoritE-; mais elle cede à 
evidence. b 
Le moyen de croire en effet qu'un 
homme d'Etat, estimé de son siecle, pour 
le plaisir de diffamer ceux qui Vavoient 
comble de biens, ait voulu se diffamer 
lui-méme, en rEduisant la posterits au 
choix de le regarder comme un calom- 
niateur atroce, ou comme un lache adula- 
teur? Le moyen de croire qu'un écri- 
vain, jusque-là si judicieux, efit perdu 
le sens et la pudeur au point de vouloir 
qu'on prit, sur sa parole, pour“ un homme . 
e hebeètẽ, pour un rustre imbécille /a), 
Justin, ce sage et vertueux vieillard, qui, 
de l'ẽtat le plus obscur et des plus bas em- 
plois de la milice, etant monte aux plus 
hauts grades par sa valeur et ses talens, 


avoit fini par rEunir les vœux du sc nat, du 


(a) Insignis homo stoliditatis, summd cum in- 
fantid summaque cum rusticitate conjunctæ. 


PREPACE, . 1 
peuple et des armes, par ètre lu Rape · 


reur ? Le moyen de croire qu'un homme 
qui avoit écrit I histoire de son temps avec 
tant d'honnetets, de decence et de sagesse, 
ait pu dire ded, ustinien, qu'il Etoit *stupide 

et paresseux comme un àne qui se laisse 
« mencr par le licou, en secouant les oreil- 
ces ſa); que ce n' toit pas un homme, 
% mais une /furie(#); que sa mere elle. 
ec meme se vantoit d'avoir eu commerce 
“ avec un démon avant d'ètre grosse de 
. © lui ſe); et qu'il avoit fait tant de maux 
(a) Nam mir? stolidus fuit, et lento quam simil- 
limus asino, capistro facile trahendus, cui et aures 

nbinde agitarentur. 

uod verd non homo, sed, sub 3 qpecis, 
furia visus sit Justinianus, documento esse possunt 
ingentia quibus affecit homines mala; quippè enim ex 

atrocitate facinorum autoris vitiorum immanitas pa- 
lam fiat. | | 
(c) Eo gravida antequam esset, quandam genid 
speciem ad se ventitdsse, que non ad visum, sed ad 


contactum se preberet, accubaretque sibi, et quasi 
maritus se eonjugem inirel. 
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5 empire que la méèmoire de tous les 


6 Ages n'en avoit jamais rassemble de pa- 


lisaire un heros accompli, triomphant et 
comble de gloire, il ait osẽ le donner en- 


Suite. pour © un méchant imbecille, me- | 


c prise de tout le monde, et bafouẽ com- 
«© me un fou (; et cela dans le temps 


de sa plus grande gloire, lorsqu'il fut 
charge de sauver empire, en chassant les 


Huns de la Thrace ? 


Ceux qui, dans le Grec des Anecdotes, 


ont cru reconnoitre le style de Procope, 
y ont-ils reconnu son bon sens? Je le 
suppose ingrat, mEchant, furieux contre ses 
bienfaiteurs ; est-ce par des declamations 


fa) Is demùm fuit Romanis tot tantorumque ma- 


« reils, ni en si grand nombre (a). Le 
moyen de eroire qu après avoir fait de Bee 


torum autor, quot & quanta audita non sunt ex 


omni superiorum ætatum memorid. | 
(b) Tune enim verd contemni ab mib & ve 
luti demens subsannari, 


oY 


PREFACE. Xt 
pucriles qu'il auroit voulu rẽtracter, et ses 
cloges, et les faits sur lesquels ils Etoient 
fondes ? L'historien Procope se seroit 
amusẽ à prouver en forme que Justinien | 
et ses ministres © n'&toient pas des hommes: 
“ mais des dẽmons, qui, sous des figures hu- 
© maines, avoient boule vers la terre” (4) 
Je le croirois à peine capable de cette 
ineptie, quand tous les écrivains de son 
temps me Vattesteroient; à plus forte raison 
ne le croirai- je pas sur le tẽmoignage equi - 
voque d'un seul homme qui a vëcu cent 
ans apres lui. An 

Je n'ai donc vu Prochpe que dans son 
histoire authentique. C'est là que je Vai 
consult; c'est là que j'ai pris le caractere 
de mon heros, 5a modestie, sa bonté, son 


(a) Hi nunguam homines (mii) visi sunt, ed 
perniciosi demones, Humanas induti Formas, 
quasi Semi-homines Furiæ, sic universum terrarum 
erbem convulserint. 


Xii - Ppabracn. 
4fabilite, sa bienfaisance, son extreme 


simplicits, surtout ce fonds d' humanitẽ qui 


etoit la hase de ses vertus, et qui le faisoit 
adorer des peuples. Erat igitur Nj santinis 
civibus voluptati Belicarium iutirr / i in /orum 
quotidi? ' prodeuntem.—Pulebrituds hunc 
magnuitudoque corporis bonestabat. Humilem 


præterea se, benignumque ade, atque aditu 
obviis quibusgue perfacilem erbibelat ut in- 
fime sortis viro persimilis videretur.— In 
Su0s præcipuè milites munificentid cateros 
anteibat. Ergd agricultores, agrestesque 
homines, tant hic indulgentid ac providentid 
utebatur, ut Belisario ductante exerciiu, 
nullam hi vim paterentur. Segetes msuper, 
dum in agris maturescerent, diligentiis 
tuebatur, ne fort? equorum greges has de- 


vastarent; frugesque cœteras, invitis do- 


minis, suos attingere probibebat. Proc. de 


Bell. Goth. L. iii. it 
BELI- 


BE ETA 
3 


C HAP! TRE I. 

DANS la vieillesse de Justinien, empire, 
| Epuis& par de longs efforts, approchoit de sa deca- 
dence. Toutes les parties de Vadministration 
Etoient negligees ; les lois Etojent en oubli, les 
finances au pillage, la discipline militaire a Paban- 
don: L'Empereur, lasse de la guerre, achetoit de 
tous cotes la paix au prix de Por, et laissoit dans 
ination le peu de troupes qui lui restoient, 
comme inutiles et a charge à I'Etat. Les chefs 
de ces troupes delaiss&es se dissipoient dans les 
plaisirs ; et la chasse, qui leur retragoit la guerre, 
charmoit Fennui de leur oisivete. 

Un soir, apres cet exercice, guelques-uns 
d'entrꝰeux soupoient ensemble dans un chiteau 


Epuisé, haut ed; approchoit de, hastened lo; decadence, 
Fall; en oubli, silent; au pillage, squandered; a Vabandon, neg- 
lected; achetoit, purchased; qui lui restoient, remaining; @ 
charge, a burthen ; délaisstes, inactive; se dissipoient, devoted; 
leur retragoit, recalled to their mind; ennui, weariness ; oisivett, 

"+ | 


wt BELISAIRE. 


de la Thrace, lorsqu'on vint leur dire qu'un 
vieillard aveugle, conduit par un enfant, deman- 
doit Phospitalite, La jeunesse est compatissante ; 
ils firent entrer le vieillard. On <toit en autom- | 
ne; et le froid, qui deja se faisoit sentir, Vavoit 
Saisi ; on le fit asseoir pres du feu. 

Le souper continue; les esprits s'animent; on 
commence à parler des malheurs de l' Etat. Ce 
fut un champ vaste pour la censure; et la vanite 
mecontente se donna toute liberte. Chacun exa- 
geroit ce qu'il avoit fait, et ce qu'il auroit fait en- 
core} si l'on n' eũt pas mis en oubli ses services et 
ses talens. Tous les malheurs de Pempire ve- £ 
noient, à les en croire, de ce qu'on n'avoit pas su ! 
employer des hommes comme eux. [ls gouver- 
noient le monde en buvant, et chaque nouvelle 
coupe de vin rendoit leurs vues plus infaillibles. 

Le vieillard, assis au coin du feu, les écoutoit, 
et sourioit avec pitice. L'un d'eux Sen apergut, 
et lui dit: Bon homme, vous avez l'air de trou- 
ver plaisant ce que nous disons Ia ?—Plaisant, 
non, dit le vieillard, mais un peu leger, comme 


idleness; vieillard, old man; aveugle, Mind; conduit, led; 
jeunesse, youth; compatissante, sympathising ; firent entrer, de- 
| vired to enter; on Etoit en, it was now; se faisoit sentir, was 
rather keen; asseoir, sit; champ, Feld; se donna, gave itself; 
toute, fell; mis en oubli, dei; à les en croire, accord- 
ing to them; de ce qu'on n'avoit pas su, for not having 
known; vues, plans; assis, sitting; coin, corner; $ourioit, 
mild; sen, it; avez Pair, seem; leger, trifling; 


BELISAIRAE, 3 
il est paturel à votre age. Cette reponse les in- 
terdit. Vous croyez avoir a vous plaindre, pour- 
suivit- il, et je crois comme vous qu'on a tort de 
vous negliger; mais c'est le plus petit mal du 
monde. Plaignez- vous de ce que Vempire n'a 
plus sa force et sa splendeur, de ce qu'un prince, 
consume de soins, de veilles et d' années, est 
oblige, pour voir et. pour agir, d' employer des 
yeux et des mains infidèles. Mais dans cette 
calamite generale, c'est bien la peine de penser 
a vous !—Dans votre temps, reprit l'un des con- 
vives, ce n' toit done pas l' usage de penser à 801? 
He bien, la mode en est venue, et l'on ne fait 
plus que cela. — Tant pis, dit le vieillard; et &il 
en est ainsi, en vous négligeant, on vous rend 
justice. Est-ce pour insulter les gens, lui dit 
le meme, qu'on leur demande Vhospitalite?—Je 
ne vous insulte point, dit le vieillard; je vous 
parle en ami, et je paye mon asile en vous dizant 
la yerite. 
Le jeune Tibere, qui depuis fut un Empereur 
interdit, confounded; on a tort, it is wrong ; le plus petit, the 
least; du monde, in the world; plaignez-vous, lament; de ce 
que, that; n'a plus, has lt; consume de, worn out with; 


veilles, fatigues; agir, act; c'est bien la peine, is it worth 

_ while; convives, guests; usage, custom; à soi, of one's tc 

mode, fashion; en est venue, 7s come; tant pis, % much the 

worse; sil en est ainsi, if that be the case; tend, do; en ami, 

as a friend; paye, pay for; asile, chelter;, depuis, afterwards; 
Bz 


* B E LISAIR E. 
vertueux, Etoit du nombre des chasseurs. Il fut 
frappe de l'air venerable de cet aveugle a cheveux | 
blancs. Vous nous paruz, lui dit-il, avec sagesse, 3 
mais avec un peu de rigueur; et ce devouement i 
1 que vous exigez est une vertu, mais non pas un I 
A devoir.— C'est un devoir de votre état, reprit la- 


veugle avec fermetẽ; ou plutbt c'est la base de 
vos devoirs, et de toute vertu militaire. Celui qui 
se devoue pour sa patrie, doit la supposer insol- 
vable: car ce qu'il expose pour elle est sans prix. 
Il doit meme s' attendre à la trouver ingrate ; car, : 
si le sacrifice qu'il lui fait n' ẽtoit pas generevx, i! 
seroit insense. II n'y a que l'amour de la gloire, 
Penthousiasme de la vertu qui soient dignes de 
vous conduire. Et alors, que vous importe com- 
ment vos services sent regus? La rẽcompense en 
est indẽpendante des caprices d'un ministre, et du 
discernement d'un souverain. Que le soldat soit 
attire par le vil appas du butin; qu'il s' expose à 
-mourir pour avoir de quoi vivre, je le gongois. 
Mais vous, qui, nes dans l'abondance, n'avez qu'a 
vivre pour jouir, en renongant aux delices d'une 
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du nombre des, among the; frappé de, struct with; & cheveux 
blancs, grey headed; rigueur, severity; de vouement, $acrifice z 
plut6t, rather; insolvable, inso[vent ; sans prix, inestimable ; 
_ &attendre a, expect; il n'y a que, there are only; de la vertu, 


For virtue; dignes, worthy; conduire, animating; alors, then; 
ol que vous importe, what matters it; que le, let the ; appas, 
25 } bopes ; butin, booty; de quoi, herewith, nes, born; renongant, 


BELISAIRE, 5 
molle oisiveté, pour aller essuyer tant de fatigues 
et affronter tant de perils, estimez- vous asser peu 
ce noble dẽvouement pour exiger quꝰon vous 
le paye? ne voyez-vous pas que c'est Pavikr? 
Quiconque s' attend a un salaire, est esclave: la 
grandeur du prix n'y fait rien; et Fame qui s ap- 
precie un talent est aussi vẽnale que celle qui se 
donne pour une obole. Ce que je dis de Vinte- 
ret, je le dis de l' ambition; car les honneurs, les 
titres, le credit, la faveur du prince, tout cela est 
une solde, et qui l'exige se fait payer. It faut 
se donner ou se vendre; il n'y a point de milieu. 
L'un est un acte de liberté, autre un acte de 
servitude: c'est à vous de choisir celui quĩ vous 
convient.—Ainsi, bon homme, vous mettez, lui 
dit-on, les souverains bien à leur aise Si je 
parlois aux souverains, reprit l'aveugle, je leur 
dirois, que si votre devoir est d'etre gentreux, le 
leur est d' etre juste. Vous avouez done qu'il 
est juste de rẽcompenser les services Oui; mais 
e' est a celui qui les a regus d' y penser: tant pis 
pour lui, s'il les oublie. Et puis, qui de nous est 
zür, en pesant les siens, de tenir la balance ẽgale? 


giving up; molle, minate; essuyer, undergo; affronter, face 5 

exiger, desire; avilir, depreciate; salaire, galary; esclave, mer- 

cenary slave; prix, salam; n'y fait rien, alters no ing; $'apprecie, 

values itte 3 obole, mere trifle; solde, wages; milieu, mes 

dium; servitude, avery; c'est à vous, yow may; convient, 

iti; puis, after all; pesant, weighing ; les siens, his own; Egale, 
B 3 | 
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Par exemple, dans votre Etat, pour que tout le 
monde se crut place et fit content, il faudroit que 
chacun commandat, et que personne n'obeit ; or, 
cela n'est guere possible. Croyez-moi, le gou- 
vernement peut quelquefois manquer de lumières 
et d' ẽquitẽ; mais il est encore plus juste et plus 
Eclairé dans ses choix, que si chacun de vous en 
Etoit cru sur l' opinion qu'il a de lui-meme.—Et N 
qui ëtes- vous, pour nous parler ainsi, lui dit, en I 
haussant le ton, le jeune maitre du chateau ?—Je | 
suis BElisaire, rEpondit le vieillard. | 


Qu' on s'imagine, au nom de Belisaire, au A 
nom de ce heros tant de fois vainqueur dans les þ3 


trois parties du monde, quels furent Petonnement 
et la confusion de ces jeunes gens. L'immobi- h 
lite, le silence exprimerent d'abord le respect 5 
dont ils Etoient frappes ; et oubliant que Belisaire 
£toit aveugle, aucun d'eux n'osoit lever les yeux 
sur lut. O grand homme! lui dit enfin Tibere, 
que la fortune est injuste et cruelle ! quoi | vous, 
a qui Vempire a du pendant trente ans sa gloire 
et ses prosperites, c'est vous que l'on ose accuser 
de rẽvolte et de trahison, vous qu'on a traine dans 
les fers, qu'on a prive. de la lumiere ! et c'est 


| 


with an even hand; paur que, in order that; tout le monde, 


every body; guere, hardly; lumieres, penetration; Eclaire, wise; 4, 

F en Etoit cru, was trusted; haussant, elevating; ton, voice; aq 
qu'on simagine, one may suppose; exprimerent, marked; da- 9 

bord, at first; aueun, ub one; n'osoit, dared; lever sur lui, 5 
V; a dad, has been indebted for; revolte, rebellion ; lumiere, x 


"'BELISAIRE, 7 
vous qui venez nous donner des legons de de- 
vouement et de zele Et qui voulez- vous donc 
qui vous en donne? dit Bélisaire. Les escla ves 
de la faveur ?—Ah, quelle honte ! ah, quel exces 
d'ingratitude, poursuivit Tibere! L'avenir ne 
le croira jamais.— Il est vrai, dit Belisaire, qu' on 
m'a un peu surpris: je ne croyois pas Etre si 
maltraite. Mais je comptois mourir en servant 
Etat; et mort ou aveugle, cela revient au meme. 
Quand je me suis devous6 à ma patrie, je n'ai pas 
except6 mes yeux. Ce qui m'est plus cher que 
la lumière et que la vie, ma renommée, et sur- 
tout ma vertu, n'est pas au pouvoir de mes per- 
sécuteurs. Ce que j'ai fait peut Etre efface de la 
memoire de la cour; il ne le sera point de la 
memoire des hommes; et quand il le seroit, je 
m'en souviens, et c'est assez. | 
Les convives, penetres d'admiration, pres- 
sèrent le heros de se mettre à table. Non, leur 
dit-il, à mon age, la bonne place est-le coin du 
feu. On voulut lui faire accepter le meilleF lit 
du chateau; il ne voulut que de la paille. Pai 


sight; qui voulez-vous qui vous en donne, from whom do 
you expect any; Vavenir, posterity; revient, is; au meme, the 
ame; patrie, country; lumière, eyes; renommée, reputa- 
tion; surtout, above all; efface, effaced; ne le sera point, will nor 
be 50; quand il le seroit, even if it were; m'en souviens, remem- 
ber. it; assez, au cient; pEntEtres de, struct with; pressèrent, en- 
treated; se mettre, sit; coin du feu, fire-side; voulut, withed; du 
chateau; in the castle; il ne voulut que, he only required; paille, 
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couchẽ plus mal quelquefois, dit-il: ayez seule- 
ment soin de cet enfant qui me conduit, et qui 
est plus delicat que moi. 

Le lendemain, Belisaire partit, des que le 
jour put Eclairer son guide, et avant le reveil de 
ses hotes, que la chasse avoit fatigues. Instruits 
de son depart, ils vouloient le suivre, et lui offrir 


un char commode, avec tous les secours dont il 


auroit besoin. Cela est inutile, dit le jeune 
Tibère; il ne nous estime pas assez pour cg 
accepter nos dons. 

C*ttoit sur I'ame de ce jeune homme que re 
treme vertu, dans Pextreme malheur, avoit fait 
le plus d' impression. Non, dit-il a Pun de ses 


amis qui approchoit de] Empereur, non, jamais 


ce tableau, jamais les paroles de ce vieillard ne 


s'effaceront de mon ame. En m'humiliant, il 
m'a fait sentir combien il me restoit a faire, si je 
voulois jamais Ctre un homme. Ce recit vint a 
Poreille de Justinien qui voulut parler a Tibere. 
Tibere, _ avoir rendu fidelement ce qui 
Straw; couche, 2-0 plus * harder ; 8 only; 


lendemain, next morning; paitit, departed; des que, as 50m 
as; 'Eclairer, lizht; le reveil de ses hotes, his guests. awoke ; 


instruits, informed; char, carriage; Secours, 1 


auroit besoin, might want; inutile, in vain; daigner, to 
deign ; le plus d', he deepest; approchoit de, was fami- 


liar withz tableau, scene; 8'effaceront, will be - erated; 


m'a fait sentir, taught me; restoit, remained; recit, 
account; vint à, reached the; oreille, ears; rendu, related; 


* 
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s' toit passé: Il est impossible, ajouta-t- il, sei- 


eur, qu'une si grande ame ait trempe dans le 
complot dont on Paccuse ; et jen repondrois sur 
ma vie, si ma vie &toit digne d'ètre garant de sa 
vertu.—Je veux le voir et Pentendre, dit Justi- 
nien, sans en @tre connu; et dans Ietat ou il est 
rẽduit, cela n'est que trop facile. Depuis qu'il 
est sorti de sa prison, il ne peut pas Etre bien 
loin; suivez ses traces, tachez de Vattirer dans 
votre maison de campagne: je m'y rendrai se- 
crètement. Tibere regut cet ordre avec trans- 
port, et des le lendemain, il prit la route que 
Belisaire avoit suivie. 


grande, . trempE, had a hand; complot, conspiracy; dont, 
of which; garant, ure; I „ have a conference with 
him; en tre connu, discovering myzelf;, état, condition; nest 
que, i but; est sorti, has been releazed; loin, far; traces, 
Steps; theher, endeavour; attirer, invite; maison de campagne, 
country-zeat; m'y rendrai, will go; seerett ment, in e 
* rapture; prit, . route, road, 
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CHAPITRE II. 


Crren DAN T Belisaire s'acheminoit, en 
mendiant, vers un vieux chateau en ruine, ou sa 
famille Vattendoit, Il avoit defendu a son con- 
ducteur de le nommer sur la route: mais l'air de 
noblesse repandu sur son visage et dans toute sa 
personne, suffisoit pour intEresser. Arrivé le soir 
dans un village, son guide &arrtta à la porte 
d'une maison, qui, quoique simple, avoit quelque 
apparence. 

Le maitre du logis rentroit, avec sa beche a la 
main. Le port, les traits de ce vieillard fixerent 
son attention. Il lui demanda ce qu'il Etoit. Je 

suis un vieux soldat, rẽpondit Belisaire.—Un sol- 
dat, dit le villageois | Et voila votre recompense ! 

C'est le plus grand malheur d'un souverain, dit 
Belisaire, de ne pouvoir payer tout le sang qu'on 


Cependant, in the mean while; 8'acheminoit, was jour- 
neying; mendiant, begging alms; vers, towards; deéfendu de, 
given orders not to; air, countenance; de noblesse, noble; re- 
pandu, Spread; toute, ele; suffisoit, was wfficient; inte- 
resser, interest; soir, night; $'arrtta, srofped; quoique, though ; 
logis, Aue; rentroit, was coming home; be&che, ade; à la, 
in tus; port, mien; traits, features; fixerent, attracted ; ce 
qu'il, what he ; villageois, villager; et voila votre, and that is 
all your ; de ne pouvoir, not to be able; sang, blood; qu'on 
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verse pour lui. Cette reponse Emut le cœur du 
villageois; il offrit Pagile au vieillard. | 
Je vous présente, dit-il a sa femme, un brave 
homme qui soutient courageusement la plus dure 
epreuve de la vertu. Mon camarade, ajouta- t- il, 
n'ayez pas honte de Vetat ou vous tes devant 
une famille qui connoit le malheur. Reposez- 
vous: nous allons souper. En attendant, dites- 
moi, je vous prie, dans quelles guerres vous avez 
servi.— J'ai fait la guerre d'Italie contre les Goths, 
dit Belisaire; celle d' Asie contre les Perses; 
celle d' Afrique contre les Vandales et les Maures. 
A ces derniers mots, le villageois ne put re- 
tenir un profond soupir. Ainsi, dit-il, vous aven 
fait toutes les campagnes de Belisaire?—Nous ne 
nous sommes point quittes, L' excellent homme 
Quelle égalité d'àme! quelle droiture ! quelle 
elevation ! Est-il vivant? car, dans ma solitude, 
il y a plus de vingt-cinq ans que je n' entends par- 
ler de rien.— II est vivant.— Ah! que le ciel be- 


verse, pit; Emut, touched; femme, wife; soutient, bears ; 
dure, severe; Epreuve, trial; camarade, friend; n'ayez pas 
honte, de not be ashamed; connoit, is used; reposez-vous, 3:7 
you down; en attendant, in the mean time; guerres, wars; 
servi, terved; J'ai fait, 7 was in; mots, words; retenir, . 
press; profond, deep; soupir, sigh; ainsi, 50 then; toutes les, 
every; nous ne nous sommes point quittss, we were aways 
togither; égalité d', equal; droiture, wprightness ; Elevation, 
greatness of tou; vivant, till living; car, for; il y a, it ig; 
plus de, above; que, since; je n'entends parler de rien, I have 
not heard of any thing ; que le ciel, may heaven; benisse, blen; 
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nisse et prolonge ses jours —8'il vous entendoit, 
il seroit bien touchẽ des vœux que vous faites 
pour lui. Et comment dit- on qu'il est à la cour? 
tout-puissant, adore, sans doute ?—HElas ! vous 
savez que Penvie s'attache a la prosperite.— 
Ah ! que l' Empereur se garde bien d'ecouter les 
ennemis de ce grand homme! C'est le genie 
tutElaire et le vengeur de son empire.—Il est 
bien vieux.—N'importe; il sera dans les conseils 
ce qu'il Etoit dans les armees ; et sa sagesse, I 
on l'ẽcoute, sera peut- etre encore plus utile que 
ne Fa été sa valeur. D'où vous est-il connu, 
demanda Belisaire attendri? - Mettons-nous a 
table, dit le villageois : ce que vous demandez nous 
mèneroit trop loin. 

Belisaire ne douta point que son hote ne füt 
quelque officier de ses armees, qui avoit eu a 
se louer de lui. Celui-ci, pendant le souper, 


lui demanda des details sur les guerres d' Italie 


et d' Orient, sans lui parler de celle d' Afrique. 


touch, affected; vœux, prayers ; a la cour, at court; tout- 
puissant, in great power; adore, adored; s'attache, attends ; 
que VEmpereur se garde bien, let the Emperor by no means; d'6- 
couter, countenance; tutElaire, tutelary; bien vieux, advanced 
in years; n'importe, 10 mattery conseils, council; si on Ve- 
coute, if they attend to him; que ne Va été sa, than his; at- 
s tendri, moved; meneroit, would lead; que, but that; avoit eu 
a se Jouer de, had some reasons to be pleased with; celui-ci, the 
latter; details, n sur, about; Orient, east; parler, 

\ mentioning z 
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Beleaire, par des reponses simples, le zatisfit 
pleinement. Buvons, lui dit son hote vers la 
fin du repas, buvons à la santé de votre genẽ- 
ral; et puisse le ciel lui faire autant de bien 
qu'il m'a fait de mal en sa vie Lui l repartit 
BElisaire, il vous a fait du mal !—1I a fait son 
deyoir, et je n'ai pas a m'en plaindre. Mais, 
mon ami, vous allez voir que j'ai di apprendre 
à compatir au sort des malheureux. Puisque 
vous avez fait les campagnes d' Afrique, vous 
avez vu le roi des Vandales, l' infortuné Gelimer, 
mené par Belisaire en triomphe à Constan- 
tinople, avec sa femme et ses enfans: c'est ce 
Gelimer qui vous donne l'asile, et avec qui 
vous avez soup. Vous, Gelimer, s ecria Beli- 
Saire | et PEmpereur ne vous a pas fait un état 
plus digne de vous! II Pavoit promis.—Il a 
tenu parole ; il m'a offert des dignites (1) ; mais 
je n'en ai pas voulu. Quand on a étẽ roi, et 
qu'on cesse de Vetre, il n'y a de dẽdommagement 


mentioning; simples, plain; pleinement, fully; buvons, let ws 
drink ; vers, towards; à la santé, to the health; puisse, may; 
autant, as much; qu'il m'a fait de mal, as he has injured me; 
devoir, duty; n'ai pas a, have no right; allez voir, al now; 
que J'ai di apprendre, how I have been obliged to learn; à com- 
patir au sort, 7 feel for; puisque, since ; mend, led; asile, 
hospitality ; fait, assigned; Etat, lot; tenu parole, Rept h's werd; 
offert, - offered; dignitẽs, dignities; n'en ai pas voulu, refused 
chem; et qu'on cesse de letre, and ceated to be one; de dedom- 
| A 0 
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que le repos et l' obscuritè. Vous, Gelimer! 
Oui, c'est moi-meme qu'on assiegea, 8'il vous 
en souvient, sur la montagne de Papua. J'y 
souffris des maux inouis (2). L'hiver, la fa- 
mine, Je spectacle effroyable de tout un penple 
rẽduit au dẽsespoir, et pret a devorer ses enfans 
et ses femmes, l' infatigable vigilance du bon 
Pharas, qui, en m'assiégeant, ne cessoit de me 
conjurer d'avoir pitie de moi- meme et des miens, 
enfin, ma juste confiance en la vertu de votre 
general, me firent lui rendre les armes. Avec 
quel air simple et modeste il me regut! Quels 
devoirs il me fit rendre! Quels menagemens, 
quels respects il eut lui-mẽme pour mon mal- 
heur! Il y a bientot six lustres que je vis dans 
cette solitude; il ne s'est pas coul un jour que 
je n'aie fait des vœux pour lui. 

Je reconnois bien la, dit Belisazre, cette phi- 
losophie qui, sur la montagne on vous aviez taut 
a souffrir, vous faisoit chanter vos malheurs ; qui 
vous fit sourire avec dedain, en paroissant. devant 


, magement, indemnification; assicgea, besieged; s'il vous en sou- 
vient, if you remember; inovis, unparalleled; maux, hardships ; 
hiver, winter; spectacle, s:ght; reduit, driven; pret, ready; 
infatigable, unremitting; conjurer, entreat; les miens, my 
people; enfin, in short; juste, entire; confiance, confidence; me 
firent lui, prevailed upon me to; rendre, lay down; devoirs, - 
gard; il me fit rendre, he paid to me; mEnagemens, attention ; 
Ecoule, elapsed; que. je nai fait, without my making; reconnois, 
perceive; la, by that account; chanter, rejoice ans Sourire, smile; d&- 


Beligaire, et qui, le jour de son triomphe, vous 
kt garder ce front inalterable dont i' Empereur fut 
tonne. Mon camarade, reprit Gelimer, la force 
et la foiblesse d' esprit tiennent beaucoup a la ma- 
nière de voir les choses. Je ne me suis 8enti du 
courage et de la constance que du moment que 
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Jai regarde tout ceci comme un jeu du sort. TY | 


616 le plus voluptueux des rois de la terre; et du 
fond de mon palais, ou je nageois dans les delices, 


des bras du luxe et de la mollesse, j'ai passé tout 


a coup dans les cavernes da Maure (3); ob, 
couche sur la paille, je vivois d'orge grossicre- 


ment pile et a demi-cuit sous la cendre ; reduit 


a un tel exces de misere, qu'un pain, que Pen- 
nemi m'envoya par pitié, fut un présent inesti- 
mable. De la, je tombai dans les fers, et fus 
promene en triomphe. Apres cela, vous m'a- 
vouerez qu'il faut mourir de douleur, ou s 'clever 
au- dessus des caprices de la fortune. Wage 


dain, contempt ; garder, reserve; front, Fel; tiennent à, de- 
fend on; maniere, light; de voir, in which appear; je ne me 
suis senti, I falt in me; que du moment, only from tie moment ʒ 
regarde, /ooked upon; jeu, port; sort, fortune; du fond de mon 
palais, from my palace; je nageois dans, was turrounded 
with; mollesse, effeminacy; tout a coup, all on a mddenk 
vivois d', lived upon; orge, barley; grossierement, coarselyz 
pilé, Founded; à demi-cuit, ha!lf-baked; ecndre, cinders; tel, 
sch; pain, loaf of bread; par pitic, through compassion ; 
tombai dans, was . loaded with; promene, led; m'avoue- 
ez, will agree; de douleur, through grief; clever, ries 
C 2 
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Vous avez dans” votre sagesse, lui dit Beli- 
taire, bien des motifs de consolation : mais je vous 
en promets un nouveau, avant de nous sEparer. 

Chacun d'eux, apres cet entretien, alla se 
hvrer au sommeil. | 
| Gelimer, des le point du jo" ©, avant d'aller 
cultiver son jardin, vint voir si le vieillard avoit 
bien reposé. II le trouva debout, son baton à la 
main, pret a se mettre en voyage. Quoi ! lui 
dit-il, vous ne voulez pas donner quelques jours 
a vos hotes ? Cela m'est. impossible, repondit 
Belisaire: j'ai une femme et une fille qui gemis- 
sent de mon absence. Adieu, ne faites point 
d'eclat sur ce qui me reste à vous dire: ce pau- 
vre aveugle, ce vieux soldat, Belisaire enfin n'ou- 
bliera jamais l'accueil qu'il a regu de vous. 
Que dites- vous? Qui, Belisaire ? C'est Belisaire 
qui vous embrasse !—O juste ciel | $'ecrioit Geli- 
mer, éperdu et hors de lui-meme : Beélisaire dans 
sa vieillesse, Belisaire aveugle est abandonne !— 
On a fait pis, dit le vieillard: en le livrant à la 
pitiè des hommes, on a commencè par lui crever 


de nous séparer, we part; entretien, conversation; alla se 
livrer, retircd; au sommeil, 7 rest; des le point du jour, 
ot the break of day; si, whether; debout, 4; son baton, with 
Bis 5tick; à la main, in his hand; se mettre en voyage, vet out ; 
gemissent de, are inconsolalle; adieu, farewell; ne faites point 
d'ëclat sur, do mot discover; accueil, reception; eperdu, 
amazed; hors de lui-meme, confounded; vieillesse, old age; 
Pis, Worse; livrent, giving up; par lui crever, by putting aut; 
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les yeux.—Ah ! dit Gelimer, avee un eri de dou- 
leur et d'effroi, est- il possible? Et quels sont les 
monstres... Les envieux, dit Belisaire. Ils m' ont 
accusẽ d'aspirer au trone, quand je ne pensois 
qu' au tombeau. On les a crus, on m'a mis dans 
les fers. Le peuple enfin s'est revolts, et a de- 
mand ma delivrance. Ill a fallu ceder au peuple; 
mais en me rendant la liberts, on m'a prive de 1a 
lumière. Et Justiniem Pavoit ordonnẽ C'est 
la ce qui m'a été sensible. Vous savez avec quel 
zele et quel amour je Pai servi. Je Panne en- 
core, et je le plains d' etre assiege par des m- 


chans qui deshonorent sa vieillesse. Mais toute 


ma constance m'a abandonne quand j'ai appris 
qu'il avoit lui-mEme prononce Parret.” Ceux qui 
devoient I'ex6cuter n' en avoient pas le courage; 
mes bourreaux tomboieni à mes pieds. Cꝰen est 
fait, je n'ai plus, grace au ciel, que quelques 
momens a tre aveugle et pauvre,—Daignez, dit 
Gelimer, les passer avec moi, ces derniers mo- 


les, his; avec, in; cri, tone; effroi, horror; les envieux, en- 
pious men; aspirer, forming tome designs; au, upon; tombeau, 
grave; on les a crus, they gave credit to them; S est revolte, has 
rebelled; delivrance, release; il a fallu cëder, they were obliged 
to yield; rendant, rertoring ; lumiere, sight; amour, affection; 
m&chans, wicked men; m'a abandonnẽ, failed me; j'ai ap- 
pris, I heard; arret, sentence; n'en avoient pas le courage, 
had not the courage to execute; it; bourreaux, executioners ; 
c'en est fait, it is all over; grace au ciel, thank heaven; 
que quelques momens, but a little time;, daignez, deign ; 
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mens d'une si belle vie.—Ce seroit pour moi, 
dit Bélisaire, une douce consolation ; mais je me 
dois a ma famille, et je vais mourir- dans ses bras. 
Adieu. 

Gelimer l'embrassoit, Parrosoit de ses larmes, 
et ne pouvoit se detacher de lui. II fallut enfin 
le laisser partir, et Gelimer le suivant des yeux: 
O prosperite ! disoit-il, 6 prosperite-! qui peut 
donc se fiera toi? Le heros, le juste, le sage 
Belisaire I. .. Ah! c'est pour le coup qu'il faut se 
croire heureux en bechant son jardin. Et tout 
en disant ces mots, le roi des Vandales Teprit sa 
beche. 


* 
— . 


belle, i/lustrious; doure, othing; je me dois, I must give my-- 
zelf;, ses bras, their arms; Varrosoit, Bedemed; larmes, fears; 
se deracher de lui, uit him; il fallut enfin, he was at last 
obliged; partir, go; suivant, following; fier, frust; c'est pour 
le coup qu'il faut, now indeed one must; se croire, Mind. onesci/; 
bechant, digging ; et tout en disant, and as he uttered; reprit, 
recumed. | 


NOTES, 
(1) La dignite de Patrice. 
2) Vid. Procop. de Bello Vandalico, L. II. 
_ (8) Vandali namque omnium sunt quos sciam mollissini 
atque delicatissimi; omnium vero miserrimi Mautusii. 
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CHAPITRE HL 
BELISAIRE approchoit de Pasile on sa fa- 
mille Pattendoit, lorsqu*un incident nouveau lut 
fit craindre d'en Etre eloigne pour jamais. Les 
penples -voisins de la Thrace ne cessoient d'y 
faire des courses; un parti des Bulgares venoit 
d'y penetrer, lorsque le bruit se repandit, que Be- 
lisaire, privé de la vue, étoit sorti de sa prison, et 
qu'il s'en alloit en mendiant joindre sa famille 
exilce. Le prince des Bulgares sentit tout l'a- 
vantage d'avoir ce grand homme avee lui, ne dou- 
tant pas que, dans sa douleur, il ne saisit avide- 
ment tous les moyens de se venger. I sut la 
route qu'il avoit prise; il le fit suivre par quelques- 
uns des siens; et vers le declin du jour, Bélisaire 
fut enleve. II fallut cẽder a la violence, et mon- 
ter un coursier superbe qu'on avoit amenẽ pour 


* 


Approchoit, was near; attendoit, epected; d'en Etre Eloigns, 
to be Separated from them; ne cessoit d'y faire; incessantly, 
made; courses, incursions 3. venoit d'y pcenetrer,. had just. 
entered it; Fruit, rumoun; se rcpandit, was spread; la 
vue, his eye-sight; joindre, tewards; sentit, felt ; ne dou- 

tant pas que, at dowbting but that; il ne saisit, he. would 
embrace; avidement, eagerly; de se venger, of revenge; sut, 
Lew; le fit suivre, ordered him to be purmed; siens, zuò- 
Jeets; declin, close; enleve, teixed; ctder, yield 5 violence, 
| force; monter, mount; - courier, horse; ment, brought; 
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lui. Deux des Bulgares le conduisoient, et Pun 
d'eux avoit pris son jeune guide en croupe. 
Tu peux te fier à nous, lui dirent-ils. Le vail- 
lant prince qui nous envoie honore tes vertus, et 
plaint ton infortune.— Et que veut-il de moi ? 
demanda BElisaire,—LIl' veut, lui dirent les Bar- 
bares, t'abreuver du sang de tes enuemis.— Ah! 
qu'il me laisse sans vengeance, dit le vieillard; sa 
pitiẽ m' est cruelle. Je ne veux que mourir en 
paix au sein de ma famille; et vous m'en Elot- 
gnez. Ou me conduisez- vous? Je suis épuisé 
de fatigue, et j'ai besoin de repos.— Aussi vas- tu, 
lui dit-on, te reposer tout a ton aise, a moins 
que le maitre du. chateau voisin ne soit sur ses 
gardes, et ne soit le plus fort. 

Ce chateau etoit la maison de plaisance d'un 
vieux courtisan, appele Bessas, qui, apres avoir 
commande dans Rome assi&gee, et y avoir exercé 
les plus horribles concussions, s'etoit retire avec 
dix mille talens(1). Belisaire avoit demande qu'il 


en eroupe, behind him; te fier à nous, trust us; plaint, com- 
Passionates; veut- il de moi, does he want with me; t'abreuver du 
sang, tatiate. you with the blood; qu'il me laisse, let him allow 

me to remain; sans Vengeance, unrevenged; m'est, is to me; 
je ne veux que, I only wis; sein, boom; m'en Eloignez, rear 
me from them ; épuisé de, exhausted with; j'ai besoin, I want; 
aussi vas-tu, indeed shall you; tout, quite; à moins que, unless; 
voisin, neighbouring; ne soit, be 3 sur ses gardes, up, hit 
guard; maison de plaisance, country seat; courtisan, courtier ; 
Exerce, committed ;. concussions, exactions : demande, inzisted;, 


/ 
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fit puni selon les lois ; mais ayant pour lui à la 
cour tous ceux qui n'aiment pas qu'on examine 
de si près les choses, Bessas ne fut point pour- 
suivi; et il en Etoit quitte pour vivre dans ses 
terres, au sein de opulence et de Poisivets. * 

Deux Bulgares, qu'on avoit envoyẽs recon- 
noitre les lieux, vinrent dire à leur chef que, dans 
ce chateau, ce n'etoient que festins et que rejouis» 
sances; qu'on n'y parloit que de Vinfortune de 
Belisaire, et que Bessas avoit voulu qu'on la cé- 
lebràt par une fete, comme une vengeance du ciel. 
Ah, le lache! &ecrierent les Bulgares ! il n'aura 
pas long-temps a se rejourr de ton malheur. 

Bessas, au moment de leur arrivce, étoit à ta- 
ble, environne de ses complaizans ; et l'un d'eux, 
chantant ses louanges, disoit dans ses vers, que 
le ciel avou pris soin de le justifier, en eondam- 
nant son accusateur a ne voir jamais la lumière. 
Quel prodige plus eclatant, ajoutoit le flatieur, et 
quel triowphe pour Pinnocence Le ciel est 


selon, according to; pour lui, of lie party; qu'on examine de 
$1 pres, that they should g closely look into; poursuivj, prosccuted; 
en Etoit quitte pour, hs only pun:ishment was; vivre, to live; 
terres, estate; opulence, richesy reconnoitre, reconneitre x 
lieux, places ; vinrent dire, reported; ce n'etoient que ſestins, 
it was mothing but feasting; on n'y parloit que de l', they 
only talked ; fete, festivity ; le lache, the abject man; se 
x&ouir, rejoice at; environne, surrounded; complaisans, at- 
terers; louanges, praises; vers, ttanxas; accusateur, aceuter ; 
& ne voir jamais, wever to enjoy; Eclataut, manifeat 3. 


| 
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juste, disoit Bessas, et tot ou tard les mechans 
sont punis. II disoit vrai. A Vinstant meme, les 
Bulgares, Pepee a la main, entrerent dans la cour 
du. chateau, laissant quelques soldats autour de 
Belisaire, et peEnEtrerent avec des cris terribles 
jusqu'à la salle du festin. Bessas palit, se trouble, 
$'Epouvante ; et comme lui, tous ses convives sont 
frappes d'un mortel effroi. Au lieu de se mettre 
en defense, ils tombent a genoux, et demandent 
la vie. On les saisit, on les fait trainer dans le 


lieu on Etoit Beélisaire. Bessas, a la clarte des 


flambeaux, voit a cheval un vieillard aveugle ; 
il le reconnoit, il lui tend les bras, il. lui crie grace 
et pitie. Le vieillard, attendri, conjure les Bul- 
gares de Vepargner lui et les siens. Point de 
grace pour les méchans, lui repondit le chef.— Ce 
fut le signal du carnage: Bessas et ses convives 
furent tous Egorges. Aussitôt, se faisant amener 
leurs valets, qui croyoient aller au supplice: Vi- 
tot ou tard, soonvr or later; mEchans, wicked; disoit vrai, wa- 
right; à Vinstant merae, at the same instant; cour, court: yard; 
autour, i; terribles, frightful; salle du festin, bangueting- 
room; palit, turned pale; se trouble, is confounded; $'Epouvante,. 
is frightened; convives, guests; frappes, struck; d'un mortel- 
effroi, with the utmgst condernation; demandent, beg; on les 
fait trainer, they were dragged; à la clarte, by the light; flam-. 
beaux, torches; à cheval, on horseback; reconnoit, new; lui 
tend, stretehes; lui crie, eries for; grace et pitié, mercy; Epar- 
gner, spare; siens, family; point de grace, no mercy ; carnage, 


* slaughter; Egorges, . put to death; se faisant amener, order- 


ing before him 3. valets, attendants; au supplice, zo be slaughtereds 
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vez, leur dit le mème, et venez nous servir; car 
c'est nous qui sommes vos maitres. Alors la 
troupe se mit à table, et fit asseoir Belisaire à la 
place de Bessas. - 

Belisaire ne cessoit d'admirer les revolutions 
de la fortune: mais ce qui venoit d' arriver Paſli- 
geoit. Compagnons, dit-il aux Bulgares, vous 
me donnez un chagrin mortel, en faisant couler 
autour de moi le sang de mes compatriotes. Bes- 
sas Etoit un avare inhumain : je Pai vu dans Rome 
affamer le peuple, et vendre le pain au poids de 
or, sans pitis pour les malheureux qui n'avoient᷑ 
pas de quoi payer leur vie. Le ciel Pa puni: je 
ne le plains que avoir mérite son sort. Mais 
ce carnage, fait en mon nom, est une tache pour 
ma gloire. Ou faites-moi mourir, ou daignez 
me promettre que rien de pareil n' arrivera, tant 
que je serai parmi vous. Ils lui promirent de se 
borner au soin de leur propre défense; mais le 
chateau de Bessas fut pille ; et apres y avoir nw 


: troupe, party 3 fit asseoir, placed; place, seat; Ms. 
vicissitudes; compagnons, friends; donnez, cause; chagrin, 
Jorrow; faisant couler, shedding; compatriotey, countrymen; 
affamer, s:arvez au poids de l', as dear ; de quoi, 
wwherewith; leur vie, the necessaries of life; tache, ble-\ 
mich; pour, to; ou, either; faites-moi -mourir, put me” 
to death; rien de pareil, nothing of the kind; war 
rivera, will happen again; tant que, as Jong asz” 
parmi, amongst; se borner, restrain themsebves; propie, owng 
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la nuit, les Bulgares, charges de butin, se mirent 
en marche avec BClisaire. 5 ; 
Leur general, comble de joie de le voir arriver 
dans son camp, vint au- devant de lui; et le rece- 
vant dans ses bras: Viens, mon pere, lui dit-il, 
viens voir si c'est nous qui sommes les barbares. 
Tout t'abandonne dans ta patrie, mais tu trouve- 
ras parmi nous des amis et des vengeurs. En 
disant ces mots, il le conduisit par la main dans 
8a tente, I'invita a 8'y reposer, et ordonna qu' au- 
tour de lui tout respectàt son sommeil. Le soir, 
apres un souper splendide, on le nom de Belisaire 
fut cel&bre par tous les chefs du camp Barbare, le 
xoi 8'<tant enferme avec lui: Je n'ai pas besoin, 
| lui dit-il, de te faire sentir Vatrocite de l'injure 
que tu as regue. Le crime est horrible; le cha- 
timent doit l' tre. C'est sous les ruines du trone 
et du palais de votre vieux tyran, sous les debris . 
de sa ville embrasee, qu'il faut Vensevelir avec 
tous ses complices. Sois mon guide, apprends- 
moi, magnanime vieillard, a les vaincre et a te 
venger. IIs ne Yont pas öté la lumiere de Vame, 


charges de, loaded with; butin, plunder; se mirent en marche, 
departed; corable de, full of; de le voir, at seeing him; tout, 
every body; conduisit, led; tente, tent; autour, about; som- 
meil, sleep; splendide, umptu⁰,EG; s étant enfermé, having . 
withdrawn; faire sentir l', make sensible of the; chatiment, 
wengeance; doit l'etre, ought to be the ame; debris, remains; 
embraste, in flames; ensevelir, bury; complices, accomplices ; 
. * 80is, be; apprends, teach; vaincre, conquer 3 Ot6, deprived; 
| les . 
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les yeux de la sagesse ; tu sais les moyens de les 
$urprendre et de les forcer dans leurs murs. Re- 
culons au-dela des mers les bornes de leur em- 
pire; et si, dans celui que nous allons fonder, c'est 
peu pour toi du second rang, partage avec moi, 
J'y consens, tous les honneurs du rang supreme ; 
et que le tyran de Bisance, ayant_d'expirer sous 
nos coups, t'y voie encore une fois entrer sur un 
char de triomphe. Vous voulez donc, lui repon- 
dit Belisaire, apres un silence, qu'il ait eu raison 
de me faire crever les yeux? II y a long-temps, 
Seigneur, que Belisaire a refuse des couronnes. 
Carthage et I'Italie m'en ont offert. J'Etois dans 
age de I'ambition; je me voyois deja persẽcutẽ: 
je n'en restai pas moins fidele à mon prince et I 
ma. patrie. Le meme devoir, qui me lioit, subsiste, 
et rien n'a pu m'en dẽgager. En donnant ma foi 
a Justinien, ; esperois bien qu'il seroit juste; mais 
yeux, light; moyens, weans; forcer, azault; dans, within; 
raurs, ramparts; reculons, let us remove; au-dela, beyond; 
bornes, /imits; fonder, found; c est peu, is not sufficient; pour toi 
du second rang, the tecond rank for you; partage, share; j'y 
consens, I agree ts it; et que, and may; sous, beneath; coups, 
blows; t'y voie, ce you ; encore une fois, once more; silence, 
pause; qu'il ait eu raison, juitify him; de me faire crever les 
yeux, for having deprived me of my tight; il y a long- temps, it 
is a long time; que, tine; pas moins, no len; devoir, duty; lioit, 
bound; n'a pu m', could make me ; en degager, renounce it foi, al- 
D 
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je ne me lern, s'il ne I'&toit pas, ni le droit de 
me defendre, ni celui de me venger. N'attendez 
de moi contre lui ni revolte ni trahison. Et que 
vous serviroit de me rendre parjure? De quel 
secours vous seroit un vieillard privé de la lu- 
miere, et dont l'àme meme a perdu sa force et son 
aCtivite? Votre entreprise est au- dessus de moi, 
peut-Etre au- dessus de vous- mème. Dans le re- 
lachement des ressorts de Pempire, il vous paroit 
foible, il n'est que languissant; et pour le relever, 
pour ranimer ses forces, il seroit peut-ëtre a sou- 
haiter pour lui, qu'on entreprit ce que vous mé- 
ditez. Cette ville, que vous croyez facile à sur- 
prendre, est pleine d'un peuple aguerri; et quels 
hommes encore il auroit a sa t&te! Si le vieux 
Belisaire est au rang des morts, Narsès est vi- 
vant; Narsès a pour rivaux de gloire, Mundus, 
Hermes, Salomon, et tant d'autres qui ne respirent 
que les combats. Non, croyez-moi, n'atrendez 


Iegiance; r6servai, reter ved; ni, neither ;/et que vous serviroit, 
har would avail you; parjure, perjurer; de quel service vous 
seroit, what service can you expect from; ame, mind; entreprise, 
enterprisr; au-dessus de moi, above my ability ; relachement 
des ressorts, disorder; foible, weak; languissant, indolent; 
relever, rowse; il seroit à souhaiter, it were to be wicked; qu'on 
entreprit, they woul? undertake; aguerri, trained to war; encore, 
tien; a sa tete, to lead them; au rang des morts, among the dead; 
vivant, yet lives; rivaux de gloire, competitors ;. tant d'autres, 5 
many others; qui ne respirent que les combats, whoonly 3igh for war; 
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que du temps la ruine de cet empire. Vous y 
ferez, quelques ravages; mais c'est la guerre des 
brigands; et votre ame est digne de concevoir 
une ambition plus noble et plus juste. Justinien 
ne demande plus que des allies et des amis; il 
n'est point de rois que ces titres ne doivent ho- 
norer, et il depend de vous———Non, reprit le 
Bulgare, je ne serai jamais l' ami ni Pallie d'un 
homme qui te doit tout, et qui t'a fait crever les 
yeux. Veux-tu regner avec moi, &tre lame de 
mes conseils, et le genie de mes armees? Voila 
de quoi il s'agit entre nous. —Ma vie est en vos 
mains, dit Belisaire ; mais rien ne peut me deta- 
cher de mon souverain légitime; et si, dans l' tat 
on je suis, je pouvois lui ètre utile, fat-ce contre 
vous - mèëme, il seroit aussi sur de moi que dans 
le temps de mes prosperites.—V oila une etrange 
vertu! dit le Bulgare. Malheur au peuple à qui 
elle paroit 6trangere, dit Belisaire. Et ne yoyez- 
vous pas qu'elle est le fondement de toute disci- 
pline? que nul homme, dans un Etat, n'est juge 
et vengeur de lui- meme; et que si chacun se ren- 


ruine, fall; ferez, will commit; brigands, rebbers; concevoir, 
aspire to; demande, desire; que, out; lame, rhe director; de 
quoi il s'agit entre nous, the question between us; détacher, 
alienate; legitime, lawful ; fut- ce, though it were; süt, sure ; 
temps, day; Etrange, extraordinaiy; malheur, woc; paroit, ap- 
fears; fondement, foundation; nul, no; se rendoit, took A 
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doit arbitre dans sa propre cause, il y auroit autant 
de rebelles qu'il y auroit de mEcontens) Vous, 
qui m'invitez a punir mon souverain d'avoir EtE 
injuste, donneriez- vous à vos soldats le droit que 
vous m' attribuez : — Le leur donner! dit le Bul- 
gare; ils Pont, sans que je le leur donne; mais c'est 
la crainte qui les retient.— Et nous, Seigneur, c'est 
la vertu, dit Belisaire ; et tel est Vavantage des 
meœurs d'un peuple civilise, sur les mœurs d'un 
pe uple qui ne l'est pas. Je vais vous parler avec 
la franchise d'un homme qui n'espere et qui ne 
craint plus rien. A quels sujets commandez- 
vous? Leur seule ressource est la guerre, et cette 
guerre ou ils sont nourris, leur fait negliger tous 
les biens de la paix, abandonner toutes les riches- 
ses du travail et de l' industrie, fouler aux pieds 
toutes les lois de la nature et de Pequite, et cher- 
cher dans la destruction une subsistance incer- 
taine. Pensez, avec effroi, Seigneur, que, pour 
ravager nos campagnes, il faut laisser les votres 


himzelf to be; arbitre, judge; mécontens, dizcontented 5pirits; 
d'avoir été, for having been; droit, privilege; sans que je le 
leur donne, without my giving it; crainte, frar; retient, re- 
Strains; nous, with us; tel, mck; mœuts, manners; sur, over; 
qui ne Vest pas, an uncivilized one; je vais vous parler, I will 
zell you; franchise, freedom; espere, hopes; à quels sujets, what 
vort of whjects; nourris, inured; biens, blesiings ; fouler aux pieds, 
trample en; chercher, gel; $ubsistance, /zvelihood; incertaine, 
Frecarious; effroi, dread; mavager, lay waste; campagnes, 


Felds; il faut laisser les votres, yours mut be lift; 
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sans laboureurs et sans moissons; que, pour nourrir 
une portion de Phumanite, il faut en egorger une 
autre; et que votre peuple lui- meme arrose de 
son sang les pays qu'il vient de desoler.— H quoi, 
la guerre, dit le Bulgare, n'est- elle pas chez vous 
la meme ?—Non, dit Belisaire, et le but de nos 
armes, c'est la paix apres la victoire, ef la felicitE 
pour gage de la paix.—ll est aise, dit le Bulgare, 
d'etre genereux quand on est le plus fort. N'en 
parlons plus. Jhonore en toi, illustre et malheu- 
reux vieillard, cette fidélité digne d'un autre prix. 
Repose pres de moi cette nuit dans ma tente. Tu 
diras demain ou tu veux que je te fasse remme- 
ner. Od l'on m'a pris, dit Belisaire. Et il dormit 
tranquillement. ' 

Le lendemain, le Roi des Bulgares, en page 
conge. du heros, voulut le combler de presens: 
C'est la depouille de ma patrie que vous m' offrez, 
lui dit Bélisaire: vous rougiriez pour moi de m' en 
voir revetu. Il n'accepta que de quoi se nourrir 
moissons, harvest ;. portion, par- : Egorger, :s/aughter ; arrose, 
fatten; qu'il vient de desoler, Juat covered with deolation by 
them ; but, object; gage, pledge; quand on est, when we are 3 
on tu veux que je te 220 remmener, which way you wish to be 
conducted; ou Von m'a pris, where I vas eie; prenant conge, 
taking leave; voulut, wisked ; combler, 0 load; depouille, 
opoils ; rougiriez, would blusk ; de mien voir revetu, 10 lee me 
enriched with them ; . ds quoi se nourrir lui, only W 
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lui et son guide sur la route, et la meme escorte 
le remit ou elle Pavoit rencontre. 


himself; route, journey; escorte, escort; le remit, took him; ren- 
contre, met. 


NOTE. s 
(i) A peu pres 250,000 livres sterling. 
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IL n'toit plus qu'à douze milles du chãteau 
on sa famille s' toit retirèe; mais fatigue d'une 
longue course, il demanda à son jeune guide s'il 
ne voyoit pas devant lui quelque village on se re- 
poser. J'en vois un, lui dit eelui- ci; mais il est 
Eloigne ; faites- vous y conduire?—N on, dit le he- 
ros, je Vexposerois a Etre pille par* ces gens-la ; 
et il renvoya son escorte. 15 

Arrive au village, il fut surpris d'entendre: Le 
voila, c'est lui, c'est lui- meme Qu'est- ce? de- 


Qu'a douze, at the diatance of twvetve ; fatigue dune, exhausjed 
by; course, journey; s'il ne voyoit pas, whether he did not perceive ; 
devant, Before; ou, where he might; Eloigne, a great way off, faites- 
vous y conduire, let tete guards take you there; pills, plundered ; 
gens-la, people; renvoya, rent ba; arrive, arriving; le voila, 
there he is; C est lui- meme, that is the very man ; qu' est- ce, a 
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manda- t- il. C'est toute une famille qui vient au- 
devant de vous, lui rẽpondit son conducteur.— 
Dans ce moment un vieillard s' avance. Seigneur, 
dit-il a Belisaire, en Pabordant, pouvons- nous sa- 
voir qui vous Etes ? Vous voyez bien, repondit 
Belisaire, que je suis un pauvre, et non pas un 
seigneur.— Un pauvre | helas ! c'est ce qui nous 
confond, reprit le paysan, $'il est vrai, comme on 
nous l'a dit, que vous soyez Bélisaire.— Mon ami, 
lui dit le heros, parlez plus bas: et si ma misere 
vous touche, donnez-moi Vhospitalite. A peine 
il achevoit ces mots, qu'il se sentit embrasser les 
genoux ; mais il releva bien vite le bon homme, 
et se fit conduire sous son humble toit. 

Mes enfans, dit le paysan a ses deux filles et à 
son fils, tombez aux pieds de ce heros. C'est lui 
qui vous a sauves du ravage des Huns. Sans lui, 
le toit que nous habitons auroit Ete rEduit en cens 
dres; sans lui, vous auriez vu votre pere Egorgs, 


docs this mean; au-devant, 10 wee? you 3 conducteur,- guide; 
Savance, comes forward; en Vabordant, as he accozted him; 
pouvons-nous savoir, may we ak you; bien, p/ainly; pauvre, an 
indigent man; nous confond, causes our 5urprize; on nous Va dit, 
we have been told; que vous soyez, that you are; plus bas, lower; 
a peine il achevoit ces mots, he had scarcely uttered those words ; 
qu'il, when he; se sentit embrasser les genoux, felt rome one 
embracing his knees; releva, raised; bien vite, immediately; ve 
fit conduire, asked to go; toit, roof; tombez, fall down; sauvés, 
retcued; habitons, inkabit;' en cendres, /o aches ; Egorge, mur- 
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et vos enfans ments en esclavage ; sans lui, mes 
filles, vous n'auriez peut-Etre jamais osè lever les 
yeux: vous lui devez plus que la vie. Respec- 
tez-le encore davantage dans l'ẽtat ou vous le 
voyez, et pleurez sur votre patrie. 
Belisaire, Emu jusqu'au fond de l'àme d'en- 
tendre autour de lui cette famille reconnoissante 
le combler de benedictions, ne repondoit a ces 
transports qu'en pressant tour a tour dans ses 
bras le père et les enfans. Seigneur, lui dirent 
les deux femmes, recevez aussi dans votre sein 
ces deux innocens, dont vous Etes le second pere. 
Nous leur rappellerons sans cesse le bonheur 
qu'ils auront eu de baiser leur liberateur, et de 
recevoir ses caresses. A ces mots, Pune et l'autre 
mere lui presenta son fils, le mit sur ses genoux ; 
et ces deux enfans, souriant au heros, et lui ten- 
dant leurs foibles mains, sembloient aussi lui ren- 
dre graces. Ah ! dit Belisaire a ces bonnes gens, 


dered; esclavage, captivity; os6, dared; sans lui, had it not been 
for him ; lever, to raise; respectez, venerate; encore davan- 
tage, still more; Etat, condition; pleurez, weep; Sur, ver; Emu 
jusqu'au fond de Vame, inwardly moved; autour, about; recon- 
noissante, grateſul; benedictions, blessings; qu'en pressant dans 
ses bras, only in embracing ; tour a tour, by turns; sein, arms, in? 
nocens, little innocents; dont, bete; rappellerons, will re- 
oal to their memory; baiser, embrace; 'liberateur, deliverer; 
Pune et l'autre, each; mit, placed; souriant, miling; lui tendant, 


raizing; rendre graces, offer thanks; bonnes gens, good people 3 
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me trouvez- vous encore a plaindre? Et eroyez- 
voys qu'il y ait au monde en ce moment un mor- 
tel plus heureux que moi? Mais dites- moĩ, qui 
m'a fait connoitre ?—Hier, lui dit le père de fa- 
mille, un jeune seigneur nous demanda si nous 
n'avions pas vu passer un vieillard qu'il nous dę- 
peignit.— Nous lui rẽpondimes que non. —He 
bien, nous dit-il, veillez a son passage, et dites- lui 
qu'un ami l' attend dans le lieu ou il doit se rendre. 
Il manque de tout; ayez soin, je vous prie, de 
pourvoir a tous ses besoins. A mon retour, je 
reconnoitrai ce que vous aurez fait pour lui. 
Nous repondimes que chacun de nous &toit oc- 
cup, ou du travail des champs, ou des soins du 
menage, et que nous n'avions pas le loisir de 
prendre garde aux passans. Quittez tout plut6t, 
nous dit-il, que de manquer de rendre à ce vieil- 
lard ce que vous lui devez. C'est votre defen- 
seur, votre liberateur, c'est Belisaire enfin que je 


me trouvez-vous encore & plaindre, de you think me an object of 
compassion; qu'il y ait au moade un mortel, there is a man in 
the world; fait connoitre, discovered; hier, yesterday; dépei- 
gnit, deseribed; rẽpondimes que non, answered wwe had not ; 
veillez sur son passage, riet look whether he partes here; 1'at- 
tend, expects; lieu, place; on il doit se rendre, where 
ke is going; il manque de tout, he it in want of every 
thing ; pourvoir a ses, ass'st him in his; à mon retour, when I 
come back; reconnoitre, will repay; occupe, employed; travail, 

labour; soins du mEnage, domestic cares; loisir, time; prendre 
garde, lost at; passans, travellers; quittez, leave; manquer, omit; 
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vous recommande; et il nous conta vos mal- 

heurs. A ce nom, qui nous est si cher, jugez 

de notre impatience. Mon fils a veille toute la 

nuit à attendre son general ; car il a eu l'honneur 

de servir sous vos drapeaux quand vous avez dé- 

livre la Thrace ; mes filles, des le point du jour, 

ont Eté sur le seuil de la porte. A la fin nous 

vous possedons. Disposez de nous, de nos biens: 

ils sont à vous. Le jeune seigneur qui vous at- 

tend vous en offrira da vantage, mais non pas de 
meilleur cœur que nous, le peu que nous avons. 

Tandis que le pere lui tenoit ce langage, le 
fils, debout devant le heros, le regardoit d'un air 
pensif, les mains jointes, la tete baisste, la cons- 
ternation, la piti et le respect sur le visage. 

Mon ami, dit Belisaire au vieillard, je vous 
rends graces de votre bonne volontẽ. J'ai de quoi 
1,4 me conduire Jjusqu'a mon asile. Mais dites- moi 
= si vous Ctes aussi heureux que bienfaisant. Votre 
fils a servi sous moi; je m'interesse à lui. Ext-il 
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* conta, related; jugez de, imagine; veille, watched; de servir, 
of fighting; drapeaux, banners; des le point du jour, at the daun 
of day; ont été, were; seuil, threshold; biens, property; a 
vous, yours; tandis que, while; tenoit ce langage, was ius 
discoursing; debout, Standing ; regardoĩt, viewed jointes, 
clasped in each other; baigste, cas down; sur le, diffu-d ever 
his; visage, countenance ; de votre bonne volonte, for your 
goodness; de quoi, wherewithal; me conduire, support my- 
self; bienfaisant, beneficent; a servi, carried arms; je m'in- 
teẽresse à lui, I feel mic, interested in his behalf 
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sage? est-il laborieux ? est-il bon mari, et bon 
pere — ll fait, rẽpondit le vieillard attendri, ma 
consolation et ma joie. II s'est retirẽ du service, 
A la mort de son frere ains, .couvert de blessures 
| honorables; il me soulage dans mes travaux; il 
est l'appui de ma vieillesse ;_il a Epous la fille de 
mon ami; le ciel a beni cette union. II est vif, 
mais sa femme est douce. Ma fille, que voila, 
n'est pas moins heureuse. Je lui ai donné un 
mari jeune, sage et homme de bien, qu'elle 
aime, et dont elle est aimèe. Tout cela travaille 
a Venvi, et me fait de petits- neveux dans lesquels 
je me vois revivre. J approche de ma tombe avec 
moins de regret, en songeant qu'ils m'aimeront 
encore, et qu' ils me beniront quand je ne serai 
plus. — Ah! mon ami, lui dit Belisaire, que je 
vous porte envie | J'avois deux fils, ma plus belle 
esperance ; je les ai vu mourir a mes cõtés. Dans 
ma vieillesse, il ne me reste qu'une fille, helas ! 


sage, prudent; laborieux, industrious; est- il, does he prove; 
mari, husband; il fait, he is; consolation, comfort; il S est retitẽ 
du service, ke left the army; aint, eldest; blessures, cars; sou- 
lage, relieves ; appui, prop; Epouste, married; bEni, smiled upon; 
vif, lively; douce, mild; que voila, whom you behold; homme de 
bien, of good morals; tout cela, every thing; aVenvi, in . 
lation of one another; fait, gives; petits-neveux, grand-children; 
j approche, I draw towards; tombe, grave; songeant, thinking x 
quand je ne serai plus, when I am gone; que je vous porte envie, 
how you excite my envy; mourit, expire ; A mes COt6s, at my side ; 
1] ne me reste qu'une fille, an only daughter is all that is left to me; 
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trop sensible pour son malheur et pour le mien, 
Mais le ciel soit lou: mes deux enfans sont morts 


en combattant pour la patrie. Ces derniè res pa- 


role} du heros acheverent de dechirer Yame' du 


jeune homme qui Iecoutoit. 

On servit un repas champttre : Belisaire y 
rẽpandit la joie, en faisant sentir a ces bonnes 
gens le prix de leur obscurite tranquille. C'est, 
disoit-il, l'ẽtat le plus heureux, et pourtant le 
moins envie, tant les vrais biens sont peu connus 
dies hommes. | | 

Pendant ce repas, le fils de la maison, muet, 
TEveur, preoccupe, avoit les yeux fixes sur Bẽli- 
saire; et plus il Pobservoit, plus son air devenoit 
sombre et son regard farouche. Voila mon fils, 
disoit le vieux bon homme, qui se rappelle vos 
campagnes. Il vous regarde avec des yeux ar- 
dens.— Il a de la peine, dit le heros, a reconnoitre 
son general. On a bien fait ce qu'on a pu, dit 
le jeune homme, pour le rendre meconnoissable : 


mien, my own; soit loue, thanks be; combattant, fighting; nche- 
verent de dechirer, completely tore; ame, heart; Ecoutoit, was 
listening; servit, served up; champetre, rural; faisant sentir a, 
making tentible; prix, value; pourtant, yet; envie, sought after; 
biens, Blessings; muet, silent; reveur, thoughtful; preoccupe, mus- : 
ing; plus, the more; air, countenance ; devenoit, grew; sombre, 
gloomy ; regard, eyes; farouche, fierce; voila, here is; qui se rap- 
pelle, wie recals to his imagination; il a de la peine, it is with dif- 
fieulty; | reconnoitre, he recollects; on a bien fait ce qu'on a pu, 
they did their utmott; pour le rendre mẽconnoissable, 7 alter him; 


Lead ;  Jinconcevable, that exceeds all imagination ; 
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mais ses soldats l'ont trop prẽsent pour le mẽcon- 
noitre jamais. 

Quand Belisaire prit conge de ses bötes: Mon 
general, lui dit le meme, permettez-moi de yous 
accompagner a quelques pas d'ici, Et des 
qu'ils furent en chemin: Souffrez, lui dit-il, que 
votre guide nous devance; j'ai a vous parler sans 
temoins. Je suis indigne, mon general, du 
misérable état on Von vous a réduit. C'est un 
exemple effroyable d' ingratitude et de lichete. 
Il me fait prendre ma patrie en horreur ; et au- 
tant j'etois fier, autant je suis honteux d'avoir 
verse mon sang pour elle. Je hais les lieux od 
je suis ne, et je regarde avec pitiẽ les enfans que 
j'ai mis au monde. —Hé, mon ami, lui dit le 
heros, dans quel pays ne voit-on jamais les gens 
de bien victimes des m&6chans Non, dit le vil- 
lageois, ceci n'a point d' exemple. II y a dans 
votre malheur quelque chose d'inconcevable. 


pour le mEconnoltre, to be unknown to them; accompagner, a- 
tend; à quelques pas d'ici, « little way hence ; souffrea que, . 
fer; devance, to go on before ; sans témoins, in private; je suis 
indigne dy, 1 zee with indignation; effroyable, terrible; la- 
. ehet6, basenen; prendre en horreur, look xvith horrar on; iutant- 
j'&tois fier, in proportion as I boasted; autant, 2% now; je suis 
honteux, I am azhamed; verse, spilt; hais, hate; les lieux 
du je suis ne, the place of my nativity; regarde, be, mis 
au, brought into; mechans, wicked; n'a point d' exemple, n- 


E 


* 
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Dites-moi quel en est 'auteur. J'ai une femme 
et des enfans; mais je les recommande a Dieu et 

à mon pere, et je vais arracher le cœur au traitre 
qui... Ah! mon enfant, 8'ecria Belisaire, en le 
serrant dans ses bras, la pitié t'aveugle et t'egare. 
Moi, je ferois d'un brave homme un perfide d'un 
bon soldat, un assassin! d'un pere, d'un epoux, 
d'un fils vertueux et sensible, un scelerat, un for- 
cene ! C'est alors que je serois digne de tous les 
maux que l'on m'a faits. Pour soulager ton pere 
et nourrir tes enfans, tu as abandonnè la defense de 
ta patrie ; et pour un vieillard expirant, a qui ton 
zele est inutile, tu veux abandonner ton père et 
tes enfans! Dis- moi, crois- tu qu'en me baignant 
dans le sang de mes ennemis, cela me rendit la 
jeunesse et la vue? En serois-je moins malheu- 
reux, quand tu serois criminel Non; mais du 
moins, dit le jeune homme, la mort terrible d'un 
 meEchant effrayera ceux qui lui ressemblent; car 
je le prendrai, s'il le faut, au pied du trone ou 


arracher, tear but; au traitre, of the villain; mon enfant, young 
man; aveugle, blind; égare, makes insane; ferois d'un, would 
render; &poux, husband; scclétat, willain; forcent, delirious 
man; c'est alors que je'serois, then should I be; faits, inflicted; 
soulager, comfort ;' nourric, rear up; dis, tell; qu'en me bai- 
gnant, lat in pilling; dans le sang de, the blood; rendit, ould 
restore; en serois· je moins, should I be ihe less for it; du moins, 
at least; effrayera, will strike with terror; prendrai, will 
eize ; Sil le faut, if it be necessary; au pied, at the foot; 


I 
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des autels, et en lui enfoncant le poignard dans 
le sein, je crierai; C'est Bllisaire que je Venge.— 
Et de quel droit me vengerois-tu, dit le vieillard 
d'un ton plus imposant? Ex- ce moi qui te Pai 
donne, ce droit que je n'ai pas moi-mème 
Veux tu l' usurper sur les lois?—Qu'elles Pexer- 
cent, dit le jeune homme: on s'en reposera sur 
elles. Mais puisqu'elles abandonnent homme 
innocent et vertueux, qu'elles mEnagent le cou- 
pable, et laissent le crime impuni; il faut les ab- 
jurer, il faut rompre avec elles, et rentrer dans 
nos premiers droits. — Mon ami, reprit Beheaire, 
voila l'excuse des brigands. Un homme juste, un 
honnete homme geémit de voir les lois flechir; 


mais il g&miroit encore plus de les voir violer 


avec pleine licence. Leur foiblesse est un mal, 
mais un mal passager; leur destruction seroit 
une calamitè durable. Tu veux effrayer les me- 
chans, et tu vas leur donner l' exemple]! Ah 


autels, allar; en lui enfongant, in plunging; le poignard, my 
poignard; dans le sein, in his boom ; je crierai, I will exclaims 
de quel droit, by what right; imposant, decizive; qu'elles, 
let them; on s'en reposera sur elles, we will depend on 
their justice; mènagent, are; impuni, «»punizhed; abjurer, 
abjure; rompre avec, renounce; rentrer dans, resort fag 
premiers, primitive; excuse, reasoning ; brigands, ruffians; 
gemit de, grieves at; flechir, neglected; violer, wiolated. 
avec pleine licence, openly; foiblesse, weakness; passager, A 


sito; durable, lasting; leur donner l' exemple, encourage d. z 
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bon jeune homme, veux-tu rendre odieux le noble- 
tentiment que j'ai pu t'inspirer? Feras-tu detes- 
ter cette pitic si tendre ? Au nom de la vertu que 
tu cheris, je te conjure de ne pas la déshonorer. 
Qu'il ne soit pas dit que son zèle ait arme et con- 
dAuit la main d' un furieux. 

Si c' toit moi, dit le soldat, qu'on eũt traits si 
cruellement, je me sentirois peut- Etre le courage 
de le souffrir; mais un grand homme ! mais Be- 
ligaire ! , . . . Non, je ne puis le pardonner.—Je le 
pardonne bien, moi, dit le heros. Quel autre 
interet que le mien peut t'animer a ma ven- 
geance? Et si j'y renonce, est-ce a toi d'aller 
plus loin que je ne veux ? Apprends que si j'avois 
voulu laver dans le sang mon injure, des peuples 

se seroient armes pour servir mon ressentiment. 
Pobeis a ma destinee ; imite-moi ; ne crois pas 

5 avoir mieux que Belisaire ce qui est honnete et 
» legitime; et si tu te sens le courage de braver la 


que j'ai pu t'inspirer, I have inipired you with; feras- tu detes- 
g ter, will you render hateful; au nom, in the name; conjure, be- 
+| veel; qu'il ne soit pas dit, Jet it never be said; conduit, guided; 
furieux, assassin; je ne puis le pardonner, Iwill not forgive it; 
que le mien, bat mint; t'animer, inawce you; y Fenonce, re- 
\ | nounce it; est- o à toi, will you; apprends, tnow ;' que si j'a- 

=_ vois voulu, that if I would; laver dans le sang, have expiated by 
= | the blood; dentinice, fate; ne crois, d wor preame ;; legitime, 
f lawful; te Sens, find within you, braver, oncounter; 
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mort, garde cette vertu pour n ton 
prince et ton pays. 

A ces mots, l' ardeur du jeune homme wa 
comme Etouſfee par l' ẽtonnement et Vadmuration, 
Pardonnez-moi, lui dit-il, mon general, un em- 
portement dont je rougis. L'exces de vos mal- 
heurs a revolte mon ame. En condamnant mon 
zele, vous devez l'excuser.— Je fais plus, reprit 
Belisaire, je Vestime, comme Veffet d'une ame 
forte et genexeuse. Permets-moi de le diriger. 
Ta famille a besoin de toi ; je veux que tu vives 
pour elle. Mais c'est à tes enfans qu'il faut re- 
commander les ennemis de Bélisaire. Nommez- 
les moi, dit le jeune homme, avec ardeur; je vous 
reponds que mes enfans les hairont des le ber- 
ceau. Mes ennemis, dit le heros, sont les Scythes, 
les Huns, les Bulgares, les Esclavons, les Perses, 
tous les ennemis de l' Etat. Homme &Etonnant ! 
$*6c11a le villageois, en se prosternant a ses pieds. 
— mon ami, lui dit Belisaire en l'embras- 

Ilya des mavux inevitables, et tout ce que 
ke Phomme juste, c'est de ne bs meriter les 


garde, reterve; pour servir au besoin, 76 ier ve 3 
tomba, «wozided; &touffte, ifled; emportement, velemence; 
rougis, blush; revolts, drived to excers devez, ought; besoin, 
need; pour elle, for them; c'est a, let; qu'il faut recommander, the 
Fare of pursuing be trusted; ardeur, impatience; rẽponds, promise 3 
hairont, will ha/s ; des le berceau, from the cradle; Etat,country;. 
en se provternant, Sroatrating himself; il y à, there are; inevi- 
tables, unavvidably z peut, can do; * pas meriter, not is denervaʒ 
3 | 
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siens. Si jamais I'abus du pouvoir, Poubli des 
lois, la prosperite des mechans t'irrite, pense à 
| Belisaire. Adieu. a 

les siens, his own; jamais, hereafter; abus, abuir; pouvoir, 
Power; oubli, Perversion; pense à, think of. 


CHAPIFRE V. 


SA constance alloit etre mise à une Epreuve bien 
plus pEnible ; et il est temps de dire ce qui $'<toit 
passe depuis son emprisonnement. 

La nuit qu'il fut enleve et trains dans les bn. 
comme un criminel d'Etat, l poνHante et la dẽso- 
lation se repandirent dans son palais. Le réveil 

d' Antonine sa femme, et d' Eudoxe sa fille unique, 
fut le tableau le plus touchant de la douleur et de 
Vefffoi. Antonine enfin, revenue de son egare- 
ment, et se rappelant les bontes dont Phonoroit 
P imperatrice,, se reprocha comme une foiblesse la 
frayeur qu'elle avoit montree. Admise a la fami- | 


Mise, put; Epreuve, trial; 'penible; zevers ; $'Etoit passe, 
Jad happened; emprisonnement, confinement; enleve, carried 
Say; traine, thrown; criminel d Etat, traitor ; desolation, 
Fgonsternation; se repandirent dans, filled; reveil, mdden alarm; 
tableau, scene; touchant, affecting; douleur, detpair; revenue; 
recovering; Egarement, | fright; se rappelant, calling i ber 
mind; - bontes, favours; - montree, thewn; admise, admitted; 
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liaritẽ la plus intime de Theodore, compagne de 
tous ses plaisirs, elle ẽtoĩt süre de son appui, ou 
plutot elle croyoit l'tre. Elle se rendit done A 
son lever; et en presence de toute la cour: Ma- 
dame, lui dit-elle, en se jetant a ses genoux, 31 
Belisaire a eu plus d'une fois le bonheur de sauver 
Yempire, il demande pour recompense que le 
crime qu'on lui impute hui soit declare hautement, 
et qu'on oblige ses ennemis a l'accuser en face, 
au tribunal de PEmpereur. La libert de les con- 
fondre est la seule grace qui soit digne de lui. 
Theodore hui fit signe de se lever, et lui rẽpondit, 
avec un front de glace: Si. Belisaire est innocent, 
il n'a rien à craindre: $'il est coupable, il connoit 
assez la clemence de son maltre, pour savoir com- 
ment le flechir. Allez, Madame, je n'oublieraz 
point que vous avez eu part a mes bontes. Ce 
froid accueil, ce conge brusque avoit accable An- 
tonine : pile et tremblante, elle s'<loigna, sans 


com pagne, companion; appui, protection; Croyoit I'ttrez was 
pertuaded it was 40; se rendit, attended; lever, levee; en prb- 
$ence, before; se jetant a, falling em; pour xEcompense, ' as 4 
reward; impute, is imputed; soit declare, may be examined; 
hautement, openly; qu'on oblige, may be forced; Vaccuser en 
face, confront, confondre, confounding; grice, favaur ; lui fit 
vigne, made her a tign; de se lever, to rize; front de glace, c- 


indifference; savoir comment, bmp how; flechir, often; eu + 


| gant, received; ü mes, from me; froid, cold; congé, departures 
drusque, abrupt z accable, overwhelmed; v'eloigna, retired; 
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que personne osat lever les yeux sur elle; et Bar- 
8ames, qu'elle rencontra, passoit lui- meme sans la 
voir, si elle ne l'eũt aborde. C'etoit I intendant 
des finances, le favori de Theodore. Antonine 
le supplia de vouloir bien lui dire quel <toit le 
crime dont on accusoit Belisaire. Moi, Madame ! 
lui dit-il ; je ne sais rien, je ne puis rien; je ne 
me mele de rien, que de mon devoir. Si chacun 
en faisoit autant, tout le monde seroit tranquille. 
Ah! le complot est formé, dit-elle, et Beli- 
saire est perdu. Plus loin, elle rencontra un 
homme qui lui devoit sa fortune, et qui la veille 
lui etoit tout dẽ vou. Elle veut lui parler; mais 
sans daigner Fentendre : ſe sais vos malheurs, luz 
dit-il, et j'en suis deEsole ; mais pardon, j'ai une 
grace à solliciter; je n'ai pas un moment A perdre. 
Adieu, madame; personne au monde ne vous est 
plus attachẽ que moi. Elle alla retrouver sa fille; 
et une heure apres, on lui annonga qu'il fallbit 


vans que personne, without any body ; oft, daring; lever, lift; 
zur elle, towards her; -aborde, accosted; intendant des finances, 
minister of the treatury; supplia, entreated; de vouloir bien lui 
Are, to inform her ; puis, have in my power ; mèle de, interfere 
in; que de mon, but my; autant, rhe zame; monde, world; 
complot, plot; perdu, undone; plus loin, further; devoit, owed; 
vellle, day before; tout, entirely; elle veut, che triad; désolé, 
mortified; pardon, pardon me; a perdre, 0 los; personne au 
monde, nobody in the world; alla retrouver, went back to; on lui 
annonga, the received orders ; gu Gioia youths; to depart from, 
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$ortir de la ville, et se rendre à ce vieux chiteau 
qui fut marquẽ pour leux exil. | 
La vue de ce chiteau solitaire et ruins, od 
Antonine se voyoit comme ensevelie, acheva de 


la desoler. Elle y tomba malade en arrivant, et 


l'àme sensible d' Eudoxe fut dechire entre un pere 
accuse, detenu dans les fers, livré en proie à ses 
ennemis, et une mere dont la vie empoisonnee par 
le chagrin, n'annongoit plus qu'une mort lente. 
Les jours, les plus beaux jours de cette aĩmable 
fille, etoient remplis par les tendres soins qu'elle 
rendoit a sa mere; les nuits se passoient dans les 


larmes; et les momens que la nature en deroboit - 
a la douleur, pour les donner au sommeil, Etoient 


troubles par d'effroyables songes. L'image de son 


pere, au fond d'un cachot, courbe sous le poids de 


ses fers, la poursuivort sans cesse ; et les funestes 
pressentimens de sa mere redoublaient encore sa 
frayeur. 


de rendre, repair; marque, anigned; leur exil, the place of their 
exile; vue, sight; se voyoit, considered herself; oa eusevelie, bu- 


ried; acheva de la dEsoler, filled her with the utmost contterna- 


tion; en arrivant, at her arrival; dechirce, torun; detenu dans, 
loaded with ; livre en proie, given wp a prey; chagrin, anguick a 
mort, deaths lente, ew; remplis par, conwned by; larmes, 
tears; deroboit, took from; sommeil, ricep; troublts, dizturbed; 
effroyables, horrid; songes, dreams; au fond d'un cachot, 
Flunged in a dungeon; courbe, bending ; poids, weight; fers, 

aw; pressentimens, * redoublaient, — 
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La connoissance profonde et terrible qu' An- 
tonine avoit de la cour, pi faisoit voir la haine et 
la rage dechainees contre son ẽpoux. Quel triom- 
phe, disoit- elle, pour tous ces laches envieux, 
que, depuis tant d'annees, le bonheur d'un homme 
vertueux humilie et tourmente, quel triomphe 
pour eux de le voir accable! Je me peins le sou- 
rire de la malignite, l'air mysterieux de la calomnie, 
qui feint de ne pas dire tout ce qu'elle sait, et 
semble vouloir menager l'infortunẽ qu'elle assas- 
sine. Ces vils flatteurs, ces complaisans si bas, 
je les vois tous, je les entends insulter à notre 
ruine. O ma fille! dans ton malheur, tu as du 
moins la consolation de n'avoir point de reproche 
à te faire; et moi, j'ai à rougir de mon bonheur 
passe, plus que de mes calamites presentes. Les 
sages legons de ton pere m'importunoient: il 


avoit beau me recommander de fuir les pieges de 


la cour, de mettre ma gloire et ma dignité dans 


connoissance, knowledge ; profonde, deep; lui faisoit voir, re- 
presented to her imagination; dEchainees, let loose; laches envieux, 
malignant spirits; depuis tant d'annces, for so many years; hu- 
milie, has humbled; accable, ruined; je me peins, I think I see ; 
sourire, mile; malignits, malice; feint, affects; de ne pas dire, 
to conceal; semble, appears; vouloir menager, ready to pare; 
infortunẽ, wretched; assassine, tabs; bas, vile; insulter a, 
laugh on; du moins, at least; point de reproche a te faire, 
nothing to reproach yourself; j'ai a rougir, I have reason to hlus ; 
m'importunoient, were troublesome; il avoit beau, it wat in 
vain for kim; fuit, u; picges, mares; de mettre, to make centitt; 
| ol | 
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des mceeurs simples et modestes, de chercher la 
paix et le bonheur dans 1'interieur de ma maison, 
et de renoncer à un esclavage dont la honte se- 
roit le prix; j'appelois humeur sa triste pr$- 
voyance, je m'en plaignois à ses ennemis. Quel 
Egarement! quel affreux retour! c'est un coup 
de foudre qui m'eclaire: je ne vois Pabume qu*en 
y tombant. Si tu 8avois, ma fille, avec quelle 
froideur Pimperatrice m'a renvoyte, elle a qui 
mon ime <Etoit asservie, elle dont les fantaisies ' 
Etoient mes seules volontes ? Et cette cour, qui la 
veille me sourioit d'un air si complaisant! . . . Ames 
cruelles et perfides! . . . aucun, des qu'on m'a vu 
sortir, les yeux baisses et pleins de larmes, aucun 
n'a daigne m'aborder. Le malheur est pour eux 
comme une peste qui les fait reculer d'effro . 

Telles Etoient les reflexions de cette femme, 
que sa chute, en la detrompant de la cour, n'en 
avoit pas detachee, et qui aimoit encore ce qu elle 
meprisoit. | 


Pi was de ma * dowestic life prix, reward; 8 
pleen; prevoyance, foresigut; plaignois, complained; Egare- 
ment, error; retour, reverse; coup de foudre, thunder-bolt ; 
- Eclaire, awaken; abimg, abyss; tombant, umbling; froideur, 
cool air ;1envoyee, dismissed; asservie, enslaved; fantaisies, whims ; 
Etoient mes seules volontes, regulated my actions; la veille, the - 
day before; aucun, not one of them; des, wen; baiss6s, down 
cast; m'aborder, speak to me; peste, plague; fait reculer d'effroi, 
makes start back with fright; chiite, ruin; la detrompant de, 
opening hey eyes on; détachée, alienated; méprisoit, despized; 
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Un an Ecoule, rien ne tratspiroit du proces de 
Belisaire. On avoit decouvert une conspiration ; 
on Faccusoit de Iavoir tram&e ; et la voix de ses 
ennemis, qu'on appeloit la voix publique, le 
chargeoit de cet attentat. Les chefs, obstines au 
silence, avoicnt peri dans les supplices, sans nom- 
mer Pauteur.du complot ; et c*etoit la seule pre- 
somption que Von evit contre Belisaire; aussi, 
manque de preuve, le laissoit-on languir; et l'on 
esperoit que sa mort dispenseroit de le convain- 
cre, Cependant ceux de ses vieux soldats qui 
ẽtoĩent rẽpandus parmi le peuple, redemandoient 
leur general, et rẽpondoient de son innocence. 
Ils souleverent la multitude, et menacèrent de 
ſorcer les prisons, 8'il n'6toit mis en libertẽ. Ce 
soulè vement irrita!ꝰ Empereur; et Theodore. ayant 
saisi Pinstant on la colere le rendoit injuste: He 
bien, dit-elle, qu'on le. leur rende, mais hors 
d'etat de les commander. Ce conseil affreux pre- 
valut: ce fut Varret de Belisaire. 


6coult, elapsed; transpiroit, was Feard; du procts, of rhe 
trial; conspiration, conypiracy; de Vavoir trarnée, % be the 
evthor of it; chargeoit, accused; attentat, crime; peri dans 
les supplices, mffered death; aussi manque, and for want; 
dispenseroit de le convaincre, would render his conviction 
 wieless; redemandoient leur general, arked that their general 
thould be released; toulevèrent, incited to rebellion; multi- 
rude, mob; forcer, break open; toulèvement, mult; qu'on 
le leur rende, et him be reitored to them; | hors d'ttat, 
unable; conseil, advice; prevalut, prevailed; ant, :entence; 
AW , j les 
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BELISAIRE. 
Ds que le peuple le vit sortir de sa prison 
les yeux creves, ce ne ſut qu'un cri de douleur et 
de rage. Mais Bélisaire  Papaisa. Mes enfans, 
leur dit-il, l' Empereur a ẽtè trompe : tout homme 
est sujet a l'ètre: il faut le plaindre et le servir. 


laissez-la-moi, Votre re volte ne me rendroit pas 
ce que j'ai perdu; elle m'0teroit ce qui me con- 
sole de cette perte, Ces mots calmerent les es- 


prits. Le peuple offrit a Belisaire tout ce qu'il - 


possEdoit ; Belisaire lui rendit grace. Donnez- 
moi seulement, dit-il, un de vos 8 pour me 
conduire ou ma famille m' attend. 

Son *aventure avec les Bulgares Payant de- 
tourne de sa route, Tibere Pavoit devancé. Le 
bruit d'un char, dans la cour du chateau, avoit 
fait tressaillir Antonine et Eudoxe ; celle-ci avoit 
accouru, le cœur saisi et palpitant ; mais, helas ! 
au lieu de son pere, ne voyant qu'un jeune in- 


connu, elle retourne vers sa mere: ce n'est pas | 


lui, dit-elle, en soupirant. 


les yeux Creves, deprived of his eyes ; cri, uproar ; trompe, in- 
fesed upon; sujet, liable; plaindre, regret; laissez-la-moi, let 


me enjoy it; ne merendroit pas, would not restore to me; m'0teroit 


ce qui, would deprive me of what; console, comforts; perte, loss ; 
possEdoit, had;.rendit grace, thanked ;, conduire, guide; m'attend, 
expects me; detourne, talen; route, way; devanc., y«ne before; 


| bruit, rattling ; fait tressaillir, filled with hope and jy 5 au lieu, 


instead; inconnu, ttranger; vers, 10; en soupirant, with a,5igh, 


F 2 


Mon innocence est le seul bien qui me reste; 
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Un vieux domestique de la maison, appelé 
Anselme, ayant aborde Tibere, Tibère lui de- 
mande si ce n'est point Ia que Belisaire est retire, 
C'est ici que sa femme et sa fille l'attendent, re- 
pondit le fidèle Anselme; mais leur esperance est 
tous les jours trompee. Eh, plut au ciel moi- 
meme Etre à sa place, et Ie savoir en liberté —Il 
est en liberté, lui dit Tibere; il vient; vous Val- 
lea bientot voir; il devroit meme ECtre arrive. 
— Ah! venez donc, venez donner cette bonne 
nouvelle à sa famille. Je vais vous annoncer.— 
Madame, s écria-t-il en courant vers Antonine, 
rejouissez- vous. Mon bon maitre est vivant; 
il est libre, il vous est rendu. Un jeune homme 
est la qui l'assure, et qui croyoit le retrouver ici. 
A ces mots, toutes les forces d' Antonine se rani- 
merent. Od est-il, cet Etranger, ce mortel ge- 
nereux, qui s' interesse à nos malheurs? Qu'il 
vienne, ah ! qu'il vienne, dit- elle. Non, plus de 
malheurs, $'ecria Eudoxe, en se jetant sur le lit de 
dsa mere, et en la pressant dans ses bras. Mon 
pere est vivant! il est en liberté; nous Valtons 


domestique, tervant; maison, family; appelẽ, named; trom- 
pee, frustrated; plũt au ciel, would to heaven; moi- meme etre, 
1 were; il devroit, he ought; meme, even; tre, have 
been; donner, communicate; annoncer, Men you me way; 
FF houissez-vous, rejoice; rendu, resfored; le retrouver, to 
have fonud him; forces, Spirits; ranimerent, recovered; 
s'interesse, interests Mimself;, qu'il vienne, ler kim come; plus 
de. malheurs, our misfortunes are aver 3 pressant, folding; 


BELTSAIRE, 81 
revoir. Ah, ma mere! onblions nos peines. Le 
ciel nous aime; il nous reunit. 

Me rendez-vous la vie, demanda Aiäuüds d A 
Tiibère? Ext-il bien vrai que mon Epoux triom- 
phe de ses ennemis? Le jeune homme, pene- 
tre de douleur de n'avoir à leur donner qu'une 
fausse joie, rEpondit, qu'en effet Belisaire Etoit 
libre, qu'il Pavoit vu, qu'il lui avoit parle; et que 
le croyant rendu aupres de sa famille, il venoit lui 
_ offrir les services d'un bon voĩsin. 

Eudoxe, qui avoit les yeux attachés sur Ti- 
bere, fut frappee de Pair de tristesse qu'il, rachoit 
de dissimuler. Vous portez, lui dit-elle, dans 
notre exil, la plus douce consolation ; et loin de 
jouir du bien que yous nous faites, vous sembler 
renfermer quelque chagrm profond. Est- ce notre 
misere qui vous afflige? Ah! que mon ptre ar- 
rive, qu'il rende la santé à cette moitie de lui- 
meme; et vous verrez si l'on a besoin de 1 
| yew etre heureux. 

La nature dans ces momens est si within | 
par elle-meme, | qu Eudoxe n' eut besoin que de 


revoir, see once more; oublions, let us forget; peines, woes; i 
nous rtunit, we meet again; me rendez-vous la, do you 2. 
store me to; penetre de, overwhelmed with; en effet, indeed 
voisin, neighbour; afthches, fixed; frappte, nruct;  tristess6, 
grief; tachoit, endeavoured; dissimuler, wppress; loink 
far; tenfermer, conceal; santé, health; cette moitié de 
lui-meme, my mother; si Von a besoin de richesse, whether 
rickes are necessary ; n'eut' besoin que de, only wanted 
| F 2 | 
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ses sentimens pour attendrir et pour charmer Ti- 
bere. II ne vit point si elle étoit belle; il ne vit 
qu'une fille vertueuse et tendre, que son courage, 
sa pitie, son amour pour son pere Eleyoient au-des- 
sus du malheur. Ne prenez point, madame, lui 
dit- il, ce sentiment que je ne puis cacher, pour une 
pitiè offensante. Dans quelque tat que Belisaire 
et sa famille soient -reduits, leur infortune meme 
sera digue d' envie.— Que parlez- vous d'infortune, 
reprit la mere? Si on a rendu a mon Epoux la li- 
berté, on a reconnu son innocence; il faut donc 
qu'il sait rctabli dans ses honneurs et dans ses 
biens. | 

Madame, lui dit Tian. ce seroit vous pre- 
parer une surprise trop cruelle, que de vous flatter 
sur sa situation. Il 'n'a du sa delivrance qu'a 
amour du peuple. C'est a la crainte d'un sou- 
Jevement- qu'on a cede ; mais en y cedaut, on 2 
renvoyé Belisaire aussi malheureux qu'il ẽtoit 
possible. N 

N'importe, ma mere, il est vivant, reprit la 
sensible Eudoxe: et pourvu qu'on nous laisse ici 
un peu de terre a cultiver, nous ne serons pas 
1 f 


attendrir, ave; amour pour son, love to zer; Elevoit au- 
dessus du, rendered superior 10; offensante, inmting; quel- 
que, whatever; digne d'envie, an objett of envy; on a 
. geconnu, they ave asxwred; biens, property; que de vous 
Matter sur, if I fatter you in respect to; crainte, dread; 
soulèvement, | imwrrectiong cédé, yielded; n'importe, no mat- 
ter j pourvu qu on, if they; pas plus à plaindre, mo le Zappys, 
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plus à elaindes que tous ces villageois que je vois 
dans les champs.—0 ciel! la fille de Bélisaire, 
s' ẽcria le jeune homme, seroit reduite a cet in- 
digne etat!—Indigne! et pourquoi, lui dit-elle ? 

I n' toit pas indigne des heros de Rome vertueuse 
et libre. Belisaire ne rougira point d'etre legal 
de Regulus. Ma mere et moi, depuis notre exil, 
nous avons appris les details et les petits travaux 
du me nage; mon illustre pere sera vetu d'un habit 
file de ma main. 

Tibere ne pouvoit retenir ses s larmes, en voyant 
a joie vertueuse et pure qui remplissoit le cœur 
de cette aimable fille. Helas ! disoit-il en lui- 
meme, quel coup terrible va la tirer de cette douce 
illusion! Et les yeux dasses, il restoit devant cl, | 
dans le silence de la douleur. | 


0 7 


indigne, ow; indigne, unworthy ; Legal de, another ; dtails, 
particulars ; menage, economy; Vetu, clad; file de, ua by ; rete- 

wir, «wppress; coeur, bo; coup, blow; tiret, awaken; eel 
cas; h; restoit, od; 3 
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BELISAIRE, en ce moment meme, entroi 
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dans la cour du chiteau. Le fidele Anselme le 
voit, s'avance, reconnoit son maitre,. et transport 
de joie, court au- devant de lui. Mais tout à coup 
s' appercevant qu'il est aveugle: O ciel! dit: il, 
© mon bon _maitze ! est-ce pour vous revoir dans 
cet Etat, que le pauvre Abselme a yecu? A ces 


paroles entrecouptes de sanglots, Belisaire recon- 


noit Anselme, qui, prosterné, embrasse ses. ge- 
noux. II le releve, il 'exhorte a moderer Sa dou- 
leur, et se fait conduire vers sa femme et sa fille, 
Eudoxe, en le voyant, ne fait qu'un cri, et 
tombe éẽvanouie: Antonine,, qu'une fievre lente 
consumoit, comme je Lai dit, fut tout a coup 
Saisie. du plus violent transport. Elle 8'<lance do 


son lit, avec les forces que donne la rage, ct $'ar- 


rachant des bras de Tibère et de la femme qui la 


En ce moment meme, now; entroit dans, entered; reconnott, 
recollecis; court au-devant de, goes to meet; S'appercevant, per- 
ceiving; vecu, lived; entrecoupces de, broken by; sanglots, 5ob- 


Sings; prosterne, prostrated; genoux, Incest; releve, raises; mo- 


derer, moderate; se fait conduire, asks to be conducted; cn, 
scream; tombe Evanouie, fainted away; lente, or; 


* 


 transport, frenzy; s Clance, starti; Sarrachant, disengaging; 


' * 
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gardoit, elle veut se  precipiter. Eudoxe, rani- 
mee ala voix de sa mere, accourt, la saisit, et 
l'embrasse: Ma mere, dit-elle, ah, ma mere! 
ayez pitie de moi. Laissez-moi mourir, 8'ecrioit 


cette femme égarèe. Je ne vivrois que pour le 
venger, que pour aller leur arracher le cœur. Les 
monstres! Voila sa recompense ! Sans lui, vingt 
fois ils aurojent été ensevelis sous les cendres de 
leur palais. Son crime est d'avoir prolonge leur 
odieuse tyrannie. Ib en est puni; les peuples 
sont vengés. Quelle ferocite! quelle horrible 
bassesse l.. Leur appui ! leur liberateur !,.,Cour | s 
atroce ! conseil de tigres I.. O ciel] est-ce ainsi 
que tu es juste Vois qui tu permets qu'on op- 
prime, vois qui tu laisses prosperer. 
Antonine, dans ses transports, tantôt s'arra- 
choit les cheveux et se dechiroit le visage; tantòt, 
ouvrane ses bras tremblans, elle couroit vers son 
Epoux, le pressoit dans son sein, I'inondoit de ses 
larmes; et Fun; sa fille avec effroĩ: 


kardok, —_ se precipiier, throw herrelf den; ranimee, 
animated ; accourt, runs to her assistance; Egarce, distracted; 
lcur arracher de, tear the ;, voila sa, is that his; sans lui, but for 
him; prolonge,, prolonged; il en est. puni, he uffers for it; bas- 
sesse, treachery; appui, protector; atroce, execxable z, vois qui tu 
permets,, sec um thou'wufferext ;, qu'on opprime; 10 be oppressed ʒ 
prosperer, triumph; $'arrachoit, les, tore herz cheveux, hair; se 
dechiroit le visage, defaced her features; tantòt, cometimes ; pres- 
soit dans, prezed o; inondoit, drowned; Iepoussant, driving: 
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BELISAIRE. 
Meurs, lui disoit-elle : il n'y a dans la vie de sue- 
ces que pour les m6chans, de bonheur que pour 
les infames. 

De cet acids, elle tomba * un abattement 
mortel : et ces violens efforts de la nature ayant 
acheve de Vaffoiblir, elle expira 8 1 


ee” 


Un vieillard aveugle, une femme morte, une 
fille au desespoir, des larmes, des cris, des gemis- 
semens, et pour comble de maux, - Pabandon, la 
solitude et Pindigence : tel est l' ẽtat ou la fortune 
presente aux yeux de Tibere une maison trente 
ans comblee de gloire et de prosperitk. Ah! dit- 
il, en se rappelant les paroles d'un sage, voila donc 
le spectacle auquel Dieu se complait } l' homme 
juste luttant contre Padversite, et la — par 
son courage! 

Belisaire laissa un libre cours a la ae de 
sa fille, et lui- meme il s' abandonna a toute son af- 
fliction ; mais apres avoir paye à la nature le tri- 
but d'une ame sensible, il se releva de son acca- 
blement avec la force d'un heros. 


from her; meurs, die ou; succès, „ne his: infamy; 
acces, violence; abatiement, langvor; acheve de Vaffoiblir, en- 

tirely weakened her; eris, shricks; gemissemens, lamentations ; 
et pour comble de maux, and above all; abandon, decolate 
condition; presente, exhibits; maison, family; se complait, 
is delighted in; luttant, struggling; domptant, overcoming ; 
eours, vent; ame, Jcart; se releva, awoke; force, fortitude; 


* 
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Eudoxe étouffoit ses sanglots, de peur de re- 
doubler la douleur de son pè re. Mais le vieillard 
qui Vembrassoit, se, sentoit baigné de ses pleurs. 
Tu te desoles, ma fille, lui dit- il, de ce qui doit 
nous affermir, et nous Elever au- dessus des dis- 
graces. Apres avoir expie les erreurs de sa vie, 
ta mere jouit d'une &ternelle paix; et c'est elle a 
present qui nous plaint d' etre obligẽs de lui sur- 
vivte. Cette froide immobilite/ ou elle laisse sa 
depouille, annonce le calme ou son me est N 
gee. Vois comme tous les maux d'i ci-· bas sont 
vains: un souffle, un instant les dissipe. La 
cour et l' empire ont disparu aux yeux de ia mere. ; 
et du sein de son Dieu, elle ne voit ce monde que 
comme un point dans Vimmensite. Voilà ce qui 
fait, dans le malheur, la consolation et la force du 
sage. Ah!] donnez- la- moi, cette force que la 
nature me refuse, pour resister à tant de maux. 
Jaurois $upporte la misere; mais voir une mere 
adorce, mourir. de douleur dans mes bras! vous 
voir, mon pere, dans I'horrible ẽtat on la cruaute 
des hommes vous a mis. !— Ma fille, lui dit le heros, 
en me privant des yeux, ils n'ont fait que ce que 


etouffoit, ed; redoubler, renew; baigné, bedewwed ; te de- 
« Soles, afflict yourself; affermir, comfort; Clever, raise; expis, 
_ atoned for; depouille, life; d'ici-bas, of this world; souffle, breath; 
point, el; voila ce qui fait, that #; force, support; gupports, 
| borne ;, adorte, beloved; de douleur, of a broken heart ; mis, re- 
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la vieillesse ou la mort alloit faire : et quant à ma 
fortune, tu en aurois mal joui, si tu ne sais pas 
t'en passer. Ah! le ciel m'est tEmoin, dit-elle, 
que ce n'est pas sa perte qui m'afflige, —Ne t'af- 
flige donc plus de rien, lui dit son Pre) et de sa 
main il essuya ses pleurs. 

Beélisaire, instruit qu'un 8 inconnu atten- 
doit le moment de lui parler, le fit venir, et lui 
demanda ce qui l'amenoit. Ce n'est pas le mo- 
ment, lui dit Tibère, de vous offrir des con- 
solations. Illustre et malheureux vieillard, je res- 
pecte votre douleur, je la partage, et je demande 
au ciel qu'il me permette de Vadoucir. Javque- 
Ia, je n'ai qu'a meler mes larmes & celles = je 
vuis repandre. - 

Bientot- vint le moment de de A Antodjes 
les devoirs de la spulture ; et Belisaire, appuyẽ 
sur sa fille, accompagna le corps de sa femme au 
tombeau. La douleur du heros Etoit celle d'un 


sage: elle Etoit profonde, mais sans Eclat, et sou- 


tenue de majeste. Sur son visage Etoit peint le 
deuil, mais un deuil silencieux et grave. Son 


duced; quant à, as for; en jouir, we it; Yen passer, do without; 
ee ben de sa main, with his hand; essuya, wiped ; 
inconnu, stranger; le fit venir, ent for him; amenoit, brought 
tim; la partage, are it; qu'il me permette, that I may; adou- 
Cir, 5often; jusque- la, Aitherto; meler, mix; je vois rEpandre, I 
sec you abe; rendre &, perform of; devoirs de la 86pulture ; fune- 
ral; appuyt, leaning; accompagna, attended; corps, remains; 
sans Eclat, silent; soutenue de majeste, solemn ; devil, melancholy ; 


% 
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front 6leve, sans dehier le sort, embloit s 2 a 
ses CQUPS- | 

Tibere lui-meme assista à cette triste cẽrẽ- 
monie. Il fut t&moin des regrets touchans 
qu'Eudoxe donnoit a sa mere, et il en revint 
peENeEtre. 

Belisaire alors Laden à lui: W 
homme, lui dit-il, c'est vous, je le vois, qui avez 
pris soin de me recommander sur la route: ap- 
prenez- moi qui vous <tes, et ce qui peut m'attirer 
cet empressement genẽreux.— Je m'appelle Ti- 
bere, rẽpondit le jeune homme. J'ai servi sous 
Narses en Italie; j'ai. fait depuis la guerre de Col- 
chide, Je suis l'un de ces chasseurs à qui vous 
avez demand l'asile, et dont vous avez si bien 
rẽprimé l' imprudence. Je n'ai pas eu de paix 
avec moi- meme, que je ne sois venu vous deman- 
der pardon, et une grace encore plus chère. Je 
suis riche: c'est un malheur peut- tre, mais si 
vous vouliez, ce seroit un bien. Jai pres d' ĩci 
une maison de campagne; et toute mon ambi- 


front, mien; Eleve, erect; defier, bravingz sort, fate; assista, 
was present; triste, mournful; temoin, witness to; revint, 
returned; penetre, affected; apprenez-moi, let me know; 
m'attirer, produce; empressement, attention; je m'appelle, 
my name is; J'ai Servi, I carried arms; Chasseurs, huntsmen; 
asile, shelter, rẽprimé, rebuked ; je n'ai pas eu de paix, 
Jar not been in peace; que je ne sois venu, till 
I came; bien, advantage; pits d'ici, near this places 
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tion seroĩt de la consacrer, en en faisant Pasile d'un 
heros. Ma tendre veneration pour vous est un 
titre si simple, que je n'oserois m' en pre valoir; 
il suffit Gaimer la patrie pour partager la disgrice 
de Belisaire, et pour chercher a Padoucir. . Mais 
un interer digne de vous toucher, c'est le mien, 
c'est celui d'un jeune homme qui dẽsire passion- 
nẽment d' etre admis dans l'intimitè d'un heros, et 
de puiser dans son ame, comme a la source de la 
sagesse, de la gloire et de la vertu. | 
Vous honorez trop ma vieillesse, lui repondit 
Belisaire ; mais je reconnois une belle ame a la 
sensibilitè que vous temoignez pour mon mal- 
heur. Dans ce moment, je desire d' etre seul avec 
moi-meme: mon Ame ébranlée a besoin de se 
raffermir en silence. Mais, pour l'avenir, j'ac- 
cepte une partie de ce que vous me proposez, le 
plaisir de vivre en bons voisins, et de communi- 
quer ensemble. Jaime la jeunesse: l'àme, en- 
core neuve dans cet age heureux, est suscep- 


consacrer, consecrate; en en faisant, by making it; m'en preva- 
toir, boast of it ; suffit, it i enough; partager, are; chercher, 
wich; adoucir, often; toucher, affecting ; le mien, my own; 
ecsire, - zolicits ; passionnement, ardently ; intimite, intimacy z. 
puiser, drink; source, fountain-head ; reconnois, perceive; 
temoignez, ew seul, alone; avec mioi-mEme, left to myself ; 
Ebranl&e, agitated; de se raffermir, to be composed; Vavenir, the 
Future; en bons voisins, like good neighbours ; de communiquer 
ensemble, ts live on a friendly footing ; neuve, without experience; 
| | retient, 
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tible des impressions du bien; elle sen flamme et 
s' lève au grand; et rien encore ne la retient cap- 
tive. Venez me voir; je serai bien aise de con- 


vpverser AVEC vous. 


Si vous me croyez digne de ce commerce, re- 
prit Tibère, pourquoi ne le serois- je pas de vous 
posseder tout à fait? Mes aieux seront honores 
de voir leur heritage devenir votre bien, et leur 
demeure votre asile. Vous y serez revers, servi 
avec un saint respect par tout ce qui m'enyironne; 
et c'est a mon exemple qu'on $'empressera de 
remplir ce pieux devoir. 

Jeune homme, lui dit Bélisaire, vous tes bon; 
mais ne faisons point d'imprudence. Dites- moi, 
car il y a dix ans que je vis cloigne du monde, 
quel est l' tat de votre pere, et quelles vues il a 
sur vous. — Nous sommes issus, lui dit Tibere, 
de l'une de ces familles que Constantin appela de 
Rome, et qu'il combla de bienfaits. Mon pere a 
servi sous le règne de Justin avec assez de dis- 
tinction. Il Etoit estimé et cheri de son maitre. - 
Sous le nouveau regne, on obtint sur lui des prẽ- 
retient, detainsz tout à fait, whilly; aicux, ancestors; 
heritage,  patrimonyz devenir, become; bien, pozersion; 
demeure, retreat; servi, attended; environne, swrrounds ; - 
a mon exemple, after my example; $'empressera, wil! 
be eager; vis Eloigns, have been equestered; Etat, tiſua- 
tion; vues, designs; issus, descended; appela, called overs 
avec assez, with mo little; cheri de, cheriched by; 
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62 BELISAIRE. 
ferences qu'il croyoit injustes ; il se retira: il 
s'en est repenti; il a pour moi Pambition qu'il 
n'eut pas assez pour lui-mẽme.— Il suffit, lui dit 
Belisaire : je ne veux mettre aucun obstacle à 
Favancement de son fils. En suivant le mouve- 
ment de votre cœur, vous ne sentez que le plaisir 
d' etre genereux, et en effet c est une douce chose. 
Mais je vois pour vous le danger de vous enve- 
lopper dans la disgrace d'un proscrit. Mon ami, 
que la cour ait raison, ou qu'elle ait tort, elle ne 
revient pas. Elle oublie un coupable qu'elle a 
puni; mais elle hait toujours un innocent qu'elle 
a sacrific ; car son nom seul est un reproche, et 
son existence pese, comme un remords, a ses 
persẽcuteurs. | 

Je me charge, dit le jeune e homme, de justifier 


ma conduite. L'Empereur a pu se laisser trom- 


per; mais il suffira qu'on Peclaire. 

It ne faut pas meme y penser, dit le heros; le 
mat est fait : puisse-t-il 1'oublier pour le repos de 
sa vieillesse 


ven est repenti, repented for it; il suffit, that is enough; sui- 
vant, following; mouvement, impulie; sentez, are sensible; en 
effet, indeed; douce chose, zatisfactionz envelopper, involve; 
disgrice, rum; proscrit, proseribed man; que la cour ait raison, 
let the court be right; qu'elle ait tort, wrong; revient, reforms ; 


.  coupable, criminal ; pese a, accuses; je me charge, I take upon 


me the care; a pu se laisser, may have 5uffered himself; trom- 
per, is be deceived; qu'on Viclaire, if he be convicted; mal, 
awischief; fait, done; repos, comfort; vieillesse, old age; 
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He bien donc, insista Tibere, soyez encore 
plus genẽreux. Epargnez-lui le reproche eternel 
de vous avoir laiss6 languir dans la misere. L'in- 
digne Etat ou je vous vois, est un spectacle desho- 
norant pour Phumanite, honteux pour le trone, 
rEvoltant pour les gens de bien, et decourageaut 
pour vos pareils. 

Ceux qu'il dEcouragera, nk Bdlizaire, 
ne seront point mes pareils. Je crois au surplus, 
comme vous, que mon état peut inspirer Pindi- 
gnation avec la pitie. Un pauvre aveugle ne fait 
point Pombrage, et peut faire compassion. Aussi 
mon dessein est-il de me cacher ; et si je me suis 
fait connoltre a vos compagnons, c'est un mouve- 
ment d'impatience contre de jeunes Etourdis, 
qui m'a fait commettre cette imprudence. Ce 
sera la derniere de ma vie; et mon asile sera 
mon tombeau. Adieu. L'Empereur ne peut pas 
savoir que les Bulgares sont dans la Thrace ; ne 
négligez pas de Ven faire avertir. | 

Le jeune homme se retira bien afflige de n'a- 


Epargnez-lui, Srecerve him from; indigne, humiliating ; spee- 
tacle, 5ight; reEvoltant, shocking; pareils, equals; au surplus, 
besides; ne fait point d'ombrage, excites no jealousy; aussi, for 
that reaxon; mon dessein, my intention; suis fait connoitre, 
made known; compagnons, friends; jeunes Etourdis, inconsi- 
derate young men; mon asile, this asylum; Ven faire avertir, 
inform him Fit; se retira, withdrew; afflige, CO de, at; 
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voir pas mieux reussi ; et il rendit à l' Empereur 
ce que lui avoit dit Belisaire, Justinien fit mar- 
cher quelques troupes; et peu de jours après, on 
assura que les Bulgares avoient été chassés. A 
présent, dit-il à Tibère, nous pouvons aller sans 
danger voir ce malheureux vieillard. Je passerai 
pour votre pere; et vous aurez soin de ne rien 
dire qui puisse le d&sabuser. Une maison de plai- 
sance, a moitié chemin de la retraite de Belisaire, 
fut le lieu d'od l Empereur, se derobant aux yeux 
de sa cour, alla le voir le lendemain. 


x6ussi, aucceeded; rendit, reported; fit. marcher, sent; chass6s, 
dri ven back; passerai, will pass; vous aurez soin de ne rien 
dire, you will by no means ay any thing; pulse, may; desabu- 
ser, wndeceive; à moitié chemin; half-way; retraite, asylur ; 
don, whence; se derobant aux yeux, wnknown to; voir, vitit; 
le lendemain, the next day. | 
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CHAPTTRE VII. 


VoILA * Abe ele qui m'a and 
tant de fois vainqueur, dit Justimen, en s avan- 
cant sous un vieux portique en ruine! Belisaires 
a leur arriv6e, se leva pour les recevoir. L'Em- 
pereur, en voyant ce vieillard venerable dans 
tat où il Pavoit mis, fut pEnetre de honte et de 
remords. Il jeta un cri de douleur, et sap puyant 
zur Tibere, il se couvrit les yeux avec ses mains, 
comme indigne de voir le jour que Belisaire ne 
voyoit plus. Quel cri viens-je d'entendre, de- 
manda le vieillard C'est mon pere que je vous 
amene, dit  Tibere, et que votre malheur touche 
zensiblement.— Od est-il, reprit Belisaire, en ten- 
dant les mains? qu'il approche, et que je l' em- 
brasse; car il a un fils vertueux. Justinien fut 
oblige de recevoir les embrassemens de Belisaitre; 
et se sentant presse contre son sein, il fut si vio- 


Voila, there 15; e congreror; pdrriqus, portico; en 
ruine, ruined; & leur arrive, as they arrived; se leva, rose 
mis, reduced; honte, ame; remords, remorte; jeta, witeredy 
cri, exclamation ; Coulenr, grief; Sappuyant sur, leaning on þ 
© couvrit les, covered his; comme, as ; jour, light; plus, 2 
more; viens-je d' entendre, have 1 henrd; amène, bring; ten- 
dant, streching forth; qu'il approche, let him come to me ;. 2 
je Vembrasse, that I may embrace him; embrassemens, . 
brace; presse contre, premed to; violemment, wrong) : 
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lemment Emu, qu'il ne put retenir ses sanglots et 
ses larmes. Moderez, lui dit le heros, cet exces 
de compassion: je ne suis peut-Ctre pas aussi 
malheureux qu'il vous semble. Parlons de vous, 
et de ce jeune homme, qui vous donnera de la con- 
solation dans vos vieux ans. Oui, dit l' Empereur, 
en s' interrormpant a chaque mot, oui. si vous dat- 
gnez permettre. .. qu'il vienne recueillir les fruits 
de vos legons.— Et que lui apprendrois-je, dit le 
vieillard, qu'un père sage et homme de bien n'ait 
pu lui apprendre avant moĩ ? Ce que peut - etre 
je connois le moins, dit  Empereur, c'est la cour, 
c'est le pays ou il doit vivre; et de puis long- temps 
Jai si peu communique avec des hommes, que le 
monde est pour moi presque aussi nouveau que 
pour lui. Mais vous qui avez vu les choses sous 
tant de faces diverses, de quel secours ne lui serez- 
vous pas, si vous voulez bien l'éclairer?—8“il 
vouloit apprendre a fixer la fortune, dit Belisaire, 
ul s'adresseroit mal, comme vous voyez; mais s'il 
ne veut Etre qu/up- homme de bien, a ses perils 


* 


xetenir, wfpress; moderez, restrain; qu'il vous semble, as 
you imagine; de vous, about you; vous donnera, will be to you; 
vieux ans, old age; en s' interrompant a chaque mot, with in{er- 
rupted words; daignez permettre, will condescend ; qu'il vienne, 
to let kim come; recueillir, reap; apprendrois-je, cauld I teach; 
homme de bien, good; n'ait pu lui apprendre, bes not taught 
him; vivre, pan his days; depuis long-temps, for a long time; 
peu communique, had 5o little commerce; faces, aspects;, diver- 
ses, various ; SECOUTS, zer vice; Eclairer, instruct; vouloit, wanted; 


N &adresseroit mal, I showld- be. the terong person; à ses perils 
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et risques, je puis lui etre de quelque utilité. 
Il est bien ne, c'est l essentiel.—Il est vrai, dit 

Justinien, que sa noblesse est ancienne.— Ce 
n'est pas ce que j'ai voulu dire; mais cela meme 
est un avantage, pourvu qu'on n' en abuse pas. 
Savez- vous, jeune homme, poursuivit Belisaire, 
ee que c est que la noblesse? Ce sont des avances 

que la patrie vous fait, sur la parole de vos an- 
cẽtres, en attendant que vous soye en état de 
faire honneur à vos garans.—Et ces avances, dit 
FEmpereur, sont quelquefois bien hasardees. 
N'importe, reprit le vieillard, ce n'en est pas 
moins une très- belle institution. Je erois voir, 
lorsquꝰ un. enfant de noble origine vient au monde; 
foible, nu, indigent,” imbecile, comme le fils d' un 

laboureur, je crois voir la patrie qui va le rece- 
voir, et qui lui dit: Enfant, je vous salue, vous 
qui me serez devoue, vous qui serez vaillant, ge- 
nereux, magnanime comme vos peres, Ils vous 


af 


et risques, at the hazard of every thing dear to» him, utilité, 

ue; bien nt, bern with great qualitis; ce que J'ai vou- 

lu dire, my meaning; n'en abuse, does not make a bad ute 

of it; avances, pledges; parole, gecurity; ancetres, an- 

cestors; en attendant que, i; vous soyez en état, you be 
| able ; faire honneur, fait; garans, zecurities; hasardees, 

rashly given; n'importe, na matter; ce nen est pas moins, 9 
it is for all that; je crois voir, 1 imagine I % nu, 
waked ; imbecile, Jelplen; je vous salue, welcomes 
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ont laisze leur exemple; j'y joins leurs titres et 
leur rang, double raison pour vous &acquerir 
leurs vertus.. Avouez, continua le vieillard, que 


parmi les actes les plus solennels il n'y a rien de 


plus magnifique.— Cela l' est trop, dit Justinien. 
—Quand on veut élever les àmes, dit Belisaire, il 
faut en agir grandement. Et puis, croyez-vous 
qu'il n'y ait pas de I'Economie dans cette magni- 
ficence? Ah! quand elle ne produiroit que deux 
ou trois grands hommes par generation, l' Etat 
n'auroit pas à se plaindre: il seroit bien dẽdom- 
mage.. 
Mon. ami, dit-il au jeune A u faut que 
vous soyez l'un de ceux qui le dẽdommagent. 
La, s'adressant a l' Empereur, vous m' avez per- 
mis, lui dit- il, de lui parler en père ?—Ah ! je vous 
en conjure, lui dit Justinien. | 

He bien, mon fils, commencez donc par vous 
persuader que la noblesse est comme la flamme 
qui se communique, mais qui s'ẽteint des qu'elle 


jy joins, I add to it; double, strong; actes, actions; 
cela lest trop, it is. foo muck $0; agir, act; grande- 
ment, nobly; et puis, beider; Economie, fregality; quand, 
if; par generation, every century; m'auroit pas à, would not 
have reason to; dedommage, indemnified; il faut que vous 
oyez, you must be; en pere, as à father; en conjure, N 
bereech you to do it; he bien, well; commencez par, begin 
with; vous persuader, a pertuasion; se communique, core 
municates itzelf;, s eteint, dies away; des que, 41 0% 43 
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manque d' aliment. Souvenez-vous de votre nais- 
sance, puisqu'elle impose des devoirs; souvenez- 
vous de vos aleux, puisqu' ils sont pour vous des 
exemples: mais gardez- vous de eroĩre que la na- 
ture vous ait transmis leur gloire comme un he- 
Titage dont vous n'ayez plus qu'à jouir; gardez- 
vous de cet orgueil impatient et jaloux, qui, sur 
la foi d'un nom, pretend que tout lui cede, et s' in- 
digne des preferences que le merite: obtient sur 
lui. Comme Fambitiog a un faux air de noblesse, 
elle se glisse ais&ment dans le cœur d'un homme 
bien n6; mais cette passion, dans son excès, a 8a 
bassesse tout comme une autre. Elle se croit 
haute, parce qu'elle range au- dessous d elle tous 
les devoirs de Phonn&te homme ; et si vous vou- 
lez savoir ce qu'elle en fait, regardez un oĩseau 
de proie planer le matin sur la eampagne, et choi- 
sir d'un œil avide, entre mille animaux tremblags, 
celui dont il lui plaira de faire sa pature ; c'est 
ainsi que Pambition delibere à son reveil,, pour sa- 


aliment, proper materials; pour vous, fs you; garde · vous de 
croire, by no means believe; heritage, inheritance; dont vous 
n'ayez plus qu'a, which you. have only to; gardez-vous, beware; 
orgueil, pride; foi, consciousness; pretend, will have; se glisse 
aisẽment, insinuates itself; bien ne, of a good family; bassesse, 
meanneis; tout comme, alike; range au- dessous delle, thinks it- 
we above; oiseau de proie, bird of prey; planer, hovering; le, in 
the; sur, over; campagne, field; choisir, mark; d'un, 
with a; avide, greedy; entre, amidst; plaira, will please 3 
fire sa pature, live upon; à son reveil, when it awakens;, 
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voir de quelle vertu elle fera sa victime. Ah! 
mon ami, la personnalite, ce sentiment si naturel, 
devient atroce dans un homme public, sit6t 
qu'elle est passionnee. Jai vu des hommes, qui, 
pour s'avancer, auroient jetE au hasard le salut 
d'une arme et le sort d'un empire. Envieux des 
succès qui ne leur sont pas dus, ils ont toujours 
peur qu'on ne leur enlève Phonneur d'une action 
d'eclat: s'ils osoient meme, ils feroient Echouer 
celles dont ils n' ont pas la gloire: le bien public 
est un malheur pour eux, s il ne leur est pas at- 
tribue. Volla Vespece d' hommes la plus dange- 
reuse, soit dans les conseils, soit dans les armees. 


de bien fait son devoir sans regarder 
tour de lui. Dieu et son ame sont les temoins 


dont il va meriter l'aveu. Une bonne volonté 
franche, un courage ddlibere, un zèle prompt a 
covrir au bien, voila les signes d'une grande Ame. 
L'envie, la vanite, l'orgueil, tout cela est petit et 
lache. C'est peu meme de ne pas prétendre à ce 


que vous ne meritez pas; il faut savoir renoncer 


de quelle, wat; elle fera, will e; personnalité, gelfiburt:; 
devient, becames; sitöt, as o as;. S avancer, ger prefermem; 
jers au havard, fisted; salut, zafery; sort, fare; envieux, jea- 
lus; qu'on ne leur enleve, of long; d'eclat, Brilliant; echouer, 
mizcarry; Ame, comcience; tẽmoins, witneszes; meriter, deserve; 
aven, approbation; franche, open; à courir au, perform; voila, 
thore are; Brande, noble; petit, mean; lache, vilez il faut 
savoir, you, mut know how tn; renoncer &, give 3 
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ꝙꝓ avance à ce que vous mẽriterez; il faut auppo- 
ser votre souverain sujet a ce tromper, car il est 

me; regarder comme très - possible que votre 
| patrie et votre siecle vous jugent ausei mal que. 
lui, et que 1avenir ne soit pas plus juste. Alors 
il faut vous consulter, et vous demander a vous» 
consolerois- je avec mon innocence, et le souvenir 
d'avoir fait mon devoir ? Si vous n' avez pas cette 
resolution bien decidee et bien affermie, vivea 
obscur, vous A de 3 votre 


NY c'est trop exiger des * reprit 
Justinzen, avec un profond soupir: et votre exem- 
ple est effrayant.—Il est effrayant au premier 
coup d' œil, dit le vieillard; mais beaucoup moins 
quand on y pense. Car enfin aupposohe que la 
guerre, la maladie, ou la vieillesse m' eut priyẽ 
de la vue; ce seroit un accident tout naturel, 
dont vous ne serie point frappe. He quoi, les 
viees de Phumanite ne sont- ils pas dans Vordse 
d' avance, before hand; sujet, liable; a se tromper, to ern; sidele, 
age; avenir, future; vous demander a vous-meme,, put this 
guestion to yourselff,, si q toi, were I; sort, aoudztion 3 men 
consolerois-je avec, mand I he comforted souvenir, 
remembrance; fait, disohargeds affe rmie, frm; © in 
vbscurity; de quoi, whereweath; soutenir, e exiger, 
require ; eſſtayant, terrible; premier coup d cl, firs! glance'; 
1 pense, thinks of it; maladie, ie ; mex, A d 
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des choses, comme la peste qui a desole l empire? 
Qu importe l' instrument que la nature emploie a 
nous detruire ? La colère d'un Empereur, la fleche 
d'un ennemi, un grain de sable, tout est égal (1). 
En s' exposant sur la scene du monde, il faut s'at- 
tendre à ses revolutions. Vous-meme, en desti- 
nant votre fils au mẽtier des armes, n'avez-vous 
pas prevu pour lui mille evenemens- perilleux ? . 
He bien, comptez-y les assauts de Venvie, les 
embiches de la trahison, les traits de 'imposture 
et de la calomnie;- et si votre fils arrive a mon 
age sans y avoir succombe, vous trouverez qu'il 
a eu du bonheur. Tout est compense dans la 
vie. Vous ne me voyez qu'aveugle et pauvre, et 
retire dans une masure; mais rappelez-yous 
trente ans de victoires et de prosperites, et vous 
souhaiterez à votre fils le destin de Belisaire. 
Allons, mon voisin, un peu de fermeté: vous 
avez les alarmes d'un père; mais je me flatte que 
votre fils me fait encore Phonneur de me porter 
envie,-Assurement, $'ecria Tibere.—Mais c'est 


prived me; peste, plague; desolé, laid waste; colere, wrath ; 
fleche, arrow; sable, land; sctne, trage; Sattendre, exprct 3 
metier, art; prevu, foreseen 3 comptez+y, add to them; assauts, 
eckemes ; embiiches, mares ; les traits, malicez imposture, dissi- 
mulation; arrive, comes; y avoir 8uccombe, having fallen: qu'il a 
eu du bonheur, that he hasbeen lucky; compenss, counterbalanced; 
masure, old ruined castle; destin, lot; voisin, neighbour; fer- 

metẽ, revolution; alarmes, olicitude; porter envie, envy ; 
. \ "WAA | 3 
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bien moins à vos prospë ritẽs, dit I Empereur, qu'il 
doit porter envie, qu'a, ce courage avec lequel 
vous soutenez l'adversitè. Du courage, il en faut 
sans doute, dit Belisaire; et il ne suffit pas d'avoir 
celui d'affronter la mort: c'est la bra voure dun sol- 
dat. Le courage d' un chef consiste à s' clever au- 
dessus de tous les ẽvẽnemens. Savez- vous quel est 

pour moi le plus courageux des hommes? Celui qui 
persiste a faire son dev oir, meme aux perils, aux de- 
pens de sa gloire ; ce sage et ferme Fabius, qui laisse 
parler avec mepris de sa lenteur, et ne change point 
de conduite; non ce foible et vain Pompee, qui aime 
mieux hasarder le sort de Rome et de l' univers, 
que d'essuyer une raillerie. Dans mes premieres 
campagnes contre les Perses, les mauvais propos 
des Etourdis de mon armee me farent donner une 
bataille que je ne devois ni ne voulois risquer. Je 
la perdis, Je ne me le pardonnerai jamais. Ce- 
lui qui fait dépendre sa conduite de Vopinion, 
n'est jamais sur de lui- meme. Et on en serions- 
nous, si, pour ètre honnetes gens, il falloit atten- 
dre un siècle impartial, et un prince infaillible ? 
Allez done ferme devant vous. La calomnie et 


du courage, il en faut sans doute, courage is undoubtedly necesrary; 
bravoure, bravery; consiste à, 4s in; persiste, continues; lenteur, 
delay; essuyer, undergo; raillerie, joke; mauvais propos, rash 
discaurtes; me firent donner, prevailed upon me to give; devois, 
ought to; sür, certain; ou en serions- nous, what would become of us; 
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I'ingratitude vous attendent peut- etre au bout * 
la carrière; mais la gloire y est avec elles; et si 
elle p'y est pas, la vertu la vaut bien. N'ayez pas 
peur que celle ci vous manque: dans le sein 
meme de la misère et de l'humiliation, elle vous 
suivra. Eh, mon ami, si vous saviez combien un 
sourire de la verta est plus touchant que toutes les 
caresses de la fortune. 

Vous me penetrez, dit Justinien, * et 
confondu. Que mon fils est heureux de pouvoir 
de bonne heure recueillir ces hautes lecons! Ah! 
pourquoi cette ecole n'est-elle pas celle des sou- 
verains —Laissons les souverains, dit Beligaire ; 
ils sont plus à plaindre que nous. 

Hs ne sont a plaindre, dit Justinien, que parce 
qu' ils n'ont point d'amis, ou qu' ils n' en ont pas 
d'assezEclaires, d'asser oourageux pour leur servir 
de guides. Mon fils est n& pour vivre a la cour: 
peut- tre un jour admis dans les conseils, ou dans 
Tintimitẽ du prince, aura-t-il lieu de faire usage 
de vos legons pour le bonheur du monde. Ne 
dedaignez pas d' a grandir son ame, en Pelevant à 


bout, end; carriere, course; la vaut bien, is as 6 celle-ci, the 
latter: vous manque, will fail you; sourire, mile; touchant, 

affecting ; me penctrez, penetrate my soul; que, how; de bonne | 
heure, early; recucillir, profit by ; hautes, great; a plaindre, fo be 
'pitied; leur servir de guides, to guide them; est në, is destined ; 
conseils, councils ; intimite, friendship ; aura-t-il lieu; will have 
an opportunity; dEdaignez, dixdain; agrandir, enlighten; en Te- 
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k connoissance de ]'art sublime de rẽgner. Ins- 
truisez-le, comme vous voudriez que fat inatruit 
ami d'un monarque. Justinien ya descendre au 
tombeau : mais son SUCCESSEUT, plus heureux que 
lui, aura peut-etre pour ami le disciple de Beli- 
saire.—Helas dit le vieillard, que ne puis · je en- 
core une fois Etre, avant de mourir, utile à ma 
patrie! Mais ce que l' ecpErience et la reflexion 
m' ont fait voir, seroit pris pour les zonges de la 
vieillesse. Et en effet dans la speculation tout 
arrange le mieux du monde: les difficultes s a- 
planissent; les circonstances nisent à propos, 
et se combinent à souhait; on fait tout ce qu on 
yeut des hommes et des choses; 891-meme on 8c. 
tuppose exempt de passions et de foiblesses, tou- 
jours Eclaire, toujours sage, aussi ferme que mo- 
dere. Douoe ot trompeuse illusion, qu'une l- 
bere épreure auroit bent detruite, ai Ion tenoit 
en main les renes d'un Eat —Oerie illus im meme 


levant à ta connoissance, is acgumieting him with 3 vous 
voudricz que füt, as you would mal to bez disciple, pupil; = 
gue ne puis-je, I wich it were in my powers de mourns; 
4 die; mont fait voir, «lowed me; geroit pris pour les, 
avauld be looked upon as ; Songes, dreams; S arrange, is wi- 
Hed; le mieux du monde, for the bet; S'aplaniszent, dis- 
appear; naissent, come; s combinent, are cambizedz 4 
$0ubait, eazily; des hommes, with men; 40i-mtimne, one's 
e; exempt, free; foiblesses, fraiity; Eclaire, enlightened; 
douce, et; trompeuse, deluding; legere, alight; Epreuve, 
trial; tenoit en main, 4 in his own and tunes, reins 
| H 2 
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a son utikté, dit le jeune homme; car la chimere 


du mieux possible devient le modele du bien.—Jc 
le souhaite, dit Belisaire, mais je n'ose Vesperer. 


Le plus mauvais etat des choses trouve partout 
des partisans-interess6s a le maintenir. 


Et moi, je vous reponds, dit l' Empereur, que 
les fruits de votre sagesse ne seront point perdus, 
si vous les confiez au zele de mon fils. Vous 
meritez, dit le heros, que je vous parle I cœæur 
ouvert. Mais j'exige votre parole de ne rien di- 
vulguer, sous ce regne, de mes entretiens avec 
vous. Pourquoi, demanda Justinien: Pour ne 
pas affliger de mes tristes reflexions, dit Beiisaire, 


un vieillard qui ne sent que trop les maux qu'il 
ne peut reparer.... Tel fut leur premier entretien. 


Quelle honte pour moi, disoit l' Empereur, en 
s'en allant, d'avoir meconnu un tel homme | Mon 


cher Tibère, voila comme on nous trompe, comme 


on nous rend injustes malgre nous. 


utilité, e; chimere, chimerical idea; mieux posstble, best Po- 
zible; devient, becomes; modele, model; je le souhaite, I wish 
it may; n'ose, dare not; plus mauyais, worst; partout, every 


were; partisans, admirers; confiez, trust; que je vous parle, 


that 1 Should speak; A cœur ouvert, openly; j'exige, I require; 
- votre parole de, you will promise me; divulguer, divulge ; en- 
uetiens, conversation z affliger, grieve; Ge, by ; tristes, sad; 


qui ne sent que trop, wle is but too sensible; maux, evils; 
reparer, avert; honte, disgrace; en $'en allant, as he was going 
back; d'avoir mEconnu, not to have distinguished; on nous 


. trompe, we are deceived ; malgré nous, against our own incli- 


* 
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La nuit, le jour suivant, il ne vit dans sa cour 

que l'image de Belisaire; et vers le soir, à la 

nation; jour suivant, next day; vers, 3 soir, evening ; 

à la meme, about the an ä 3 
douleur, melancholy. 


— 


NOTE. 


{1.) Democritum pediculi, Socratem aliud pediculorum- 
genus nequissimi bipedes interemerunt. Quorsum hc? in- 
gressus es vitam; navigasti; vectus es73” discede. Af. 
datonin. Imper. De sc _ L. III. | 


# 


BELISAIRE se promenoit avec son guide sur 
la route. Dès que 'Empereur l' aperęut, il des- 
cendit de son char; et en Vabordant : vous nous 
trouvez plonges, lui dit-il, dans de sërieuses rẽ- 
flexions. Frappe de Pinjustice que l'on a fait 
commettre au malheureux vieillard qui vous a 
condamnẽ, je meditois avec mon fils sur les dan- 


Se promenoit, waz walking; des que, as %, as; des- 
eendit, alighted; char, earriage; Fabordant, accosting him; 
frapp6, ruct; que Von a fait commettre à, cel from, 

H 3 | 
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gers du rang suprème; et je lui disois qu'il Etoit 
dien ẽtrange qu'une multitude d'hommes libres 
eũt jamais pu s'accorder à remettre son sort dans 
les mains d'un seul homme, d'un homme foible et 
fragile comme eux; facile à surprendre, sujet à 
se tromper, et en qui Verreur d'un moment pou- 
voit devenir si funeste — Et croyez- vous, dit 
Belisaire, qu'un sẽnat, qu'un peuple assemblé soit 
plus juste et plus infaillible? Est- ce sous le regne 
d'un seul que les Camille, les Themistocle, les 
Aristide, ont &e proscrits? Multiplier les ressorts 
du gouvernement, c'est en multiplier les vices, 
car chacun y apporte les siens. Ce n'est donc 
pas sans raison qu'on a prefere le plus simple; et 
soit que. les Etats aient et conquis, ou fondes ; 
qu'ils aient mis leur espoir dans la bonte des lois, 
ou dans la force des armes; il est naturel que 
homme le plus sage, le plus vaillant, le plus 
habile, ait obtenu la conbance, et reuni les vœux 
du plus grand nombre. Ce qui m'étonne, ce 
n'est donc pas qu'une multitude assemblee ait 

Etrange, wonderful; libres, | free; eũt jamais pu $'accorder, 
could ever have contented; remettre, reign; sort, fate; dans, 
into; foible, weak; fragile, frail; à surprendre, to be imposed 
upon; sujet, liable; à se tromper, to err; funeste, fatal; in- 
faillible, infallible; proscrits, banished; ressorts, members; 
en multiplier les, multiply iss; y apporte, mingles; les 
siens, his own; soit, whether; mis, built; reuni, gained; 
veux, frage; du plus grand nombre, of the multitude ; 


* 
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de ce soin pẽnible.— Voila, lui dit Tibère, ce que 
je n'entends pas. Pour l' entendre, dit le vieillard, 
mettez-vous à la place et du peuple et du prince 
dans cette premiere election. 

Que risquons-nous, a di se 4 un. peuple, 
que risquons- nous en nous donnant un rot? Du 
bien de tous, nous faisons le sien; des forces de 
Etat, nous faisons ses forces; nous attachons 83 
gloire a nos prosperites; comme souverain, il 
n'existera qu' avec nous et par nous; il n'a done 
qu'à s'aimer pour aimer ses peuples, et qu'a 
sentir ses intërèts pour ètre juste et bienfaisant. 
Telle a été leur bonne foi.—Ils n' ont pas calcule, 
dit Justinien, les passions et les erreurs qui assié- 
geroient ame d'un prince.—lls n'ont vu, reprit 
Belisaire, que Vindivisible unite d'interet entrele 
monarque et la nation: ils ont regards comme 


impossible que l'un füt jamais de plein gre et de 


sang froid Pennemi de l'autre. La tyrannie leur 


zit voulu, has been willing; confier, crust; à un seul, 0 @ fin- 
gle person; se charger, accept; pënible, painful; mettez- vous 
à la place et du, uppose yourself both the ; risquons- nous, do we 
ist; a di se dire, is suppoed to have said; du bien de tous, 
with the good of all; nous attachons, we make depend; il n'a 
done qu'a 8'aimer, if he love kimself; pour aimer, he will love ; 
ses peuples, his mhjects; telle, uch; bonne foi, Boney ; 
calcule, thought of; assicgeroient, would betet; indivisi- 
ble, inseparable; units, union; entre, between; regarde, 

looked upon ; de plein gré, willingly ; de sang froid, indiffe- 


voulu confier à un seul le soin de commander a 
tous: mais qu'un seul ait jamais voulu se charger 
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a paru une espèee de suicide, qui ne pouvoit ètre 
que l'effet du delire et de Pegarement ; et au cas 
quꝰ un prince fut frappe de ce dangereux vertige, 
ils se sont munis de la volonte reſflechie ei sage 
du legislateur, pour l opposer a la volonts aveugle 
et pass1onnee de l'homme ennemi de lui-mème. 
Hs ont bien prevu qu'ils auroient a craindre une 
ſoule de gens interess6s au mal; mais ils n'ont 
| pas doutè que cette ligue, qui ne fait jamais que 
+ ve petit nombre, ne füt ais&ment rEprim6e par 
15 imposante multitude des gens interesses au bien, 
à la t&e desquels seroit toujours le prince. Et 
en effet, avant Pepreuve, qui jamais auroit pu 
prẽ voir qu'il y auroit des souverains assez insen - 
868 pour faire divorce avec leur peuple, et cause 
commune avec ses ennemis C'est un renverse- 
ment si inconcevable de la nature et de la rai- 
on, qu'il fant Vavoir vu pour le croire. Pour 
moi, je trouve tout simple qu on ne 8'y soit pas 
attendu. e 


rently ; espece, Lad; suicide, mieida; délire, delirium; Egare- 

ment, exfravagance; au cas, swppoe; frappe, sern] vertige, fren- 

zy ; se sont munis de, have relied upon; volonts reflechie et sage, 

windom and prudence; ennemi de, grown an enemy to ;.prevu, fore- 
cen; foule, multitude; gens, people; au mal, inmischief; Epreuve, .. 

experience; qu'il y auroit, that there would be ; a faire divorce avec, 

to divorce themselves from; et cause commune avec, and to join; 

renversement, owtrages de, to; quil faut Vayoir vu, that one mus? 

Ace teenit; pour moi, as for me; je trouve tout simple, 5 appears 

natural; du on ne sy soit pas attendu, nv? ſo have expected it; 
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Mais 3 qui Pelection d'un seul, pour dominer 
gur tous, a di inspirer de la crainte, c'est à celui 
qu'on avoit Elu., Un pere de famille qui a cinq 
ou six enfans à Elever, a Etablir, a rendre heureus 
dans leur état, a tant de peine a- dormir tran- 
quille | que sera- ce du chef d'une famille qui se 
compte par millions? „ W 

Je m'engage, a- t- il dis se dire, à ne vivre que 
pour mon peuple; jimmole mon repos a sa tran- 
quillite 32 je fais vœu de ne lui donner que des 
lois utiles et justes, de n' avoir plus de volonté 
qui ne soit conforme à ces lois. Plus il me rend 
puissant, moins il me laisse libre. Plus il se livre 
a moi, plus il m'attache a lui. Je lui dois compte 
de mes foiblesses, de mes passions, de mes er- 
reurs ; je lui donne des droits sur tout ce que ze 
suis; enfin, je renonce à moi-meme, des qu 
consens à regner; et l'homme prive $'ancantit,. 
pour cẽder au roi son ame toute entière. Q- 
noissez- vous de devouement plus genereux, plus 
absolu? Voila pourtant comme MP un An- 


dominer, rule over; à did, mus? have; qu'on avoit Elu, who 
had been chosen ; Elever, bringing ub; a Etablir, to extablisk; 
rendre, make; dormir, restʒ que SCra-ce, what will be the case; 
qui se compte, which is reckoned ; je m'engage, I promise; a= 
t-il dit, mut hez immole, devote; fais vœu, solemnly pledge 
myself; plus, the more; je lui dois compte de, I am accounte- 
ble to him for; je renonce a, I abdicate; prive, private; $'ane- 
antit, is annihilated; ceder, give up; de dévouement, ag 
secrifice; pourtant, ct; comme pensoient un, the sentiments of; 
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 -tonin, un Marc-Aurèle. Je war ples rien en 

propre, disoit Pun ; mos palais meme 1 cat pas a 
wor, disoit l'autre; et leurs pareils ont pensé 
comme eux. 

La vanité du uulgaire 9 
g rang que les petites jourssances qui la flatteroient, 
et qui lui font envie; des palais, une cour, des 
hommages, et cette pompe qu'an à cru devoir at- 
tacher à Vautorats pour la rendre plus impotante. 
Mais, au milieu de tout cela, il ne reste le plus 
 80uvent que l homme accable de soins, et consumé 
d' inquiẽtude: victime de ges denoirs, s il les rem- 
plit fidelement; exposc an me pris, 8 il les neglige, 
cet à la haine, il les trahit; gent, contraric sans 
cesse dans le bien comme dans le mal; ayant 
d'un cs les soins devorans et les veilles cruelles, ' 
bautre Fennuv de lui- mme et le degoit de 
us les biens: voila quelle est sa- condition. Lon 
bien fait ce qu on a pu pour ęgaler ses plaisirs 
a ses peines; mais ses peines sont infinies, et ses 
plaisirs sont bornés au cercle Etroit de ses be- 
propre, pepe my e; A mai, wise; et leurs pareis, 
end thoze like them; carme eus, the name; jouizsances,. enjoy 
mean; font envie, awaken 4is exrvy; pompe,. magaiicence ; au 
milieu, ider; le plus touvent, m part of the time; accable, 
avereoheimed ; devoirs, duty; remplit, Faifi/s; mcpris, con- 
„ trakit, betrays; gene, wnder rei; contrarié, divap- 
Nied; d'un cots, on one Sand; weilles,, zleeplers nights; Vennui 
He lui- meme, tedious discontent of kimarlf , degodt, disgus ; voila 
Welle est, auch is; Saler, to equal; bornes, confined; ctroit, a 


— 
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soins. Toute l' industrie du luxe ne peut lui 
donner de nouveaux sens; et tandis que les jouis- 
sances le sollicitent de tous Cotes, la nature les lui 
interdit, et sa foiblesse y refuse. Ainsi, tout 
le superflu qui Veavironne, est perdu pour lui: 
un palais vaste n'est qu'un vide immense on il 
n'occupe jamais qu un point: sous des rideaux 
de pourpre et des lambris dores, il cherche en 
vain le doux sommeil du laboureur sous le chaume; 
et à sa table, le monarque s ennuie des que 
l'homme est rassasic. | 

Je sens, dit Tibere, que tomcat. 
ble pour jouir de tout, quand il a tout en abon- 
dance; mais nꝰest-· ce rien que d'avoir à choisir? 

Ah! jeune homme, jeune homme, $'ecria Be-. 
lisaire ; vous ne connoissez pas la maladie de la 
satiẽtẽ. C'est la plus funeste langueur on jg 
mais puisse toraber une ame. Et saven ue 
quelle en est la cause! La facilité a jauis de 
tout, qui fait qu'on nest Emu: de rien. Ou le 
des ra pas le temps de naitre, ou en naissant 


„; besoins, warte; sens, 5onation;. tandis,  whilitz interdit, 
forbidszʒ 'y refuse, refutes alem ais thus superſiu, r- 
Nity ; vide, void; coin, ui pace; rideuux, curtain; lam- 
dris, ceiling; dorés, gilded; sous le chaume, in his cottage 3 
s' ennuie, i fired sens, perceive; en abondance, in plenty; que 
d'avoir à choisir, es heave the liberty of choocingy la facilits 
a jouir, the faciliry of eving; ena de, moved by 
ou, either; désir, ar desire; de. naitre, 4 be excited; 
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il est Etouffe par l'affluence des biens qui Vex- 
cedent. L'att s'ẽpuise en rafinemens pour rani- 
mer des goũts éteints; mais la sensibilitè de ame 
est Emoussce, et n' ayant plus Paiguillon du be- 
soin, elle ne connoit ni Vattrait ni le prix de la 
jouissance. Malheur a Vhomme qui a tout a 
' s0uhait! l'habitude, qui rend si cruel le senti- 

ment de la privation, reduit a Vinsipidite la dou- 

ceurdes biens qu'on possede. | 
Vous m'avouerez cependant, reprit Tibere, 
qu'il est pour un prince des jouissances delicates 
et sensibles, que le degout ne suit jamais.— Par 
exemple, demanda le vieillard?— Mais, par exem- 
ple, la gloire, dit le jeune homme. —Et la- 
quelle? Mais, toute espèce de gloire, celle des 
armes en premier lieu. Fort bien. Vous croyez 
donc que la victoire est un plaisir bien doux? 
A quand on a laissé sur la poussière des mil- 
lers d'hommes &Egorges, peut-on se livrer al 


» | | Joie? Je pardonne à ceux qui ont couru les dan- 


gers d'une bataille de se rẽjouir d'en Etre Echap- 


Etonffe, tied; qui l' excèdent, ich he potenes in "too great a 
quantity ; S'epuise, is exhausted; rafinemens, delicacies ; rani- | 
_ mer,” revive; eteints, decayed; Emousste, worn out; plus, nm 
longer; aiguillon, excitement ; attrait, allurement; prix, value; 
jouissance, pleasure; malheur, woe; à souhait, he wishes; | 
delicates, refined; suit, attends; espece, vort; poussière, fell 
of battle; milliers, thousands; égorgés, saughtered; se livrer à, 
taste; d'en Etre Echappes, to have eicaped with their lives; 
> | pour 
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| pes; mais pour un prince n sensible; un jour qui 
a fait couler des flots de sang, et qui fera verser des 
ruisseaux de larmes, ne sera jamais un beau jour. 
je me suis promene quelquefois a travers un 
champ de bataille: jaurois voulu voir à ma place 
un Néron; il auroit pleure. Je sais qu'il est des 
princes qui se donnent le plaisir de la guerre, 
comme ils se donneroient le plaisir de la chasse, et 
qui exposent leurs peuples, comme ils lanceroĩent 
leurs chiens; mais la manie de conquerir est une 
espece d' avariet qui les tourmente et qui ne sas 
souvit jamais. La province qu'on vient d' enva- 
hir, est voisine d'une province qu'on n'a pas en- 
core envahie (1) e proche en proche, Pambi- 
tion s'irrite; tot ou tard survient un revers qui 
afflige plus que tous les succès n' ont flatte; et 
en supposant meme que tout Feus8isSe, on va, 
comme Alexandre, jusques au bout du monde, „* 
comme lui, on revient ennuy de l' univers et „ 
$oj-mbme, ne sachant que faire de ces pays im- 


pour, in the case of; ne, born; fait couler, spilled; flots, deluge ; 
fera verser, cauie; ruisseaux de larmes, torrents of tears to flow ; 
me suis promene, have traversed; pleure, wept; se donnent, 
tale; comme ils se donneroient, as they do; lanceroient, let lip; 
ohiens, hounds; manie, rage; ne $'as50uvit- jamais, is never ga- 
tisfied; qu'on vient d', which has just been; envahir, invaded; est 
voisine d', borders on; de proche en proche, gradually; Sirrite, 
irritates itself; tot ou tard, till at length; survient, comes; 
revers, reverse; Teussisse, Should Succeed, au bout, 60 the 
limits; ; n fatigued; ne sachant, at a lots what; ; 


I 
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menses, dont un arpent suffit pour nourrir le vain- 
queur, et une toise pour l'enterrer. J'ai vu dans 
ma jeunesse le tombeau de Cyrus; il Etoit écrit 
sur la pierre: Fe. suis Cyrus, celui qui coriquit 


{empire des Perses. Homme, qui que tu sois, d o 
que tu viennes, je te sSupplie de ne pas m'envier ce 
peu de terre qui couvre ma pauvre cendre (2). 
Helas ! dis-je, en détournant les yeux, c'est bien 
la peine d' etre couquerant. 
Est - ce Beſisaire que j'entends, dit le 1 
homme, avec surprise Bælisaire sait mieux qu'un 
autre, dit le heros, que l'amour de la guerre est le 
monstre le plus feroce que notre orgueil ait en- 
gendré.—Il est, reprit Tibère, une gloire plus 
douce, dont un monarque peut jouir, celle qui 
nait de ses bienfaits, et qui lui revient en echange 
de la felicitẽ publique.— Ah! dit Belisaire, si en 
montant sur le trone, on Etoit sür de faire des 
heureux, ce seroit sans doute un beau privilege 
que de tenir dans ses mains la destince d'un em- 
pire; et je ne m' ẽtonnerois pas qu'une ame gẽ- 
' nEreuse immolat son repos a cette noble ambition 


arpent, acre; Suffit, would 5uffice; toise, fathom; enterrer, 
bury; qui que tu sois, whoever thov art; d'où que tu 
viennes, wherever thou wert born; cendre, ashes; détournant, 
turning aside; c'est bien la peine, is it worth while; 
engendre, produced; qui nait, springing ; lui revient en 
_ Echange, ' he receives; en montant sur, by ascending; faire 
des heureux, to render his mbjects happy; tenir, hold; 
destinte, fate; immolit, Azuld Scrifice; repos, rest; 
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Mais demandez a Vauguste vieillard qui vous 
gouverne, s'il est aise de le remplir.—Il est im- 
possible, dit l' Empexeur, de persuader aux peuples 
qu'on a fait de son mi pour adoucir leur 
sort, pour soulager leurs peines, et pour meriter 
leur amour. | | 
Quelques bons princes, dit Bdlisaire, ent ob- 
tenu ce temoignage pendant leur vie; et il a fait 
leur rẽcompense et leur plus douce consolation. 
Mais à moins de quelque événement singulier, 
qui fasse Eclater l'amour des peuples, et rende 
solennel cet hommage des cœurs, quel prince osera 
e flatter qu'il est sincère et unanime ?- Ses cour · 
tisans lui en rEpoadent ; mais qui luz repond de 
ses courtisans? Tandis que son palais retentit da 
chants d'allegresse, qui l' assure qu au fond de ses 
provinces, le vestibule d'un proconsul et la cas 
bane d'un laboureur ne retentissent pas de gẽmis- 
semens? Ses fetes publiques sont des scenes 
jouces, ses Eloges sont commandés; il voit avant 
lui les plus vils des humains honores de Papoth&o-. 


de son mieux, his wimert; adoucir, often; goulager, re- 
lieve; obtenu, obtained; tEmoignage; wffrage; & fait, 
has been; consolation, comfort; à moins, without, fasse 
eclater, gives proofs of; courtisans, eowrtiers; retentity 
rezaunds with; chants, songs; allegresse, mirth; fond, remote 
parts; vestibule, palace; cabane, cottage; gümissemens, 
groans ; fetes, festivals; joucçes, acted;  Eloges, applanzesry 
bumains, mortal; apothtose, apotheotis,, (deifieation); 
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se; et tandis qu'un tyran, plonge dans la mol- 
lesse, 8'enivre de l'encens de ses adulateurs, 
homme vertueux, qui sur le trone a passé sa vie 
a faire au monde le peu de bien qui dependoit de 
lui, meurt à la peine sans avoir jamais su s'il avoit 
un ami sincère. Jai le cœur navre, quand je pense 

que Justinien va descendre au tombeau, persuade | 
que je Pai trahi, et que je ne Vai point aime. 

Non, 8ecria PEmpereur, avec trapsport...et - 
s'interrompant tout a coup: non, dit- il avec moins 
de chaleur, un souverain n'est pas assez malheu- 
reux pour ne jamais savoir si on l'aime. 

He bien, dit Belisaire, il le sait; et ce bon - 
heur qui seroit si doux, est encore mele q amer- 
tume. Car plus un prince est aime de ses peu- 
ples, plus leur bonheur lui devient cher; et alors 
le bien qu'il leur fait, et les maux dont il les sou- 
lage, lui semblent si peu de chose dans la masse 
commune des biens et des maux, qu arrive au 
terme d'une longue vie, il se demande encore, | 
gu 'ar-je-Fart? Oblige de lutter sans cesse contre 
le torrent des adversites, voyez quelle douleur ce 
doit etre pour lui de ne pouvoir jamais le vain- 


longs, n 3 Ke By gffeminacy; s 'enivre, 75 eee 5 
adulateurs, flatterers; meurt & la, dies for; navre, grieved; 
va | descendre au, is going into the; trahi, | betrayed; 
transport, impetucsiſy; tout a coup, suddenly; chaleur, 
Passion; melt, mingled; amertume, bitterness ; Soulage, 
relieves; qu'arrive au terme, at the close; Nutter, struggle ; 
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ere, et de se sentir entrain6- par le cours des 6v6- 
nemens. Qui-meritoit micux que Maro-Aurele 
de voir le monde heureus sous ses lois (4) ? 
Toutes les calamités, tous les fleaux se reunirent 
zous son regne (4), On elt dit, que la nature 
entière s' toit soulevẽe pour rendre inutiles tous 
les efforts de sa sagesse et de sa bontẽ ; et celui 
des monarques qui le premier fit deyer- un temple 
à la Bienfaisance, est peut-Etre celui de tous qui 
2 vu le plus de malheureux. Mais, sans aller 
chercher exemple loin de nous, quel regne 
plus laborieux et plus prospꝭre en apparence, que 
celui de Justinien ? Trente ans de guerres et de 
victoires dans les trois parties du monde; toutes 
les pertes que l' empire avoit faites depuis un 
siècle, rẽparées par des succès; les peuples du 
Nord et du Couchant repousses au-dela du Da- 
nube et des Alpes: le calme rendu aux provinges 
d' Asie; des rois vaincus et mences en triomphe ; 
les ravages de la peste, des incursions, des trem- 


entraint, carried away; fidaux, . cui; se reunirent,. were 
crowded together; on elit dit, one would have thought; 
v'Etoit soulevèe, was in imurrection; rendre inutiles, baffle; 

fit clever, raized; bienfaisance, deneficence;. sans aller cher- 
cher, not to go; loin. de nous, 30 fur; laboricux, active; 
prospere, :ucces ful; en. apparence, apparently; pertes, 
lottes; faites, undergone; depuis un siecle, for. a century; 
couchant, west; repouss6s,. driven back; au-dela, beyond; 
rendu aux, re establinled in; tremblemens de terre, carth- 
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blemens te terre comme effaces de l'univers par 
une main bienfaisante; des forteresses et des tem- 
ples sans nombre, les uns Eleves de nouveau, les 
autres retablis avec plus de splendeur: quoi de 
plus imposant et de plus magnifique ! et voir après 
cela dans sa vieillesse, son empire accable pencher 
vers sa ruine, sans que ses mains victorieuses 
aient jamais pu le raffermir: voila le terme de 
ses travaux, et tout le fruit de ses longues veilles. 
Apprenez donc, mon cher Tibere, a plaindre le 
sort des souverains, a les juger avec indulgence, 
et surtout à ne point hair Pauguste vieillard qui 
vous gouverne, pour le mal qui lui est chappe, 
ou pour le bien qu'il n'a pas fait. 

Vous me consternez, dit Tibere; et le pre- 
mier conseil que je donnerois a mon ami charge 
d'une couronne, ce seroit de la déẽposer.— De la 
dẽ poser, reprit le heros] non, mon ami, vous avez 
trop de courage pour conseiller une lachetè. Les 
fatigues et les dangers vous ont-ils fait quitter les 
armes? Vepte ou le sceptre, cela est égal. II 
faut remplir avec constance sa destinee et ses de- 


gualer; comme, almost; effaces de, effaced from the memory ; 
de nouveau, again; quoi de plus, i: there any thing more; vieil- 

lesse, decline; accable, weakened; pencher vers sa, offering 
to its; le raffermir, fix on its foundation; terme, end; travaux, 
Iabours; veilles, fatigues; sort, fate; lui est Echappe, he let 
Fall; consternez, alarm; charge d', loaded with; deposer, ab- 
gicate; lachete, desertion; quitter, forsakez; epee, werd; 
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yoirs:- Ne cachez point a votre ami qu'il sera 
victime des siens; mais dites-lui en meme: temps, 
que ce sacrifice a des charmes ; et. sil veut en Etre 

pays, qu'il se pEnetre, qu'il s enivre de Venthou- 
siasme du bien public; qu'il. s'abandonne sans 
rẽserve à ce Sentiment courageux, et qu'il attende 
de sa vertu le dedommagement et le prix de ses 
peines (5). 

Et où est-il donc ce prix, demand le jeune 
homme ?—ll est, dit le vieillard, il est dans le sen- 
timent pur et intime de la bonte, dans le plaisir de 
$eprouver humain, sensible, genfreux, digne en- 
fin de L amour des hommes et des regards de VE. 
ternel. Croyea- vous qu'un bon roi calcule le 
matin le salaire de sa journée? Eveille- toi, se dit- 
il à lui- meme, et que ton reveil soit celui de la 
justice et de la bienfaisance. Laisse les petits 


intErEts de ton repos et de ta vie: ce n'est pas 


pour toi que tu vis. Ton ame est celle d'un 
grand peuple; ta volonte n'est que le vœu pu- 


blic: ta loi Vexprime et le consacre. Regne avec 


elle, et souviens- toĩ que ton affaire est le bonheur 


cachez i, conceal from; siens, tubjectt; charmes, pleamre; 
paye, recompenzed ; qu'il se penètre, let him be perzuaded; prix, 
reward; il est, it consists; de g'eEprouver, to. be. conscious you 
are; digne, worthy; regazds, approbation; calcule, reckon; 
matin, morning; le salaire,  avhat he may merit; de la 
Journee, in the course of the day; z. Eveille-toi, arise; et que 
ton reveil soit celui de la justice, and let justice awale; 
vis, Ive; volonte, will; vow, will; souviens-toi, remember; 
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du monde (6). .. Vous &tes Emu, mon cher Ti- 
bère; et je sens votre main. qui tremble dans la 
mienne. Ah! soyez sür que la vertu, meme 
dans les afflictions, a des jouissances cc bestes. 
Elle n'assure point de bonheur sans mélange; 
mais en est- il de tel au monde? Est-ce a l' homme 
inutile; au méchant, au lache qu'il est rẽservée? 
Un bon prince donne des larmes aux maux qu'il 
ne peut soulager; mais ces larmes, les croyez- vous 
amè res, comme celles de l'envie, de la honte, ou 
du remords? Ce sont les larmes de Titus qui 
pleure un jour qu'il a perdu: elles sont pures 
comme leur source. Annonce donc a votre ami, 
avec la meme autorite que si un dieu parloit par 
votre bouche, annoncea- lui que s'il est vertueux, 
dans quelque etat penible ou le sort le réduise, il 
ne lui arrivera jamais de regarder d'un œil d' envie 
le plus fortune des mechans. Mais cette confiance, 
Pappui de la vertu, ne s'etablit pas d'elle-meme : 
il faut y disposer l'àme d' un jeune prince : et de- 
main nous verrons * les moyens de l'y 
preparer. 


emu, moved; qui tremble, rrembling; jouissances, delight; 
sans mélange, unmixed; de tel, auch; est-ceal, is it for the; 
larmes, tears; ameres, bitter; honte, amt; pleure, wreps; 
par votre bouche, rhrough you; dans quelque, i whatever; 
Etat, condition; ou le sort le reduise, he may be reduced 
by fortune; de regarder dun coil d'envie, tf view with 
arp; appui, ufpert; disposer, prepared; preparer, initiate; | 
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I! fait ce qu'il veut de mon ame, dit Tibere à 
Justinien ; il Veleve, Pabat, la relève à son gre. 
—[! dechire la mienne, dit l' Empereur; et ces 
mots Echapp&s avec un soupir, furent suivis d'un 
long silence. Sa cour essaya, mais en vain, de le 
tirer de sa tristesse: il fut importune des soins 
qu'on prenoit pour la dissiper; et le lendemain 
ayant annonce qu'il vouloit se promener seul, il 
senfonga dans la forét voisine. Tibère Py at- 
tendoit; ils partirent ensemble, et vinrent trouver 
le heros. Le jeune homme ne manqua point de 
lui rappeler sa promesse ; et Belisaire reprit ainsi. 
ee qu'il veut de, war he wihes with; Vabat, in; releve, in- 
flames; à son gre, at his own will; dechire, taars ab Echap- 
pes avec un, uttered with; suivis d', followed by ; essaya, tried; 
tristesse, gloom; dissiper, . dispel; lendemain, next day; an- 
nonce, signified; qu'il vouloit, he wied; ' 8'enfonga, went 
into; fort, wood; I'y attendoit, waited there for him; vintent 
trouver, came ta; manqua, did fail; rappeler, remind „ 
reprit, produced. 


Norzs. 
© 0 si angulus ille N 
Parvulus accedat, qui nunc denormat agellum! Hor. Sat. J. 5. 

(2) Voyez Flut. Vie d Alex. 5, 

(3) Iste virtutum omnium, ccelestisque ingenti extitit, arum- 
nisque publicis quasi defensor abjectus est. Aurel. Viet. 

(4) Ut prope nihil, quo summis angoribusatteri mortales solent, 
dici seu cogitari queat, quod non, illo imperante, sevierit. Idem. 

(5) Homo qui benefecit, ne plausum quœrat; sed ad aliud 
negotium transeat, quemadmodum vitis ut rursum suo tem- 
pore uvam producat. Marc. Antonin, L. III. 

(6) Mane, cum gravatim & s0imno surgis, in promptu tibi sit 
cogitare te ad humanum opus taciendum surgere. Non sentis' 
quam multa possis prestare, de quibus nulla est excusatio na- 
ture ad ea non aptæ; et tamen adhuc, prudens sciensque, 

humi fixus hæres! Mare, Anton. L. V. 


. 
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CHAPITRE N. 


ON demande &il est possible d'aimer la vertu 
pour elle-mEme. C'est peut - tre le sublime ins- 
tinct de quelques àmes privilegices ; mais toutes 
les fois que l'amour de «la vertu est réfléchi, il 
est intẽ resse. Ne croyez pas que cet aveu soit 
humiliant pour la nature: vous allez voir que Vin- 
tErEt de la vertu s' pure et s ennoblit comme celui 

de Paruitie; Pun servira d' exemple a l'autre. | 
D*abord Pamitise n'est produite que par des 
vues de convenance, d'agrement et d*utilite. In- 
Z sensiblement l'effet se degage de la cause: les 
motifs s' vanouissent, le sentiment reste; on y 
trouve un charme inconnu; on y attache par ha- 
bitude la douceur de son existence; des lors les 
A peines ont beau prendre la place des plaisirs que 
Pon attendoit ; on sacrifie à Pamitie tous les biens 
qu'on esperoit d' elle; et ce sentiment, congu dans 
la joie, se nourrit et s'accroit au milieu des dou- 


On demande, it is @ query; pour elle meme, for its own cake; 
privilegices, chosen; reflechi, the work of reflection; aveu, con- 
fession; $'Epure, refines itself; sennoblit, becomes more elevated; 
servira d'exemple, will illustrate; d'abord, in the fret place; 
convenance, convenience; agrement, pleasure; insensiblement, 
by degrees; se degage, is detacled; S'Evanouissent, zubside 3 
reste, remains; inconnu, Secret; par habitude, by the force of 
habit; douceur, love ; dts lors, then; ont beau, may in vain; 
congu, produced; ge uounit, is trengthened; s accroit, grows; 
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leurs. Il en est de meme de la vertu (1). Pour 
attirer les cœurs, il faut qu'eile presente Vattrait 
de 'agrement ou de Putilite : car avant de Paimer, 
on s'aime; et avant d'en avoir joui, on cherche 
en elle un autre bien. Quand Regulus, dans sa 
jeunesse, la vit pour la premiere fois, elle Etoit 
triomphante et couronnee de gloire : il se pas- 
sionna pour elle; et vous savez sil Vabandonna, 
lorsqu'elle lui montra des fers, des tortures et des 
düchers. : 
Commencez donc par <tudier ce qui flatte le 
plus les vœux d'un jeune prince. Ce sera vrai- 
semblablement d' etre libre, puissant et riche, obei 
de son peuple, estime de son siecle, et honor 
dans Vavenir ; he bien, repondez-lut que c est de 
la vertu que dependent ces avantages, et vous ne 
le tromperez pas. x 
n secret que l'on cache aux monarques su- 
perbes, et qu'un bon prince est digne de savoir; 
c'est qu'il n'y a d'absolu que le pouvoir des lois: 
et que celui qui veut .regner arbitrairement est 
esclave. La loi est Paccord de toutes les volon- 


de meme, the same with; attirer les cours, gain your affections ; 
attrait, appearance; on s' aime, we love onrtelves; cherche, 
look for; dien, gratifications; se passionna, craved for; 
fers, fetter; büchers, funeral pile; vcux, fancy; vraisembla- 
dlement, very likely; estimé de son sièele, exteemed by his 
contemporaries; avenir, poxterity; tromperez, will mialead; 
d'absolu que le pouvoir, 'no other absolute power but that; 
atbitrairement, despotically; esclave, ave; accord, will 


96 BELISAIRE. 
tẽs TEumies en une seule (2); sa puissance est dont, 
le concours de toutes les forces de l' Etat. Au 
lieu que la volonté d'un seul, des qu'elle est in- 
juste, a contre elle ces memes forces, qu'il faut 
diviser, enchainer, detruire, ou combattre. Alors 
les tyrans ont recours, tantot a des fourbes qui 
en imposent aux peuples, les ẽtonnent, les Epou- 
vantent, et leur ordonnent de flechir ; tant0t I 
de vils satellites, qui vendent le sang de la patrie, 
et qui vont, le glaive à la main, tranchant les tetes 
qui gelevent au-dessus du joug, et osent ré- 
clamer les droits de la nature. De la, ces guerres 
j domestiques, ou: le frere dit à son frere : Meurs, 
ou obeis au tyran qui me paye pour t'&gorger. 
Fier de regner par la force des.armes, ou par les 
effrayans prestiges de la superstition, le tyran 
| S*applaudit; mais qu'il tremble, s'il cesse un mo- 
| | ment de flatter Porgueil, ou d' autoriser la licence 
de ses partisans dangereux. En le servant, ils le 
menacent ; et pour prix de l'obeissance, ils exi- 
gent Vimpunité. Ainsi, pour @tre Poppresseur 


concours, union; au lieu que, whereas; des qu', as 00 85; 
 fourbes, deceitful men; fiechir, to-obey ; le glaive à la, word in; 
| tranchant, cutting off; qui s levent au- dessus du joug, who 
retist the yote; reclamer, vindicate; droits, rights ; de là, hence 5 
domestiques, civil; Ou, in which; meurs, die; t'egorger, murder 
you, fier, proud; prestiges, deceits; S'applaudit, congratulate 

| himself;, qu'il tremble, let him tremble; licence, licentioumess ; Ke 
menacent, threaten z. pour prix, in return; exigent, require; 
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d'une partie de sa nation, il se rend l'esclave de 
autre ; bas et lache avec ses complices, autant 
qu'il est superbe et dur pour le reste de ses su- 
jets. Qu' il se garde bien de gener ou de tromper 
dans leur attente les passions qui le secondent: 
il sait combien elles sont atroces, puisqu' elles 
ont pour lui rompu tous les liens de la nature et 
de I'humanite. Les tigres que Phomme Eleve 
pour la chasse, devorent leur maitre, il ou- 
blie de leur donner part a IO” Tel est le 
pacte des tyrans. 

A mesure donc que Fautorits penche vers la 
tyrannie, elle s'affoiblit et se rend dependante de 
ses supports. Elle doit sen apercevoir aux d- 
ferences, aux Egards, 3 a la tolerance servile dont 
il faut qu elle use envers eux, à la partialité de ses 
lois, à la mollesse de sa police, aux privileges in- 
sens6s qu'elle accorde à ses partisans, a tout ce 
qu'elle est obligee de ceder, de dissimuler, de 
soufftir, de peur qu'ils ne Pabandonnent. 
ilse rend, he becomes; bas, mean ; lache, akject;, superbe, 
haughty; dur, tyrannical; dell es garde be, let him by no means 3 
gener, consfrain; attente, expectation; secondent, favour; rompu, 
- broken; li ties; Eleve pour, trains to; chasse, chase; part 
a la, a share ; pacte, compact; à mesure donc, therefore as 
penche vers, approaches to; 8 affoiblit, becomes feeble; elle 
doit, it must; dEferences, attention; Egards, respect; tolerance, 
toleration; dont il faut, which it must; envers, toward; 
mollesse, neglect; accorde, grants; dissimuler, dissemble; de 
peur, lest; qu'ils ne Vabandonnent, they should forsake him; 


* 
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Mais que Fautorits soit conforme aux lois, 
c'estaux lois seules qu'elle est soumise. Elle ext 
fondee sur la volonte et sur la force de tout un 
peuple. Elle n'a plus pour ennemis que les mé- 
chans, les ennemis communs. Quiconque ext 
inte ress au maintien de l'ordre et du repos pu- 
blic, est le d&fenseur ne de la puissance qui les 
Protege; et chaque citoyen, dans Vennemi du 
prince, voit son ennemi personnel. Des lors, il 
n'y a plus au dedans deux interets qui se combat- 
tent; et le souverain, ligue avec son peuple, ext 
riche et fort de toutes les richesses et de toutes 
les forces de l' Etat. C'est alors qu'il est libre et 
qu'il peut Etre juste, sans avoir de rivaux a crain- 
dre, ni de partis a mEnager. Sa puissance affermie 
au dedans, en est d' autant plus imposante et plus 
respectable au dehors; et comme l' ambition, l'or- 
gueil ni le caprice ne lui mettent jamais les armes 
à la main, ses forces qu'il menage, ont toute leur 
vigueur, quand il s'agit de ,proteger son peuple 
contre oppresseur domestique ou Pusurpateur 
etranger. O mon ami! si la justice est la base 
du pouvoir supreme, la reconnoissance en est 


quiconque, Sever 3 maintien, auß port; ne, natural; citoyen, 
* citizen; des lors, then; au dedans, in the tate; qui se com- 
battent, epo to one another; fort de,/powerful by; a me- 
nager, to flatter; au dedans, at lome; en est d' autant plus 
imposante, xs the more aun by it; au dehors, 
abroad; S agit, is required; étanger, foreign base, basis; 


B ELISAIR E. 99 
I'ime et le ressort le plus actif. L'esclave combat 
a regret pour $3gprison et pour sa chaine; le ci- 
toyen libre et content, qui aime_son prince, et qui 
en est aime, defend le sceptre comme son appui, 
le trone comme son asile; et en marchant pour la 
patrie, il y voit partout ses foyers. | 
Ah! vos legons, lui dit Tibere, se gravent dans 
mon cceur avec des traits de flamme. Que ne 
$uis-je digne moi meme d'en penetrer Tune des 
rois! | ad 
Vous voyez donc bien, reprit Belisaire, que 
leur grandeur, que leur puissance est fondee sur la 
justice, que la bonte y ajoute encore, et que le 
plus absolu des monarques est celui qui est le plus 
aimé.— Je vois, dit le jeune homme, que la saine 
politique n'est que la saine raison, et que Part de 
regner consiste a suivre les mouvemens d'un 
esprit juste et d'un bon cœur. C'est ce qu'il y a 
de plus simple, dit Belisaire, de plus facile, et de 
plus sur. Un bon paysan d' Illyrie, Justin, a fait 
cherir son règne. Etoit- ce un politique habile? 
Non; mais le ciel Pavoit douẽ d'un sens droit, et 
d'une belle ame, Si j'etois roi, ce seroit lui que 


à regret, with reluctance; foyers, oute; se gravent, are i 
Printed; traits, characters; pënétrer, inpire with; y ajoute, 
Strengthens it; saine, Sound; à suivre, in following; esprit 
juste, wisdem; a fait chérir, rendered dear; -habile, 
ift; douẽ d', endowed wil; sens droit, upright mind; 
K 2 | | 
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je tacherois . d'imiter. Une prudence oblique et 
tortueuse a pour elle quelques succès: mais elle 
ne va qu'a travers les Ecueils et les precipices ; et 
un souverain qui $'oublicroit lui- meme pour ne 
s' occuper que du bonheur du monde, s' ex pos eroit 
mille fois moins que le plus inquiet, le plus soup- 
gonneux et le plus adroit des tyrans. Mais on 
Pintimide, on Vetfraie, on lui fait regarder son 
peuple comme un ennemi qu'il doit craindre; et 
cette crainte rẽalise le danger qu'on lui fait pre- 
voir: car elle produit ls detiance 2 suit de pres 
Pinimitie. NP» | 
Vous avez vu que, dans un souverain, les 88 
de homme jisolé se réduisent à peu de chose; 
qu'il peut jouir à peu de frais de tous les vrais 
biens de la vie; que le cercle lui en est prescrit, 
et qu' au- delà ce n'est que vanite, fantaisie et il- 
lusion. Mais tandis que la nature lui fait une loi 
d' etre modere, tout ce qui Venvironne le presse 
d'ètre avide. D' intelligence avec son peuple, il 
n' auroit pas d'autre inte ret, d' autre parti que celui 
de l' Etat; on sème entr'eux la defiance; on per- 


tichetois, showld endeavour; oblique, iy; tortueuse, winding; 
a travers, through ; Ecueils, rocks; soupgonneux, SusÞicious 3 
adroit, artful; craindre, dread; realise, realizes; prevoir, fore- 
tee; defiance, mistrust; suit de pres, attends; inimitic, hatred; 
is0le, solitary; à peu de frais, at his ease; prescrit, pretcribed; au- 
dela, beyond; fantaisie, whim; fait une loi, prescribes; presse, 
&rges; avide, intemperate; d'intelligence, in harmony ; seme, rr 
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svade au prince de se tenir en garde contre une 

multitude indocile, remuante et s6ditieuse ; on lui 
fait croire qu'il doit avoir des forces à lui oppo- 
ser. Il s'arme donc contre son peuple; à la tete 
de son parti marchent l' ambition et la cupidite ; et 
c'est pour assouvir cette hydre insatiable qu'il 
croit devoir se reserver des moyens qui ne soĩent 
qu'a lui. Telle est la cause de ce partage que 
nous avons vu dans l' empire, entre les provinces 
du peuple et les provinces de Cesar, entre le bien 
public et le bien du monarque. Or, des qu'un 
souverain se frappe de l'idèe de propriete, et qu'il 
y attache la svrete de sa couronne et de sa vie, il 
est naturel qu'il devienne avare de ce qu'il appelle 
son bien, qu'il croje s' enrichir aux depens de ses 
peuples, et gagner ce qu'il leur ravit ; qu'il trouve 
meme a les affoiblir l'avantage de les redvire : et 
de la, les ruses et les surprises qu'il emploie a les 

depouiller; de la, leurs plaintes et leurs mur- 
mures; de la, cette guerre intestine et sourde, 


se tenir en garde, to gre Kin multitude, populace z, re- 
muante, turbulent; assouvir, Satisfy; qui ne soient qu'a hai, 
unlawful; partage, distinction; or, and; se frappe de, is taken. 
up with z proprieté, property; y attathe, makes depend upon 
it; qu'il devienne, that he Should become; bien, pre 
erty ; $enrichir, enriched ; leur ravit, seie from them ; a 
les affoiblir, in weakening them ; r6duire, aubjecting; sUrprises, : 
tchemes; depouiller, tripping ; intestine, civil; ande, dark; 
&3. 
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qui, comme un feu cache, couve au sein de Etat, 
et se declare GA et la par des Eruptions soudaines. 
Le prince alors sent le besoin des secours qu'il 
s est mEnages: il croit avoir Ete prudent: il ne 
voit pas qu'en étant juste, il se seroit mis au- 
dessus de ces precautions timides, et que les 
passions serviles et cruelles qu'il soudoie et tient 
à ses gages, lui seroient inutiles sil avoit des 
vertus. C'est Ia, Tibere, ce qu'un jeune prince 
doit entendre de votre bouche. Une fois bien 
persuade que l Etat et lui ne font qu'un, que cette 
unite fait sa force, qu'elle est la base de sa gran- 
deur, de son repos et de sa gloire, il regardera la 
Propricte comme un titre indigne de la couronne: 
et ne comptant pour ses vrais biens que ceux 
qu'il assure à sou peuple (3), il sera juste par in- 
teret, modere par ambition, et bienfaisant par 
amour de s0i-m&me. Voila dans quel sens, mes 
amis, la verite est la mere de la vertu. Il faut du 
courage sans doute pour debuter par elle avec les 
souverains; et quand de laches complaisans leur 
ont persuade qu'ils regnent pour eux-mcmes, que 


cache, kiddenz couve, lies broeding; sein, heart; Se dé- 
clare, breaks out; ca et Ia, on all sides; menages, reserved; 
se seroit mis, <opuld have been; serviles, mean; soudoie, Aires; 
tient à ses gages, maintains; de voire bouche, from you; une 
fois, once; ne font qu'un, are but on: thing; unite, union; fait, 
conttitutes; regardera, will look 1:91 5 arr our de s0i-meme, Selfish- 
nest; sens, way; il faut, is pecessary; dEbuter, begin; laches,mean; 
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leur indẽpendance consiste à youloir tout ce qui 
leur plait, que leurs caprices sont des: lois sous 
lesquelles tout doit flechir ; un ami sincère et cou- 
rageux est mal regu OD TS ce fameux 


systeme. Mais si une fois an Pe coute, on n' cou 
tera plus que lui; la premiere verite regue, toutes 
les autres n'ont qu'a venir en fople, elles auront un 
lbre acces; et le prince, loin de les kite ira lui- 
meme au- devant d' elles. 

La verits lui aura fait aimer, la vertu; la Fa 
à son tour, lui rendra la verite chere. Car le pen- 
chant au bien que l'on ne connoit pas, n'est qu'un 
instinct confus et vague; et desirer d'ctre utile au 
monde, c'est desirer d'etre eclaire. Or, la vérité 
que doit chercher un prince, est la connoissance 
des rapports qui interessent Phumanite. Pour lui 
le vrai, c'est le juste et l'utile; c'est dans la so- 
cicte le cercle des besoins, la chaine des devoirs, 
Paccord des interets, Pechange des secours, et le 
partage le plus equitable du bien public entre ceux 
qui Poperent. Voila ce qui doit Poccuper, et 
Poccuper toute sa vie. S'ẽtudier soi meme, Etudier 


* & vouloir, 7 order; flechir, obey; à detruire, who wndertakes to 
Aieurey; Vecoute, Isren to him; regue, extablished; n'ont qu'k 
venir, may come; en foule, ingreat number; auront un libre acces, 
will meet with a liberal reception; ira au- devant d elles, will an- 
ticipate them; penchant, inclination; instinct, instinet; Vechange, 
mutual; partage, divisian; ce qui doit, whag ought 16 be; Foc- 
cuper, his employment; s etudier soi-mème, know Mimelf; 
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que je vous mets aux prises, v rms? combat; Eclairer, instruct ; 
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les hommes (4), tacher de dẽmeler en eux le fond 
du naturel, le pli de l'habitude, la trempe du ca- 
ractere, Pinfluence de l' opinion, le fort et le foible 
de l'esprit et de Pame; s'instruire, non pas avec 
une curiosite frivole et passagere, mais avec une 
volonte fixe et imposante pour les flatteurs, des 
meeurs, des facultes, des moyens de ses peuples, et 
de la conduite de ceux qu'il charge de les gou- 
verner; pour E@tre mieux instruit, donner de 
toutes parts un libre acces à la lumitre ; en detes- 
tant une delation sourde, encourager, proteger 
ceux qui lui denoncent hautement les abus com- 


mis en son nom: voila ce que j*appelle aimer la 
_ verite; et c'est ainsi que Paimera, dit- il, s'adres- 


sant à Tibere, un prince bien persuade qu'il ne 


peut Etre grand qu'autant qu'il sera juste. Vous 


lui aurez appris a se rendre independant et libre 
au milieu de la cour; c'est a present de la liberts 
meme qu'il doit savoir se defier ; c'est avec elle 
que je vous mets aux prises, et c'est encore ici que 
votre zele a besoin d' etre courageux.—-Il le sera, 
dit le jeune homme, et vous n' avez qu'a Feclairer. 

A ces mots ils se separèrent. 


tacher, try; demeler, d:stinguish ; le fond du naturel, their na- 
ture; le pli, the operations; trempe, quality; le fort, power; 
foible, weatnes: ; paSSagere, momentary ; fixe, Steady; charge, a- 
Points; de toutes parts, on all sides; dElation, accusatien; sourde, 
clandestine; denoncent, inform against; hautement, a] qu'au- 
tant, bu? as; il sera, e is; milieu, mids/; se defier de, Nitrat; 
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C'est une chose ẽtrange, dit ! Empereur, que 
partout et dans tous les temps, les amis du peuple 
aient EtE ha is de ceux qui par ẽtat sont les pères du 
peuple. Le seul crime de ce heros est d'avoir ẽtẽ 
populaire: c'est par Ia qu'il a donne prise aux ca- 
lomnies de ma cour, et peut- Etre à ma jalousie. 
Helas ! on me le faisoit craindre; j'aurois mieux 

fait de l' imiter. | 
ttrange, «range; hais, dated; de ceux, by thoze; par ẽtat sont, 


are bound to be; donn prise aux, provoked the; j'aurois mi 
fait, it would have been better for me. 


NOTES, 


(1) Si quid in vita humanà invenis potius justitid, veritate, 
temperanti, ſortitudine Ad ejus amplexum totis animi viri- 
bus conteudas suadeo. M. Anton. L. III. 

(2) Communis sponsio civitatis. Pand. L. I. tit. 3, 

(3) Trajan comparoit le tresor du prince & la rate dont len- 
flure cause Vaffoiblissement de tout le reste du corps. 

(4) Quenam sunt corum mentes, quibus rebus student, quae 
habent in, honore, que amant. Cogita te nudas i 
mentes intueri. Marc. Antonin, L. IX. 
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CHAPITRE VIL 


LE lendemain, à la meme heure, Belisaire les 
attendoit sur le chemin, au pied d'un chene anti- 
| que, ou la veille ils s'ẽtoient assis, et il se disoit a 
| lui- meme: Fe suis bien heureux dans mon malheur 
| * C@QCavoir trouve des hommes vertueux, qui daignent 
, venir me distraire, et 8*occuper avec moi des 
grands objets de I'humanite! Que ces interets sont 
puissans sur une ame ! ils me font oublier mes 
maux. La seule idee de pouvoir influer sur le 
destin des nations, me fait exister hors de moi, 
m' ẽlè ve au- dessus de moi-meme ; et je congois 
comment la bienfaisance, exercee sur tout un peu- 
ple, rapproche homme de la Divinite. 
Justinien et Tibère qui s'avangoient, enten- 
dirent ces derniers mots. Vous faites l' loge de 
la bienfaisance, dit l'empereur; et en effet, de 
toutes les vertus, il n'en est point qui ait plus de 
charmes. Heureux qui peut en liberte se livrer a 
ce doux penchant !|—Encore,. hElas ! faut-il le 


Au pied, under; chene, oak; antique, old; veille, day before; 
me distraire, converse with me; influer sur, influence; destin, 
fate; hors de moi, beyond me; m' ẽlève, raises me; rapproche, assi- 
milates; Divinite, Supreme Being; s avangoient, approached; faites 
Feloge, praise; en effet, indeed; se livrer à, enjoy ; faut-il, muzt it 
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moderer, dit le heros : et sil n'est Eclaire, sil nest 
reglè par la justice, il degenere insensiblement en 
un vice tout oppose. Ecoutez- moi, jeune hom 
me, ajouta-t- il, adressant la parole a Tibère. 
Dans un souverain, le plus doux exercice du 
pouvoir suprème, c'est de dispenser à son gre les 
distinctions et les graces. Le penchant qui I'y 
porte a d' autant plus d' attrait, qu'il ressemble à la 
bienfaisance; et le meilleur prince y seroit trompe, 
«il ne se tenoit en garde contre la s6duction. II 
ne voit que ce qui l'appreche; et tout ce qui ap- 
proche lui repece sans cesse, que sa grandeur x- 
side dans sa cour, que sa majeste tire tout son 
Eclat du faste qui l'environne, et qu'il ne jouit de 
ses droits et du plus beau de ses privileges, que 
par les graces qu'il repand, et qu'on appelle ses 
bienfaits. Ses bienfaits, juste ciel! la substance 
du peuple ! la depouille de l'indigent! Voila ce 
qu'on lui dissimule. L/adulation, la complaisanco, 
Pilluszon Venvironnent; Passiduite, Vhabitude le 
gagnent comme a son insSCu ; il ne voit point les 
larmes, il n'entend point les cris du pauvre qui 


bez le moederer, moderate; dispenser, distribute; gre, 
will; graces, favours; porte, incites; d'autant plus, 5s 
much the more; qu'il, as ir; y Seroit trompe, would 
be deceived in it; Vapproche, wurrounds him ; Eclat, 
lustre; faste, pomp; repand, distributes; depouille, 
oþoils; indigent, poor 5 lui dissimule, is concealed from 
lim; le gagnent, gain upon him; à son inSGu, unawaress 


108 B BIS AI AE. 


geémit de sa magnificence; il voit la joie, il entend 
les ux du courtisan qui la bẽnit; il s'accou- 
tume a croire qu'elle est une vertu, et sans re- 
monter à la source des richesses dont il est prodi- 
gue, il les rẽpand comme son bien. Ah! s'il sa- 
voit ce qu'il lui en coute, et combien de malheu- 
reux il fait pour un petit nombre d'ingrats ! Il le 


saura, mon cher Tibere, s'il a jamais un veritable 


ami: il apprendra que sa bienfaisance consiste 
moins à rEpandre qu'à meEnager ; que tout ce qu'il 
donne a la faveur, il le derobe au merite ; et qu'elle 


est la source des plus grands maux dont un Etat 


soit afflige. 

Vous voyez la faveur d'un œil un peu sévere, 
dit le jeune homme.—Je la vois telle qu'elle est, 
dit le vieillard, comme une predilection person- 
nelle, qui, dans le choix et l' emploi des hommes, 
renverse l'ordre de la justice, de la nature et du 
bon sens. Et en effet, la justice attribue les hon- 
neurs, et le bon sens veut qu'on fasse des hommes 
le meilleur usage possible. La faveur accorde au 
vice aimable ce qui appartient à la vertu; elle 
prefere la complaisance au zele, Padulation a la 


gẽmit, groans; vœux, prayers; benit, Slestes; &accoutume, 
ute: himself;, remonter, go; prodigue, lavish; ménager, spare ; 
dErobe, extorts; voyez, behold; d'un eil, with ap eye ; pré- 
dilection, attachment; renverse, overturns; veut qu'on fasse, re- 
guires that they should male; accorde, grants ; appartient, belongs, 
( | | | 4 
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verite, la bassesse a l' elevation d'ame ; et comme 
si le don de plaire Etoit l' equivalent ou le gage de 
tous les dons, celui qui le possede peut aspirer A 
tout. Ainsi la faveur est toujours le presage d'un 
mauvais règne: et le prince qui livre à ses favoris 
le soin de sa gloire et le sort de ses peuples, fait 
croire de deux choses l' une, ou qu'il fait peu de 
cas de ce qu'il leur confie, ou qu'il attribue à son 
choix la vertu de transformer les ames, et de faire 
un sage ou un heros d'un vieil esclave, ou d'un 
jeune ẽtourdi. | 

Ce seroit une prẽtention insens&, dit Tibère; 
mais il y a dans 'Etat mille emplois as tout le 
monde peut remplir. 

Il n'y en a pas un, dit Bellsaire, qui ne 5 
mande, sinon l' homme habile, du moins Phoumnete 
homme; et la faveur recherche aussi peu l'un que 
autre. C'est peu meme de les négliger, elle les 
rebute, et par la elle detruit jusqu'aux germes des 
talens et des vertus. L'emulation leur donne la 
vie, la faveur leur donne la mort. Un Etat on 
elle domine, ressemble a ces campagnes desolces, 


don, gift; Vequivalent, equal to; gage, superior; 
presage, omen; de deux choses Vune, this dilemma; fait 
peu de cas, values but little; vertu, power; Etourdi, pro- 
fligate; insens&e, foolich; sinon, if not; du moins, at 
least; recherche aussi peu, is as little volicitous about; 
rebute, - repulses; germes, Seedig domine, prevails; 


L 
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ou quelques plantes utiles, qui naissent d'elles. 
memes, sont Etouffees par les ronces ; et je n'en 
dis pas assez; car ici ce sont les ronces que l'on 
cultive, et les plantes salutaires qu'on arrache et 
qu'on foule aux pieds. by 
Vous supposez, insisfa Tibere, que la faveur 
n'est jamais eclairee, et ne fait jamais de bons 
choix. | * 
Tres-rarement, dit Belisaire ; et en tirant au 
sort les hommes qu'on eleve, on se tromperoit 
beaucoup moins. La faveur ne s'attache qu'a 
celui qui la brigue ; et le mérite dedaigne de la 
briguer. Elle est donc süre d'oublier Phomme 
utile qui la neglige, et de preferer constamment 
Vambitieux qui la poursuit. Et quel acces le sage 
ou le heros peut-il avoir aupres d'elle? Ext-il 
capable des souplesses qu'elle exige de ses es- 
claves? Son ime ferme se pliera-t-elle aux ma- 
neges de la cour? Si sa naissance le place aupres 
du prince, et dans le cercle de ses favoris, quel 
role y jouera sa franchise, sa droiture, sa pro- 
bite? Est-ce lui qui trompe et qui flatte le 
mieux, qui etudie avec le plus de soin les foi- 
Telles-memes, 5pontancously;, Etoufites, wmothered; ronces, 
briars; ce sont, it is; arrache, eradicate; foule aux, trample 
under; tirant au sort, chusing by lot; se tromperoit, would be 
mistaken ; brigue, sues for; dédaigne, disdains; souplesses, 
pliancy; se pliera-t-elle, vill it aubmit; maneges, ichemes; role, 
part; y jouera, will act in it; franchise, truth; droiture, inte- 
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blesses et les goũts du maitre ; qui sait feindre et 
dissimuler avec le plus d' adresse; taire et de- 
guiser ce qui offense, et ne dire que ce qui plait ? 
Il y a mille a parier contre un, qu'un favori n'est 
pas digne de Vetre. of; | : 

Le favori d'un prince eclaire, juste et sage, dit 
PEmpereur, est toujours un homme de bien. 

Un prince &claire, juste et sage, dit Belisaire, 
n'a point de fayori. I est digne d'avoir des amis, 
et il en a: mais sa faveur ne fait rien pour eux, 
Ils rougiroient de rien obtenir d'eile. Trajan 
avoit dans Longin un digne ami, s'il en fut jamais. 
Cet ami fut pris par les Daces ; et leur roi fit dire 
a 'Empereur, que s'il refusoit de souscrire à la 
paix qu'il lui proposoit, i] feroit mourir son captif. 
davez- vous quelle fut la rẽponse de Trajan? Il fit 
a Longin l'honneur de prononcer pour lui, comme 
Regulus avoit prononce pour lui-meme, Voila de 
mes hommes, et c'est d'un tel prince qu'il est 
glorieux d' tre l'ami. Aussi, le brave Longin 


grity; feindre, dissemble; adresse, art; taire, conceal; ily a 
mille # parier contre un qu', a thousand to one but; homme de 
bien, a men of integrity; Eclaire, discerning; il est digne d'a-- 
voir, he deserves to have; ne fait rien pour, is nothing to; rou- 
giroient, would blush; rien, any thing; Sil en fut ja- 
mais, if ever there were any; fit dire, signified; souscrire, 
acceed; feroit mourir, would put to death; prononcer pour 
lui, decide; voila de mes hommes, hose are the men I like 
5 1 | | 
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s'empoisonna-t-1] bien vite, pour ne laisser aucun 


retour a la pitie de l' Empereur. 


Vous m'accablez, lui dit Tibère. Oui, je sens 
que le bien public, des qu'il est compromis, ne 
permet rien aux affections d'un prince; mais il 
peut avoir quelquefois des predilections person- 
nelles, qui n'interessent que lui seul. 

I n'en peut temoigner aucune, dit Belisaire, 


qui n'interesse |'Etat. 


Rien de lui n'est sans 


consequence; et il doit savoir distribuer jusques 
aux graces de son accueil. On se persuade que 
la faveur n'est qu'un petit mal dans les petites 
choses; mais la liberté de rEpandre des graces a 
tant d' attraits, et I'habitude en est si douce, qu'on 
ne se retient plus après s'y Etre livre. Le cercle 
de la faveur s' tend, I'espoir d'y penetrer donne 
lieu à Vintrigue ; et la digue une fois rompue, le 
moyen que l'àme d' un prince resiste au choc des 


passions et des intErets de sa cour? Cette digue, 


mon cher Tibere, qu'il ne faut jamais que Vintri- 


gue perce, c'est la volonte du bien. Un prince, 
qui, daus le choix des hommes, n'a pour regle que 


Pequite, ne laisse d'espoir qu'au mérite. Les 


4 


retour a, room for; compromis, hazarded; predilections, at- 
tachment; temoigner, show; aucune, any; qui n'interesse, 
awhich is not relative; graces de son accueil, civilities; attraits, 
charms ;, se retient, forbears from it; $'etend, enlarges itself; 


lieu a, room for; digue, dike; rompue, broken; le moyen que, 
how is it possible ; choc, ardor; perce, break; espoir qu'au, hope 
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yertus, les talens, les services sont les seuls titres 
qu'il admette ; et quiconque aspire aux honneurs, 
est oblige de 8'en rendre digne. Alors Vintrigue, 
decouragee, fait place a l'ẽmulation; et la perspec- 
tive effrayante d'une disgrace sans retour interdit 
aux ambitieux les maneges et les surprises. Mais 
$0us un prince qui se decide- par des affections 
personnelles, chacun a droit de pretendre a tout. 
C'est a qui saura le mieux s'insinuer dans ses 
bonnes graces, gagner les escla ves de ses esclaves, 
et de proche en proche s'elever en rampant. 
 L'homme adroit et souple s'avance; l'homme fier 
de sa vertu, s'éloigne et demeure oublie. Si 
quelque service important le fait remarquer dans la 
foule, si le besoin qu'on a de lui le fait employer 
dignement, tous les partis, dont aucun n'est le sien, 
se rEunissent pour le detruire; et il est rEduit au 
choix de s'avilir, en opposant l'intrigue a l'intri- 
gue, ou de se livrer sans defense a la rage des en- 
vieux. Des qu'une cour est intrigante, c'est le 
chaos des pass ions, et je defie la sagesse meme d'y - 
demeler la verite. L' utilitè publique n'est plus 
rien; la personnalite decide et du blame et de la 


but for; retour, hope; e' est à qui saura, the business is to hnow 
how; rampant, creeping; souple, fpliant; s'avance, gets pre- 
ferment; $'Eloigne, retires; oublié, in oblivion; le fait re- 
marquer, causes him to be noticed; detruire, uin; Sa- 
vilir, debase himself; se livrer, zurrender; chaos, wproar 3 
demèler, distinguizhz et du, both of the; blame, cenwre;, 
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louange ; et le prince que le mensonge obsede, 
fatigue du doute et de la defiance, ne sort le plus 
souvent de Virresolution, que pour tomber dans 
= Ferreur. 5 
Que n'en croit-il les faits, reprit Tibere : ils 
; parlent hautement. = 
Les faits, dit le vieillard, les faits memes s'al- 
| terent; et ils changent de face en changeant de 
' t6moins. D'après '&venement, on juge Ventre- 
prise; mais combien de fois PEvenement a cou- 
ronne. Pimprudence, et confondu Ihabilete ! On 
est quelquefois plus heureux que sage, quelque- 
fois plus sage qu'heureux; et dans Pune et dans 
Yautre fortune, il est très-malaisé d'apprecier les 
hommes, surtout pour un prince livre aux opi- 
nions de sa cour. 
Justinien, dans sa vieillesse, en est la preuve, 
dit l' Empereur: il a <6 cruellement trompe ! 
Et qui sait mieux que moi, dit Belisaire, com- 
bien ses faux amis ont abus de sa faveur, et tout 
ce que l'intrigue a fait pour le surprendre ! Ce 
fut par elle que Narses fut envoye en Italie pour 
traverser le cours de ines prosperites. L*Empe- 
reur ne pretendoit pas m'opposer un rival dans 
Vintendant de ses finances; mais Narses avoit un 


\ 


louange, praise; mensonge, falsehood;, obsede, besers; sort, 
puts an end; que n'en croit-il, why des he not trust; changent 
de, change; face, complexion; d' après, from; fortune, case; 
apprecier, vate; traverser, interrupt; intendant, inte; 
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parti à la cour ; il s'en fit un dans mon armee : 
la division s'y mit, et on peidit Milan, le bou- 
levard de Vltalie. Narsès fut rappele ; mais il 
n toit plus temps; Milan &toit pris, tout son peu- 
ple gorge, et la Ligurie enlevẽe a nos armes. Je 
suis bien aise que Narses ait trouve grace aupres 
de l' Empereur ; nous devons au relachement de la 


discipline d'avoir sauvé la vie à ce grand hom-. 


me (1). Mais du temps de la rẽ publique, Narses 
elit pay de sa tete le crime d'avoir detache de moi 
une partie de mon armee, et de m' avoir dẽsobèi. 
je fus rappele a mon tour; et pour commander I 
ma place, une intrigue nouvelle fit nommer onze 
chefs, tous envieux Pun de l'autre, qui s' entendi- 
rent mal, et qui furent battus. Il nous en coũta 
Italie entière. On m'y renvoie, mais sans armee. 
je cours la Thrace et l'Illyrie pour y lever des sol- 
dats, en ramasse à peine un petit nombre (2). 
qui n'etoient pas meme vetus. Jarnve en Italie 
avec ces malheureux, sans chevaux, sans armes, 
sans vivres. Que pouvois- je dans cet Etat? J'eus 


parti, faction; s'y mit, prevailed; rappelt, recalled; il n'ẽtoĩt 
plus temps, 7oo late; Egorge, put to the word; enlevce, taken; 
ait trouve grace, has been pardoned; aupres, b; relachement, 
cessation; pays de, atoned with; _ detache de moi, seduced; 
_ envicux, jealous; $'entendirent mal, did not agree together; il 
nous en coùta, by it wwe lost; entiere, all; cours, traverse over; 
tamasse, collect together; qui n'Etoient pas meme vetus, who had 
nat even cloaths ; vivres, provisiens; pouvois- je, could I de; j; eus 
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bien de la peine à sauver Rome. Cependant mes 
ennemis Etoient triomphans a la cour, et ils se 


disoient l'un à l'autre: tout va bien, il est aux 


abois, & nous l' allons voir succomber. Ils ne 
voyoient que moi dans la cause publique; et pour- 
vu que sa ruine entrainat la mienne, ils Etoient . 
contens. Je demandois des forces, je regus mon 
rappel; et pour me succèder, on fit partir Narses 
a la tete d'une puissante armee. Natses justifia 
sans doute le choix qu'on avoit fait de lui; et ce 
fut peut- tre un bonheur qu'il eut ẽtẽ mis a ma 
place; mais, pour me nuire, il avoit fallu nuire 
au succès de mes armes: on achetoit ma perte aux 
depens de l' Etat. Voila ce que Vintrigue a de 
vraiment funeste: pour élever ou detruire un 
homme, elle sacrifie une arme, un empire, $11 
est besoin. 

Ah.! $ecria Justinien, vous m'ceclairez sur 
tout ce qu'on a fait pour obscurcir votre gloire. 
Quelle foiblesse dans l' Empereur d'en avoir cru 
vos ennemis ! 

Mon voisin, lui dit Belisaire, vous ne savez 
pas combien Vart de nuire est rafine à la cour ; 
combien l' inttigue est assidue, active, adroite, in- 
sinuante. Elle se garde bien de R opinion 


bien de la peine, it was with the greatest difficulty; 
aux abois, at the las extremity ; succomber, fall ; 
regus mon rappel, was recalled; nuire, injure; achetoit,, 
purchased; Meclairez, open my eyes; heurter, to. bs against;, 
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du prince, ou sa volonte ; elle Vebranle peu a 
peu, comme une eau qui filtre a travers sa digue, 
la ruine insensiblement, et finit par la renverser. 
Elle a d'autant plus d'avantage, que Vhonnete 
homme qu'elle attaque est sans defiance et sans 
precaution ; qu'il n'a pour lui que les faits qu'on 
dẽguise, et que la renommee dont la voix se perd 
aux barrieres du palais. La, c'est l'envie qui prend 
la parole; et malheur a Phomme absent qu'elle a 
resolu de noircir. II n'est pas possible que, dans. 
le cours de ses succès, il n' prouve quelque re- 
vers; on ne manque pas de lui en faire un crime; 
et lors mẽme qu'il fait le mieux, on lui reproche 
de n' avoir pas mieux fait: un autre auroit ẽtẽ plus 
loin, il a perdu ses avantages. D' un cote le mal 
se grossit, de l'autre le bien se dẽprime; et tout 
compensẽ, Phomme le plus utile devient un 
homme dangereux. - Mais un plus grand mal que 
sa chate, c'est elevation de celui que Vintrigue 
met à sa place, et qui communẽment ne la merite 
pas; c'est Pimpression que fait sur les esprits 
Pexemple d'un malheur injuste, et d'une indigne 
prosperite. De la, le relachement du zele, Poubli 
du deyoir, le courage de la honte, Paudace du 


ebranle, undermine; ruine, desfroys; et finit par, and 
at lan; renverser, bears down; defiance, distrust; se 
perd, expires; barrieres, gates; noircir, defamez se grossit, 
is aggravated; se deprime, comes to mothing; chiite, 
de], communtment, generally; relachement, ceesation; 
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crime, et tous les exces de la licence qu'autorise 


Pimpunite. Tel est le regne de la faveur. Ju- 
gez combien elle doit hater la decadence d'un 
empire. | 

Sans doute, helas ! c'est dans un prince une 
foiblesse malheureuse, dit  Empereur ;. mais elle 
est peut-Ctre excusable dans un vieillard rebute de 
voir que depuis trente ans il lutte en vain contre 
la destinee, et que, malgre tous ses efforts, le vais- 
seau de l' Etat, bris& par les temp&tes, est sur le 
point d'Ctre englouti. Car enfin ne nous flattons 
pas: la grandeur mEme et la duree de cet empire 
sont les causes de sa ruine. Il subit la loi qu'a- 
vant lui le vaste empire de Belus, celui de Cyrus 


ont subie. Comme eux il a fleuri; il doit passer 


Je n'ai pas foi, dit Belisaire, a la fatalits de 


ces revolutions. C'est rEduire en systeme le de- 


couragement ou je gemis de voir que nous sommes 
tombes. Tout perit, les Etats eux-memes, je le 


sais; mais je ne crois point que la nature leur ait 


tracè le cercle de leur existence. Il est un age 
ou Phomme est oblige de renoncer à la vie, et de 
se resoudre à finir; il n'est aucun temps ou il soit 


hater, precipitate; dEcadenee,, ruin; rebuts, discauraged; 
lutte, struggles; destinée, fortune; btisé, disabled; englouti, 
swallowed up; dure, duration; subit, ares; fleuri, 
flouriched; passer, be ruined; mai pas foi, do not believe 
in; de voir, at Seeing; trace, prescribed; cercle, bounds; 
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permis de renoncer au salut d'un empire. Un 
corps politique est sujet sans doute à des convul- 
sions qui l'ẽEbranlent, a des langueurs qui le con- 
sument, .a des acces qui, du transport, le font 
tomber dans I'accablement : le travail use ses res- 
sorts, le repos les relache, la contention les brise; 
mais aucun de ces accidens n'est mortel. On a 
vu les nations se relever des plus terribles chutes, 
revenir de l'ẽtat le plus desespers, et apres les cri- 
ses les plus violentes, se retablir avec plus de force 
et plus de vigueur que jamais. Leur decadence 

n'est donc pas marquee comme l' est pour nous 
| ledeclin des ans; leur vieillesse est une chimere ; 
et Pesperance, qui soutient le courage, peut 
s' tendre aussi loin qu'on veut. Cet empire est 
foible, ou plutot languissant; mais le remede, 
ainsi que le mal, est dans la nature des choses, et 
nous n'avons qu'a I'y chercher.—He bien, dit 
PEmpereur, daignez faire avec nous cette re- 
cherche consolante, et avant d'aller au remede, re- 
montons aux sources du mal.—Je le veux bien, 
dit BElisaire ; et te sera plus d'une fois le sujet de 
nos entretiens. 


renoncer, give wp; salut, safety; Ebranlent, ale: acces, fits; 
uansport, delirium; accablement, dejection z use, trains; re- 
lache, relaxes; brise, breaks; se retablir, recover; declin, 
wealness; remontons, let us go to. 
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NOTES, 
(3) In bello qui rem & duce prohibitam fecit, aut mandata 
non servavit, capite punitur, etiam si rem bene gesserit. Pand, 
L. XLIX. 7. 16. | | 
(2) Quatre mille. 


CHAPI TRE XI. 


J USTINIEN, plus impatient que jamais de re- 
voir Belisaire, vint le presser le jour suivant, de 
dechirer le voile qui depuis si long- temps lui ca- 
choit les maux de l' empire. Belisaire ne remon- 
ta qu*a l' Epoque de Constantin. Quel dommage, 
dit- il, qu' avec tant de resolution, de courage et 
MPactivite, ce genie vaste et puissant se soit trompe 
dans ses vues, et qu'il ait employe a ruiner Vem- 
pire plus d' efforts qu'il n' en eut fallu pour en re- 
tablir la splendeur! Sa nouvelle constitution est 
un chef-d'ceuvre d' intelligence: la milice preto- 
rienne abolie, les enfans des pauyres adoptes par 
Etat (1), Pautorit6 du prefet divisce et rẽduite (2), 
les veterans Etablis possesseurs et gardiens des 


Presser, entreat ; dechirer, tear off; remonta, dated from; dom- 
mage, pity; vues, projects; qu'il n'en efit fallu, than would have 
been necessary; chef-d'ceuvre, matter piece; gardiens, defenders; 

que 
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ſrontières, tout cela ẽtoit sage et grand. Que ne 
$en tenoit- il a des moyens si simples! Il ne vit 
pas, ou ne voulut pas voir, que transporter le siege 
de l' empire, c'&toit en Ebranler, et au physique, 
et au moral, les plus solides fondemens. Il eut 
beau vouloir que sa ville fat une seconde Rome; 
il eut beau depouiller Pancienne de ses plus riches 
ornemens, pour en decorer la nouvelle, ce n'etoit 
la qu'un jeu de theatre, qu'un spectacle fragile et 
vain. 
Vous m' ẽtonnez, interrompit Tibere, et la 
capitale du monde me sembloit bien plus digne- 
ment, bien plus avantageusement placee sur le 
Bosphore, au milieu de deux mers, et entre ' Eu- 
rope et l' Asie, qu'au fond de Pltalie, au bord de 
ce ruisseau qui soutient à peine une barque. 
Constantin a pensẽ comme vous, dit Beli- 
saire, et il s'est trompe. Un Etat oblige de rẽ- 
pandre ses forces au dehors, doit ètre au dedans 
facile a gouverner, a contenir et a defendre, Tel 
est Vavantage de Vitalie. La nature elle-meme 
sembloit en avoir fait le siége des maitres du 
monde. Les monts et les mers qui l'entourent 
la garantissent à peu de frais des insultes de ses 


que ne s'en tenoit-il, why did not he follow; transporter, trans- 
Plant; siége, scat; il eut beau vouloir, in vain did he with; 
Jeu de theatre, machinery; fond, heart ; ruisseau, brook; sou- 
tient, bears; barque, boat; siége, residence; garantissent, pro- 
| M 


Li 


222 BELISALRE, 


voisins: et Rome, pour sa süreté, n'avoit & gat | 
der que les Alpes. Si un ennemi puissant tran- 


chissoit ces barrieres, P Apennin servoit de refuge 


aux Romains, et de rempart a la moitie de l' Italie; 
ce fut la que Camille defir les Gaulois ; et c'est 


pet ce meme lieu que Narses a remports . 


Totila une si belle victoire. 
Ici, nous n' avons plus de centre fixe et im- 


muable. Le ressort du gouvernement est expose 


au choc de tous les revers. Demandez aux 
Scythes, aux Sarmates, aux Esclavons, gi 
F'Hebre, le Danube, le . Tanais, sont des bar- 
rieres qui leur imposent. Bisance est contre eux 
notre unique refuge ; et la foiblesse de ses murs 
n'est pas ce qui mafflige le plus. | 

A Rome, les lois qui regnoient au dedans, pou- 
voient etendre de proche en proche leur vigilance | 
& leur action, du centre de I'Etat jusqu' aux 
extremites ; Þ'Italie ẽtoit sous leurs yeux et sous 
leurs mains moderatrices: elles y formoient les 
mceurs publiques, et les mœurs, à leur tour, leur 


donnoient de fideles dispensateurs. Icifnous avons 


les memes lois; mais comme tout est transplants, 
rien n'est d'accord, rien n'est ensemble. L'esprit 
national n'a point de caractere ; la patrie n'a pas 


tect; franchissoit, broke through; refuge, retreat; dé- 
fit, defeated; remporté, obtained; immuable, immove- 
able; choc, -assault; moderatrices, restraining; dispensa- 
teurs, ministers; d'accord, in harmony; ensemble, united; 
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meme un nom. L' Italie produisoit des hommes 
qui respiroient en naissant l'amour de la patrie, et 
qui croissoient dans le champ de Mars. Ici quel 
est le berceau, quelle est I'6cole des guerriers ? 
Les Dalmates, les Illyriens, les Thraces, sont 
aussi Etrangers pour nous, que les Numides et 
les Maures. Nul interet commun qui les lie, nul 
esprit d'ẽ tat et de corps qui les anime et les fasse 
agir. Souvenez-vous que vous tes Romains, disoit 
a ses soldats, un capitaine de Pancienne Rome; 
et cette harangue les rendoit infatigables dans les 
travaux, et intrẽpides dans les combats. A pr 
zent que dirons- nous a nos troupes pour les en- 
courager ? Souvenea- vous que vous etes Armeniens,' 
Numides, ou Dalmates. L Etat n'est plus un 
corps, c'est le principe de sa foiblesse ; et l'on n'a 
pas vu qu'il falloit des sièeles pour y rẽtablir cette 
vnité qu'on appelle patrie, et qui est l'ouvrage 
insensible et lent de l'habitude et l' opinion. 
Constantin a décoré sa ville des statues des heros 
de Rome: vain stratageme, hélas! ces images 
$acrees Etoient vivantes au capitole ; mais le ge- 
nie qui les animoit n'est pas monte sur nos vais- 
eaux; ils n'ont transporte que des marbres. 
Les Paul-Emile, les Scipion, les Caton sont 
muets pour, nous : Bisance leur est Etrangere. 


ee dere, lent; abe; Gholent vivantes, Srat'y 
; M 2 
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Mais dans Rome, ils parloient. au peuple,. * et ils 
en ẽtoĩent entendus. 

Je ne vois pas, dit Justinien, qu'a Rome Vem- 
pire ait et plus tranquille, ni plus heureux depuis 
long-temps. Le peuple y &toit avili, et le senat 
plus avili encore, 

Un empire est foible et malheureux partout, 
dit Belisaire, quand il est en de mauvaises mains. 
Mais a Rome, il ne falloit qu'un bon regne pour 
changer la face des choses. Voyez de quel abais- 
sement Eat sortit sous Adrien; et à quel point 
de gloire et de majeste il arriva sous Marc-Au- 
rele. La vertu Ramaine s'eclipsoit sans 8'ttein- 
dre; le prince, digne de la ranimer, retrouvoit le 
germe dans les cœurs. Ce germe a peri dans 
Bisance : il faut le semer de nouveau; et ce doit 
etre le grand ouvrage d'un regne juste et modere. 
Sans ce prodige tout est perdu. Les succts 


memes de nos mes sont ruincux pour PEtat. 
L'empire a sur les bras cent ennemis qui n'en 


ont qu'un. On croit les detruire ; ils renaissent, 
ils se succedent Pun a l'autre, et par des diver- 
sions rapides ils se donnent mutuellement le temps 


4 de se relever. Cependant leur ennemi commun 


s'affoiblit en se divisant ; ses courses le ruinent, 


en Etoient entendus, were wnderstood by tiem; abaissement, low 
condition; $'Eclipsoit, was eclipsed; germe, sed; de nouveau, 


| &gain; a sur les bras; has ta de with; renaissent, rise again; 
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$$ travaux le consument, ses victoires memes 
sont pour lui des plaies qui n'ont pas le temps de 
se fermer; et apres des efforts inouis pour affer- 
mir sa puissance, un seul jour ebranle et ren- 
verse vingt ans des plus heureux travaux. Com- 
bien de fois, sous ce regne, nos drapeaux n'ont- 
ils pas vole du Tibre à l' Euphrate, de Eu- 
phrate au Danube? Et tous les efforts de nos 
armes, sous Mundus, Germain, Salomon, Narses, 
et moi, si j'ose me nommer, tout cela a est reduit 
2 subir la loi de la paix. | 

II le faut bien, dit J Echpereur, * la 
guerre nous accable. 

Le moyen Feviter la guerre, dit le vieillard, 
ce n'est pas d' acheter la paix. Les Barbares du 
Nord ne cherchent qu'une proie, et plus elle se 
montre foible, plus ils sont svars de la ravir. Les 
Perses nꝰont rien de plus interessant que de venir, 
les armes à la main, piller tous les ans nos pro- 
vinces d' Asie. On les renvoie avec de For. 
Quel moyen de les eloigner, que de leur presenter 
Pappas qui les attire? La rangon mème de la 
paix devient Paliment de la guerre, et nos Em- 
pereurs, en epuisant leurs peuples, n' ont fait 


plaies, wonndnt; se fermer, to clue; inouis, extra- 
ordinary; volt, been displayed; accable, exhausts ; proie; 
booty; se montre, ems; ravir, Seize; Eloigner, repulte; 
Yappas, booty; attire, invites; aliment, principles 
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que rendre leurs ennemis plus avides et plus puis- 


Sans. 


— 


Vous m'affligez, dit Justinien. Quelle bar- 
rière voulez- vous donc qu'on leur oppose? De 
bonnes armées, dit Belisaire, et surtout des peu- 
Quand. les Barbares se repandent 
dans nos provinces, ils n'y cherchent que le butin. 
Peu leur unporte de laisser apres eux la désolation 
et la haine, pourvu qu' ils laissent la terreur. II 
n' en est pas ainsi d'un empire qui veut garder ce 
qu'il possède: s' il ne fait pas aimer sa domination, 
il faut qu'il y renonèe; l'autorité fondee sur la 
crainte s'affoiblit et se perd dans Veloignement; et 
1] est impossible de regner par la force, depuis le 
Taurus jusqu'aux Alpes, depuis le Caucase jus- 
qu'au pied de l' Atlas, Qu'importe en effet a des 
malheureux, dont on exprime la sueur, d'avoir 
pour oppresseurs les Romains ou les Perses? On 
defend mal une puissance dont on est accable soi- 
meme ; et si on nose s'en affranchir, on s'en 
L'humanité, la bien - 
faisance, la droiture, la bonne foi, une vigilance 
attentive au bonheur des peuples que Von a sou- 


ples heureux. 


laisse au moins delivrer. 


> 
avides 5 x aVaricious; 
importe, it is of little consequence 10 
ment, distance; 0 
their brow; affranchir, shate of; droiture, wprightnes 3 


exprime, 


Forces; 


sueur, 


mis, voila ce qui nous les attache. Alors le cœur 


barrières, Gulwark; peu leur 
them ; 
wear of 


Eloigne- 
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de l Etat est partout, et chaque province est un 
centre d'activitè, de force et de vigueur. 
fe vous parlerai souvent de moi, jeune homme, 
ajouta-t-il; et vous m'y autorisez en consul- 
tant mon experience. Quand je portai la guerre 
en Afrique, je commengat par mEnager» ces con- 
trees comme ina patrie. La discipline ẽtablie 
dans mon armee y attira l'abondance, et jᷣ' eus 


bientot le plaisir de voir les peuples d' alentour 


prendre mon camp pour asile, et se ranger sous 
mes drapeaux. Le jour que j'entraiĩ dans Car- 
thage a la tete d'une armee victorieuse, on n' en- 
tendit pas une plainte; ni le travail ni le repos 
des citoyens ne fut interrompu: à voir le com- 
merce et l' industrie s' exercer comme de coutume, 
on croyoit &tre en pleine paix: aussi ne tenoit-il 
qu'a moi de r&gner sur un peuple qui m' appeloit 
son pere. J'ai vu de meme, en Italie, les natu- 
rels du pays venir en foule se donner a nous, 

et les Goths, a Ravenne, supplier leur vainqueur 
de vouloir bien Cre leur roi. Tel est Pempire 
de la clemence. Et ne croyez pas que je m'en 
glorifie; je nai fait que suivre les legons que 
les Barbares me donuoient. Oui, les Barbares 
ont, comme nous, leurs Titus et leurs Marc- 


autorisez, invite; ménager, Spare; Etablie, procured ; d' alen- 
tour, neighbouring ; se ranger sous, - crowd ; A voir, in 
seeing ; de coutume, uu]; ne tenoit-il qu'a moi, it was in my 


fewer; naturels, natives; m'en glorifie, am proud of its 
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Aurele. Theodoric et Totila ont merits Ta- 
mour du monde. O villes d' Italie, s'ecria le 
vieillard, quelle comparaison vous avez faite de ces 


Barbares avec nous } J'ai vu dans Naples Egorger 
sous mes yeux les femmes, les vieillards, les en- 


fans au berceau. Je courois, Jarrachuis des 


mains de mes soldats ces innocentes victimes; mais 
Jetois seul, mes cris n'etoient point entendus ; et 


ceux qui auroient du me seconder, Etoient oecupẽs 
au piliage. Cette meme ville a été prise par le 


 gEnereux Totila. Heureux prince! il a eu la 
gloire de la sauver de la fureur des siens. II 3 y 


est conduit comme un pere tendre au milieu de 


sa famille. L*humanite n'a rien de plus touchant 


que les soins qu'il a pris du salut de ce peuple 
qui venoit de se rendre a lui. Il a te le meme 


dans Rome, dans cette Rome ou nos commandans 


venoient d' exercer, au milieu des horreurs de la 
famine, le monopole le plus affreux. Voila com- 


me nos ennemis out su gagner le cceur des peu- 
ples. Leur justice et leur moderation nous ont 


plus nui que leur valeur. 


Mais en revanche, qui les a bien servis, c'est 
ravarice, la durete, la tyrannie de nos chefs. 
Des que j'eus quitté I'Italie, ces memes Goths, 


arrachoit, tore; seconder, asi; pillage, plunder ; sauver, rescue; 
- viens, his soldiers; venoient d'exercer, Bad. just carried on; ga- 
gner, conciliate ; cœur, affections; nui, hurt; en revanche, os 
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dont je venois de refuser la couronne, indignes 
des vexations de ceux qui m'avoient remplace, 
resolurent de secouer le joug: de la, le tègne de 
Totila et nos malheurs en Italie. Apres avoir 
defait les Vandales en Afrique, javois persuade 
aux Maures de vivre en paix avec nous. Mais 
quand je fus parti, nos illustres brigands, nos 
gens de luxe et de rapine, loin de les traiter en 
amis, exercèrent en liberté sur leurs villes et leurs 
campagnes les plus horribles violences. Les 
Maures prirent le parti de la vengeance et du 
desespoir ; le sang inonda nos provinces. Ainsi 
Poppression excite la rèvolte, qui * tous les 
neœuds de la paix. 

Il en est de meme au dedans. Des prefets 
indolens, des proconsuls avides, tyrans absolus et 
impitoyables des provinces et des cites: voila ce 
que j'ai yu partout. Par eux, les charges pu- 
bliques sont devenues si accablantes, que pour 
retenir sous le faix les principaux citoyens (3), il 
a fallu leur interdire la milice, le sacerdoce, la 
vente meme de leurs biens, et, ce qu'on ne croira 
jamais, la ressource de Fesclavage. Comment 
roulez- vous que des peuples si cruellement tour- 


the other / hand; remplace, $ucceeded; de la, hencez bri- 
gands, plunderers; rapine, pillage; inonda, were covered; 
rompt, breaks; nœuds, ties; au dedans, at home; impi- 
toyables, merciless; charges, taxes; accablantes, exorbitant; 
faix, obedience; sacerdoce, acerdotal order; vente, ale; 


1 
130 „ ELISAIRE. 


meniẽs aiment un joug qui les Ecrase ? Peuvent- 
ils se croire lies ou d' inte ret ou de devoir avec de 
si durs oppresseurs? Au premier murmure que 
leur arrachent la misè re et le desespoir, on crie à 
la revolte, a l'infidèluté; on fait marcher dans les 
provinces des armees qui les ravagent. Triste et 
cruel moyen de reduire les hommes, que «elui de 
les ruiner! Et que faire d'un peuple abattu de 
foiblesse? Il faut qu'il soit docile et fort. II 
sera l'un et l'autre, 8] n'est point excede- par 
tous ces tyrans subalternes, qui, du regne d'un 
prince Equitable et doux, ne fout que trop sou- 
vent un regne intolerable. 
C'est de ces depositaires de Pautorite qu'il dẽ- 
pend de la faire aimer ou hair. C'est donc sur 
eux que doit se fixer l'œil vigilant et sévère du 
prince. Il n'a pas de plus dangereux ni de plus 
cruels ennemis : car ils Pexposent à la haine pu- 
blique; et c'est pour lui le plus grand des maux. 
Tout ce que leur dicte Vorgueil, la cupidité, le 
caprice, ils Pappellent sa volonte. A les entendre, 
ils ne font qu'obeir en exerganrt leurs violences ; 
et par eux le prince est A son insęu le fleau des 
= peuples qu'il aime. Mon cher Tibere, ajouta le 
3 heros, si un souverain a le bonheur de vous avoir 


| Ecrase, preszes 10 Bard upon; lis de, tied by; erie à, proclaim; 
que celui, is that; abattu de, exhausted by ; docile, comply- 
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pour ami, dites-lui bien de ne jamais lacher les 
renes de I'autorite; et que tous ccux qui i'exer- 
cent sous lui, sentent le frein de sa just. ce. Car 

les excès commis en son nom, calumment son 
regne, et font retomber sur lui les lar: nes du faible 
opprime. Au lieu que si les peuples savent qu'il 
les protege et qu'il les venge, ils se plaindront à 
lui sans se plaindre de lui; et la haine publique, 
attachẽe aux artisans des malheurs publics, lais- 
sera le prince Equitable en possession du coeur 2 
des sujets. f 


Rien de plus beau dans la speculation, dit 


Justinien, qu'un prince attentif et preEsent a tout 
ce qui se passe dans son empire. Mais le detail 
en est immense; et sil faut qu il Ecoute les 
plaintes de ses peuples, qu'il les examine et les 
juge, il n'y suffira jamais. 

C'est avec ces fantomes de difficultes qu'on 
Feffraie, dit Belizaire, mais ils 8'Evanouissent, 
quand on les observe de pres ; et vous-verrez de- 
main que Part de gouveiner est moins compliquẽ 
qu'on ne pense. Adieu, mes amis. Vous voyez 
que de moi-meme je m' engage plus loin que je 


n'aurois voulu. Regner est la tolie de la plupart 


lacher, slacken; frein, curb; calomnient, are a blemish tos 
font retomber, - impute ; larmes, tears; au lieu que, whereas; 
artisans, authors; gpEculation, theory; détail, minuties ; $'Eva- 
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des hommes; et il en est peu qui, dans leurs re. 
veries, ne s' amusent, comme je fais, a regler le 


sort des Etats. C'est le delire du vulgaire, dit 


Justinien, mais la plus digne meditation du sage. 
L'Empereur se retira frappé de tout ce qu'il 
venoit d'entendre ; et le soir meme, a son souper, 
il ouit dire à ses courtisans que jamais empire 
n' avoit ẽtẽ plus florissant et plus heureux. Sans 
doute, leur dit · il, l' empire est florissant, car vous 
nagez dans l' abondance; il est heureux, car vous 
vivez dans le luxe et Voisivete. Ici les peuples 
ne sont comptes pour rien, et la cour est pour 
vous l' empire. Ces mots leur firent baisser les 
yeux. [ls ne doutèrent pas que la mElancolie on 
Empereur ? toit plonge, ne füt la suite des en- 
tretiens qu'il avoit eus avec Tibere. Tibere, 
disoient- ils, est un jeune enthousiaste, qui a la 
ſolie de humanite. Rien de plus dangereux ici 
qu'un homme de ce caractere, il faut tacher de 
Feloigner. | 
actord; reveries, vizions; dilire, chimeraz ouit dire à ses, 
heard his. . ay; nagez, are plunged; oisivete, ease; baisser, 
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Norxs. 

(i) Des qu'un pere declaroit ne pouvoir nourrir son enfant, 

Etat en Etoit chargé; Venfant devoit Etre nourri, Eleve aux 

depens de la rẽpublique. Constantin voulut que cette loi fit 

gravee sur le marbre, afin qu'elle fut ẽternelle. | 
(2) Voyez Zosime, L. II. ch. 33. 

(3) Les dEcurions, ou officiers municipaux. 
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CHAPITRE XII. 


LE lendemain, tandis que cette intrigue occu- 
poit la cour, le bon aveugle et ses deux hotes 
avoient repris leurs entretiens. 

Un prince, qui veut regner par 83 leur 
disoit-il, doit sa voir tout simplifier. Son premier 
soin est de bien connoitre ce qui est utile a ses 
peuples, et ce qu'ils attendent de lui (1).—Cela 
seul, dit Tibere,. est une Etude immense. Elle 
est très-simple, dit le heros : car les besoins d'un 
seul sont les besoins de tous, et chacun de nous 
sait par lui- meme ce qui est utile au genre hu- 
main. Par exemple, demanda-t- il au jeune 
homme, si vous Etiez laboureur, qu'attendriez- 
vous de la bonté du prince? — Qu'il m'assurat 
le fruit de mon travail, dit celui- ci; qu'il m'en 
laissat jouir, le tribut preleve, avec mes enfans 
et ma femme; qu'il protegeat mon heritage 
contre la fraude et la rapine, et ma famille et 
moi contre la violence, l'injure et Foppression.— 
| He bien, dit Belisaire, voila tout; et chaque Ci- 


Repris, rezumed; genre humain, mankind; laboureur, I- 
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toyen, dans sonseEtat, n'en demande pas davan- 
tage. Et le prince a son tour, poursuivit le heros, 
qu'exige- t· il de ses sujets? L obẽ issance, le tri- 
but, et des forces pour le maintien de sa puis- 
sance et de ses lois.— Cela est encore simple et 


juste, dit Beélisaire. Et les sujets, quels sont 


leurs devoirs reciproques : De vivre en paix, de 
ne pas se nuire, de laisser à chacun le sien, et 
Fobserver dans leur commerce la concorde et la 
bonne foi.—Voila, mon ami, dit le vieillard, 
Pabrege du bonheur du monde; et pour cela, vous 
voyez bien qu'il ne faut pas des volumes de lois. 
II fut un temps ou celles de Rome Etoient ecrites 
sur douze tables; ce temps valoit bien celui-ci, 
Le juste n'est que la balance de l'utile, et la me- 
sure de ce qui revient à chacun de la somme du 
bien public. Que la seule équité preside à ce 
partage, son code ne sera pas long. Ce qui l'em- 


* 4 . 4 . * * s 
brouille et le grossit, c'est le caprice minutieux 
d'une volonte arbitraire, qui erige en lois ses fan- 


taisies dont elle change a tous propos; c'est la 


- Crainte pusillanime de ne pas donner a la liberté 


assez de liens qui Venchainent ; c'est le jaloux 


orgueil de dominer, qui ne croit jamais faire assez 


sentir ses droits: c'est Ia manie de vouloir regler 
une infinite de details qui se reglent assez et 


davantage, any more; maintien, sþport ;_abrege, epitome ; va- 


loit bien, was as good; revient, comes; à tous propos, at every 
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beaucoup mieux d' eux- memes. On a fait sous 
ce regne une ample collection d' edits et de decrets 
sans nombre: mais c'est Pecole des jurisconsul- 
tes; ce n'est pas Vecole du peuple: or, c'est le 
peuple qu'il s'agit d'instruire de ses devoirs et 
de ses droits. Chacun doit @tre son premier 


juge; chacun doit donc savoir ce qui lui est pres- 


crit, defendu, permis par la loi (2). Il faut pour 
cela des lois simples, claires, sensibles, en petit 
nombre, et faciles à appliquer. C'est Ia surtout 
ce qui abregera les details de l' administration. Car 
des que le peuple est instruit de ce qu'il doit et de 
ce qui lui est du, il est fier de sa surete, et con- 
tent de sa dependance ; il voit ce qui lui revient 
des sacrifices qu'il a faits; et dans le bien public 
apercevant le sien, il revere Pautorite qui fait 


concourir l'un a autre. Pourquoi le voit-on s 


souvent impatient du joug des lois? parce que la 
rigueur est toute du cote des lots qui le genent, et 
la mollesse et la negligence du cote des lois qui le 


favorisent, et qui doivent le proteger. Or la sim- 
plicitè d'un code populaire rem&dieroit encore . 


cet abus; car les juges voyant le peuple assez ins- 


truit pour les juger eux-mEmes, et en Etat de rẽ- 


clamer contre eux une loi precise et constante, ils 


- 


moment ; jurisconsultes, lawyers; abregera, will moren; ge- 
nent, restrainz remẽdieroit, would remove; reclamer, claim; 
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n'oseroient plier la regle, ni changer de poids 3 


leur gre. | 
Les plus abusives des lois, sont celles qui don- 
nent prise sur les biens. Car on n'en veut guere 


a la vie ni a la liberté des peuples; et quand on 


leur lie les mains, ce n'est que pour les depouiller. 
Aussi de mille excès commis par les depositaires 
de Pautorite, a peine y en a-t-il un seul qui ne soit 
pas le crime de Pavarice. C'est donc Ja que le 
prince doit porter la lumiere, et commencer par 
eclairer la perception de impor, | 

Tant que l'impòt sera multiplie, vague (3) et 


complique comme il l'est, la regie, quoi que Von 


tasse, en sera trouble et frauduleuse: il faut donc 


le simplifier. Que la loi qui le reglera, soit pre- 
eise et inalterable : que le tribut lui-meme, ce be- 
soin de l' Etat (4) soit égal, aisé, naturel: qu'il 


soit un, qu'il soit applique à des biens reels et soli- 


des, regle par leur valeur, et le meme partout; le 
tribut, par exemple, que Vheureuse Sicile (5) 
payoit avec joie aux Romains, celui dont la dou- 
ceur fit adoter César dans les provinces de l' A- 
sie (6). La fraude n'aura plus a se refugier dans 
un dedale tenebreux d' edits absurdes (7) et bi- 


plier, make comply; a leur gré, at .their own discretion; prise, 
right; n'en veut guere, aims little; lie, tie; dépouiller, plun- 
der; porter la lumière, examine; Eclairer, extricate; perception, 


collection; impòt, taxes; regie, administration; trouble, capticus';, 
douceur, justice; dedale, labyrinth, tencbreux, dark; bi- 
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zarres: I'Evidence meme du droit en marquera 
les limites: et en cessant d' etre arbitraire, il ces» 
sera d' etre odieux. | 
Vous savez bien, dit l' Empereur, ce qu'on op- 
pose a vos principes? Simplifier 'impot, ce seroit 


le rẽduire. Je Pespere, dit le heros. Et puis, ajou- 


ta l' Empereur, si le peuple est trop a son aise, il 
sera, dit- on, paresseux, arrogant, rebelle, intraitable. 
O juste ciel | 8'ecria Belisaire , quel moyen de 
degouter le peuple du travail, que de lui en assurer 
les fruits ! quel moyen de le rendre intraitable et 
rebelle, que de le rendre plus heureux! On craint 
qu'il ne soit arrogant! Ah, je sais bien qu'on veut 


qu'il tremble comme l'esclave sous les verges. 


Mais devant qui doit-il trembler, s'il est sans 
crime et sans reproche? Sous quel pouvoir doit- 
il flechir, si ce n'est sous celui des lois et du sou- 
verain legitime? Quel empire sera jamais plus 
$Ur de son obẽissance, que celui qui, par les bien- 
faits, la reconnoissance et l'amour, s'est acquis 
tous les droits du pouvoir paternel? Croyez-moi, 


je connois le peuple: il n'est pas tel qu'on vous le 
peint. Ce qui Venerve et le rebute, c'est la mi- 


sère et la souffrance; ce qui Vaigrit et le rEyolte, 


zarres, odd; marquera, will circumscribe; limites, extent; puis, 


blen; trop à son aise, in too easy eircumstances; qu'on veut 
qu'il, at they will have them; verges, las; devant qui, 


in whoze presence; si ce n'est, unless it be; peint, represent; 
rebute, disfirits; aigrit, exasperates; Tevolter, dicheartens; 
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cies: le dezespoir d'acquerir ans cesse, et de ne 
possẽ der jamais. Voila le vrai, et on le sait bien; 
mais on le dissimule ; on s'est fait un systẽme que 
Von tache d'autoriser. Ce systeme des grands est, 
que le genre humain ne vit que pour un petit 
nombre d'hommes, et que le monde est fait pour 
eux. C'est un orgueil inconcevable, dit l' Em- 
pereur; mais il est vrai qu'il existe dans bien des 
ames.—Non, dit Belisaire, il est joué; il n'a ja- 
mais été sincère. Il n'y a pas un homme de bon 
sens, quelque -cleve qu'1i soit, qui, se comparant 
en secret avec le peuple qui le nourrit, qui le de- 
fend, qui le protege, ne soit humble au-dedans de 
Jui-meme ; car il sent bien qu'il est foible, depen- 
dant et necessiteux. Sa hauteur n'est qu'un per- 
sonnage qu'il a pris pour en imposer; mais le mal 
est qu'il en im pose et par vient a persuader. Fasse 


le ciel, mon cher Libère, que votre ami ne 


donne pas dans cette absurde illusion! Obtenez 
qu'il jette les yeux sur la sociẽtẽ primitive: il la 
verra divisce en trois classes, et toutes les trois 
occupzes a s'aider rEciproguement : Pune a tirer 
du sein de la terre les choses nécessaires à la vie; 


PFautre à. donner a ces productions la forme et les 


quaiites relatives a leur usage, et la troisicme a la 
1Egie et a la defense du bien commun. II n'y a 


tache, endeavour; grands, 20; fimes, minds; joué, 
affected; Eleve, eminent; hauteur, pride; personnage, 
mask; fasse le ciel, may heaven prevent; donne, credit; 
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dans cette institution personne d'oisif, d'inutile: 
le cercle des $ecours mutuels est remph : chacun, 
selon ses facultes, y contribue assidument : force, 
industrie, intelligence, lumieres, talens et vertus, 
tout sert, tout paye le tribut; et c'est à cet ordre 
si simple, si naturel, si regulier, que se réduit 
Peconomie d'un gouvernement Equitable. 

Vous voyez bien qu'il seroit insense que Pune 
de ces classes meprisat ses compagnes; qu'elles 
sont toutes également utiles, également dépen- 
dantes; et qu'en - supposant meme qu'il y eũt 

quelque avantage, il seroit pour le hboureur ; 
car, si le premier besoin est de vivre, Part qui 
nourrit les hommes est le premier des arts. Mais 
comme il est facile et sur, qu'il n' expose point 
I'homme, et n'exige de lui que les facultés les 
plus communes; il est bon que des arts utiles, et 
qui deman ent des talens, des vertus, des qualités 
plus rares, soĩent, aussi plus encourages. Ainsi 
les arts de premier besoin ne seront pas les plus 


considerẽs, et ils ne pretendent pas l'ètre. Mais 
autant il seroit superflu de leur attribuer des pre- 
ferences vaines, autant il est injuste et inhumain 
dy attacher un dur mépris. 

Que votre ami, mon cher Tibere, se 2 


bien de ce mepris stupide; qu'il mẽ nage, comme 


Li 


— 


sa nourrice et comme celle de l' Etat, cette partie 


personne, nobody ; d'oisif, idle; demandent, 
re dire; besoin, necessity; pretendent, expire ; 


4+ > - 
4 2 


140 BELISAIRE, 


de Vhumanite si utile et si dedaignee. Il est juste 
que le peuple travaille pour les classes qui le se- 
condent, et qu'il contribue avec elles au maintien 
du pouvoir qui fait leur süretè: c'est a la terre à 
nourrir les hommes. Mais les premiers qu'elle 
doit nourrir, sont ceux qui la rendent fertile: et 
Fon n'a droit d'exiger d' eux que Pexcedent de 
leurs besoins (8). S'ils n'obtenoient, par le tra- 
vail le plus rude et le plus constant, qu'une exis- 
tence malheureuse, ce ne seroient plus dans l' Etat 
des associes, mais des esclaves : leur condition 
leur deviendroit odieuse et intolerable; ils y re- 
nonceroient, ils changeroient de classe, ou cesse- 
roient de se reproduire et de perpetuer la leur.” 
II est vrai, dit Justinien, qu'on les a mis trop 
à Petroit ; mais heureusement il faut si peu de 
chose I cette espèce d' hommes endurcis a la peine 
| Leur ambition ne va point au-dela des premiers 
= besoins de la vie: qu'ils aient du pain, ils sont 
contens. 
| En verite, mon voisin, dit Belisaire, on diroit 
F que vous avez passe votre vie à la cour, tant vous 
en savez le langage. Voila ce qu'on y dit sans 
cesse, pour engager le prince a dé pouiller ses 
peuples, à les accabler sans remords. Oui, je 


dedaigncee, despised; maintien, pt; C'est a, it belongs \ 
#0; fertile, fruitful; excedent, uperfluity; associés, part- 
ners; reproduire, ring; mis a Vetroit, depressed; en- 
durcis, inured; diroit, would imagine; tant, for; 
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conviens avec vous qu' ils n'ont pas les besoins in- 


senses du luxe. Mais plus leur vie est frugale et 
modeste, plus on les reconnoit sobres et patiens; 


plus on est sür, quand ils se plaignent, quiils se 


plaignent avec raison. Dans le langage de la 
cour, manquer du necessaire, c'est n'avoir pas 
de quoi nourrir vingt chevaux inutiles, vingt 
valets faintans; dans le langage du laboureur, 
c'est n'avoir pas de quoi nourrir son père accable 
de vieillesse, ses enfans dont les foibles mains ne 
peuvent pas I'aider encore, et sa femme enceinte 
ou nourrice d'un nouveau sujet de l' Etat; c'est 
n'avoir pas de quoi faire à la terre les avances 
qu'elle demande, de quoi soutenir une annee de 
grele ou de $terilite, de quoi se procurer A soi- 
meme et aux siens, dans la vieillesse ou la maladie, 
les soulagemens, les secours dont la nature a be- 
soin. Or, mes amis, je vous demande si cette 
premiere destination des produits de l'agriculture 
n'est pas sainte et inviolable plus que ne devoit 
Petre le trẽsor de Janus. 

Heélas! dit l' Empereur, il est des temps de ca- 
lamité ou l'on ne peut se dispenser d'y porter 
atteinte. | 8 22h 

Il faut pour cela, dit Belisaire, que toutes les 
ressources du superflu soient ẽpuis es, et qu'il n'y 
valets, ter van; faincans, lazy; enceinte, breeding; 
nourrice, nursing; de grele, hard; de Sterilite,” of tur- 


eig; sainte, sacredg © porter atteinte, wivatey 
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ait plus d' autre moyen de sauver un peuple que 
de le ruiner: je n'ai jamais vu ces temps-la (q). 


Mais parlons vrai: savez- vous ce qui accable la 
classe laborieuse et souffrante d'un Etat? C'est le 
fardeau que rejette sur elle (10) la classe oisive et 
jouissante. Ceux qui, par leur richesse, partici- 
pent le plus aux avantages de la societs, sont ceux 
qui contribuent le moins aux frais de sa régie et 


de sa défense. Il semble que Vinutilite soit un 


privilège pour eux. Obtenez que cet abus cesse: 
qu'on distribue, selon les forces et les facultes de 
chacun, le poids des depenses * ce poids 
sera leger pour tous. 

Que n'a-t-on pas fait, dit reer, pour 
Etablir cette égalité désirée (11)? N'a-t-on pas 
condamne au feu les decurions infideles, qui, en 
distribuant l'impòt de leur cite, surchargeoient les 
uns pour exempter les autres (12)? 

Helas ! je sais, dit Belisaire, que ce n'est pas 


A ces malheureux qu'on fait grace. Pour n'avoir 


pas vex6 le peuple avec assez de durete, on les met 
dans les fers, on les meurtrit de coups, on les re- 
duit a envier la condition des esclaves (13). Mais 


y a-t-il des verges, des cachots, des supplic es pour 
vos recteurs, vos proconsuls et vos prefets? Et 


quand il y en auroit, quoi de plus inutile, si on 


ATejette, throws poids, burden; surchargeoient, over-rated; meur- 
| trit de coups, beat; cachots, dungeons; supplices, punislimenti; 
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ferme la bouche aux peuples, et si on ẽtouffe leurs "» 


cris? Doanez-leur des lois moins s6veres, avec la 
pleine liberte d'en poursuivre les infracteurs. 

De tout temps, dit Justinien, il a été permis 
aux peuples de se plaindre. 


Oui, reprit Bélisaire, pourvu que leurs tyrans 


yeuillent bien les y autoriser (14).  N'a-t-on pas 
exige Vattache des presidens et des prefets pour 
que les villes et les provinces pussent 'denoncer a 


la cour les excès dont ils sont eux-memes, ou les 


auteurs, ou les complices? Et y avoit- il un plus 
zur moyen d'en assurer Vimpunite ? Les lois re- 
commandent a leurs depositaires (15) de 8*opposer 
aux vexations ; et ce sont eux qui les exercent. 


Les lois leur font un devoir religieux (16) de ga- 


rantir le foible des injures du fort; et c'est dans 
leurs mains qu'est la force, avec le droit d'en 
abuser (17). Les lois determinent la somme de 
Pimpot ; mais les prefets, les proconsuls, les pré- 
sidens le distribuent (18), et ils ne manquent 


jamais de pretextes pour Pagraver. Les lois per- 
mettent de citer les creatures (19) du prefet au 


tribunal du prefet lui- mme: mais elles defendent 
Tappeler de ce tribunal (20) a celui du prince, 


par la raison, disent-elles, que le prince n'eleve. 


a cette dignite que des hommes d'une droiture 


ferme, top; Etouffe, mffocate; infracteurs, trantgremors; 


attache, consent; somme de Iimpot, assesrment; eiter, 
impeach; appeler, appeal; par la raison, because; 


| 
| 
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et d'une sagesse éprouvées. Il ne peut donc 
Jamais se tromper dans son choix? Quelle im- 
prudence de risquer le sort d'un peuple sur la foi 
d'un homme! Justinien en a senti Pabus, il 
a retabli les preteurs, avec le droit de s' opposer 
aux depredations des prefets, nouveaux oppres- 
seurs pour les peuples (21). Leur résidence dans 
les provinces a bientot donne prise a la contagion; 
et de surveillans devenus complices, ils n'ont fait 
que grossir le nombre des tyrans. Voila d'où 
vient qu'on voit tant d'abus impunis, tant de 
bonnes lois inutiles (22). 

Que feriez- vous, dit l' Empereur een 
rois le cri du foible, dit Belisaire, et l'homme in- 
juste et puissant trembleroit. 

Parmi les institutions de nos Empereurs, il en 
est une que je rẽvère, et que je desire ardemment 
de voir remettre en vigueur. Lorsque dans la 
foule des preposes au maintien de Vautorite sou- 
veraine, j'ai trouve des agens (23) specialement 
charges du soin Caller dans les provinces rece- 
yoir les plaintes du peuple, pour en informer 
PEmpereur : Jai senti mon ime $'Epanouir, et 
Phumanne respirer en moi. Je fais des vœux 
pour qu'un bon prince donne a cette charge im- 
portante tout Peclat qu'elle doit avoir; qu'il y 


Eprouvees, known; donné prise, given offportuni!y ; 
surveillans, guardians, grossir, increase; foule, 
ard; S'Epanouir, expand; Eclat, Splendour ʒ 

i affides, 
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vomme ses amis les plus vertueux, les plus affidés, 
les plus intimes; que dans la pompe la plus salen- 
nelle et la plus imposante, il regoive, au pied des 
autels, le serment qu'ils feront au ciel, à ses 
peuples et a lui-meme, de ne jamais trahir les 
interets du foible en faveur de homme puissant ; 
qu'il les envoie tous les ans a ses peuples sous le 
nom sacrẽ de tuteurs ; et qu'il les rappelle vers lui 
aussitdt leur tache remplie, pour ne pas les livrer 
a la corruption. Quel effet ne produira point 
et leur presence et leur attente! Voyez, a 
Parrivee de Phomme juste dans les provinces, la 
liberté lever un front serein, et la licence et la 
tyrannie balsser les yeux en frémissant; voyez 
vos prefets, vos presidens, vos proconsuls, et leurs 
prẽposẽs subalternes, palir, trembler devant leur 
juge, et les peuples l' environner comme leur pere 
et leur vengeur. Les monarques se plaignent 
que la vérité les fuit! Ah, mes amis! Elle les 
cherche, meme au travers des lances et des Epees, 
Combien plus aisẽment les aborderoit-elle, s'ils 
lui donnoient ce libre acces! Et ce ne seroit 
point le cri seditieux d'une populace en tumulte ; 
ce seroit la voix moderce de homme sage et 


affides, - faithful; serment, aa; tuteurs, guardians; tache, 
tant; attente, expectation; lever, rear; front, head; serein, 
composed; fuit, does not reach; cherche, tries to find 
her way; lances, Sears; aborderoit, would go ts; 
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vertueux, qui porteroit au pied du trone la plainte 

de Phumanite. Oh, que les abus, que les exces, 

commis au nom du prince, en seroient bien plus 

rares, s'ils devotent ainsi, tous les ans, passer 

sous les yeux attentifs et sEveres de la justice; et 

si son glaive, du haut du trone, Etoit leve pour les 
punir ! 

De toutes les conditions, Ia milice est sans 
doute celle on la licence et le dẽsordre semblent 
devoir regner le plus impunement. Mais qu'on 
rende à la discipline son austerite, sa vigueur; 
que la faveur ne se mèle point d'en mitiger les 
lois 86veres: et quelques exemples, comme celui 
que Justinien a donné au monde, imposeront 
bientõt aux plus audacieux. 

Et quel est cet exemple, demanda l' Empereur ? 

Ae voici, reprit Belisaire : c'est, a mon gre, le 
plus beau moment du regne de Justinien. Ses 
gEntraux, dans la Colchide, avoient trempe leurs 
mains dans le sang du roi des Laziens, son allié. 
II envoya sur les lieux mEmes un homme inte- 
gre (24), avec pleine puissance de prononcer et 
de punir, après qu'il auroit entendu la plainte du 

peuple Lazien, et la defense des accusts. Ce juge 
ö suprème et terrible donna a cette grande cause 
| tout Pappareil dont elle ẽtoiĩt digne, II choisit 


glaive, word; du haut, from; leve, liſted. 1p; male, 
tale upon; imposeront, will 'controul; à mon gre, in my 
judgment; trempe, imbrued; lieux, ot; appareil, solemni!y; 
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pour son tribunal une des collines du Caucase; et 
a, en presence de l'armée des Laziens, il fit 
trancher la tète aux meurtriers de leur roi. Mais 
tout cela demande au moins quelques hommes 
incorruptibles ; par malheur, Vespece en est rare, 
surtout depuis l'abaissement, Vavilissement du 
ze nat. 

Quoi, dit Tibere, regrettez-vous ces tyrans 
de la liberté, ces esclaves de la tyrannie ? 


Je regrette dans le sénat, dit le heros, non 


ce qu'il a Et, mais ce qu'il pouvoit Etre. Toute 
domination tend vers la tyrannie: car il est natu- 


rel a l'homme de pretendre que sa volonte fasse 


loi. La durete du senat envers le peuple, et son 
inflexible hauteur a fait preferer a son regne celui 


d'un maitre qu'on espera de trouver plus juste et 


plus doux. Ce maitre, jaloux d' exercer une au- 
torits sans partage, a fait plier Porgueil du senat 
sous le joug ; et le sénat, saisi de crainte, a été 
plus bas et plus vil que son maitre n'auroit voulu. 
Tibere s'en plaignoit lui-meme (25). Mais il 
est ais de concevoir qu'en cessant d'etre dan- 
gereux, le sEnat devenoit utile, qu'il donnoit A 
Pautorite un caractere plus imposant, et qu'tabli 
mediateur entre le peuple et le souverain, il eut 
etc le point d'appui de toutes les forces de Pempire. 
fit trancher la tete, beheaded; abaissement, degradation; avilis- 
sement, diagrace; tend, is prone z partage, diuition; plier, bend; 
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Ce n'est pourtant pas sous ce point de vue que je 
regarde le senat. Je regrette en lui une pepiniere 
d'hommes exerces à tenir Vepee et la balance, 
nourris dans les conseils et dans les combats, ins- 
truits dans Part de gouverner et par les lois et par 
les armes. C'est de cet ordre de citoyens, con- 
tenu dans de justes bornes, et honore comme il 
devoit Vetre, qu'un Empereur auroit tir6 ses genẽ- 
raux et ses ministres, ses prcfets et ses comman- 
dans. Aujourd'hui, qu'on ait besoin d'un homme 
habile, vertueux et sage; on s'est- il fait connoitre? 
Pour essai, lui donnera-t-on le sort d'un peuple 
a decider? Est-ce dans les emplois obscurs de la 
milice palatine (26) qu'il se forme des Regulus, 
des' Fabius, des Scipion? Au defaut d'une lice 
ou les ames s'exercent, ou les talens mesurent 
leurs forces, on le caractere s'annonce, ou le 
genie se developpe, ou les lumieres et les vertus 
percent la foule et se distinguent, on a presque 
tout donné au hasard de la naissance, au caprice 
de la faveur. Ainsi s'accumulent les maux sous 
lesquels un Etat succombe. 

Que voulez-vous, dit Empereur ? Quand 
les hommes sont degrades, quand l'espèce en est 
corrompue, et qu' avec tout le soin possible on n'y 
point de vue, view; pe pinière, eminaty; balance, scales; essai, 


trial; au defaut, instead; lice, career; dé veloppe, dig lays; per- 
cent, ine; $'accumulent, are accumulated; suecombe, falls; 
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nit que de mauvais choix, il m 
rebute, et qu'on se lasse de choisir. 
Non, dit Belisaire, jamais on ne doit se de- 


courager. La corruption n'est jamais totale; il 
y a partout des gens de bien; et $'il en manque, 


on en fait naitre. II suffit qu'un prince les aime, 
et qu'il sache les discerner. Adieu, mes amis. 
Ce sera demain un entretien consolant pour nous; 
car il est doux de voir que, pour remedier au 
| plus mauvais &at —— un eul homme n'a 
qu'a vouloir. 

Belisaire fait tout dépendre de notre foible 
volonté, dit Justinien a Tibere ; mais est-on li- 
bre de se donner le discernement et le choix des 
hommes? Et ne sait-il pas à quel point ils se 
deguisent avec nous? Ce qui me confond, dit 
Tibere, c'est qu'il pretend que les hommes nais- 
sent tels que vous les voulez, comme si la nature 
vous étoit s0umise. Cependant Belisaire est sage; 
les ans et le malheur l' ont instruit ; il mérite bien 
qu'on Pentende. 


rebute, be 3 se lasse, be tired; fait naitre, make; 
un seul homme n'a qu'a vouloir, it depends on 4 tingle man. 
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NOTES. 
(1) Semper officio fungitur, utilitati hominum conzulen e 
ncictati, Cic. Offi 8. 
2 998 
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(2) Legis virtus hc est: imperare, Ns * pu- 
nire. Pand. L. I. t. 3. N 

(3) Sub imperatoribus vectigalia, non lege ac ratione, sed 
arbitratu ere processerunt. Buling. De rid, ac vee- 
tig. P. R. ; 

(4) Quoniam neque quies sine armis, neque utrumque sine 


| tributis haberi possunt. Liv. L. I. 


(5) Omnis ager Siciliæ decumanus. Buling. ubi sup. 

(6) App. de Bell. Civ. L. V. Pro anni copia vel inopia ube- 
rius (ex Asia), vel angustius vectigal exactum est. Item. Dio. 
L. XLV. | 

(7) Les Empereurs avoient mis des impòôts sur l'urine, sur 
la poussiere, sur les ordures, sur les cadavres, sur la fumée, 


air et Vombre. II y avoit des droits de gazon, de rivage, de 


roue, de timon, de bete de somme; et que alia (uit Tacite) 
exactionibus illicitis nomina publicani invenerunt. Vid. * 
ubi supra. A 

(s) C'ctoit le principe d' Henri IV.; c'est celui de tous les 
bons rois. | | 
- (9) Marc-Aurele, dans un besoin pressant, plutdt que de 
charger les peuples de nouveaux impòts, vendit les meubles du 
palais imperial : Vasa aurea, uxoriam ac suam sericam et au- 
ream vestem, multa ornamenta gemmarum: ac per duos con- 
tinuos menses venditio habita est. Aurel. Viet. 
(10) Inveniuntur plurimi divitum, quorum tributa populos 
necant. Salv. L. IV. Proprietatibus carent (pauperes) et vecti- 
galibus obruuntur. Id. Lib. V. De Gub. Dei. 

(11) Cod. Leg. De Annona. 

(12) Cod. Lib. I. De Censib. et Censit. 

(13) Traite de I'Orig. du Gouv, Fr. | 

(14) Le meme. | 

(15) Illicitas exactiones, et violentias factas, et extortas metu 
yenditiones, &c, prohibeat preses provinciæ. Pandec, L. I. 


t. 18. 
(16) Ne potentiores viri humiliores injuriis afficiant; ad re- 


ligionem presidis n pertinet. id. 
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(i) Qui universas provincias regunt, jus gladii habent. 
Did. 
(18) Novell. 28. 
(19) Det operam judex ut I suum ipse componat. 
Cod. Theed. L. I. t. 10. 


(20) Non potest a prefectis prætorio appellari. Credidit 


enim princeps eos qui ob singularem industriam, explorata 
eorum fide et gravitate, ad ejus officii magnitudinem adhiben- 
tur, non aliter judicaturos, pro sapienti ac luce dignitatis, 
quam ipse foret judicaturus. Pand. L. I. t. 11. 

(21) Ut prætor prohiberet exactores tributorum suscipere et 


exequi mandata quæ, malo more à sede præſecti exeunt, de 


muris reficiendis, de viis s Sternendis, et aliis oneribus infinitis. 
Novell. 24. 

(22) Vid. Pandec. L. XVIII. Leg. Jul. repetundarum. 
Leg. Jul. De Annona. Leg. Jul. peculatus. Cod. Ted. L. IV. 
t. 12. Cod. Just. L. I. De Censib. et Censjt. | 

(23) On les appeloit Curios:. 

(24) Athanase, Pun des principaux sEnateurs, 

(25) Tacite, Ann. L. I. 

(26) Cette milice fictive Etoit compose de la police et de la 
finance, La politique des Empereurs y avoit reduit le senat. 
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CHAPITRE XIII. 


LE; jour suivant, à leur arriv6e, ils le trouvè- 
rent dans son jardin, s ocupant de Vagriculture 
avec Paulin son jardinier. Un moment plutot, 
leur dit-il, vous auriez pris, comme moi, une 
bonne legon dans Part de gouverner : car rien ne 
ressemble tant au gouvernement des hommes que 
celui des plantes, et mon jardinier que voila, en 
raisonne comme un Solon. | 
Alors PEmpereur et Tibere se promenant avee 
le "heros, le jeune homme lui proposa les réfle- 
xions qu'ils. avoient faites, et les raisons qu'ils 
avoient de craindre qu'ils ne se fissent illusion. 
Oui, leur dit-il, celui qu'au fond de son palais 
un cercle Epais de courtisans et d'adulateurs envi- 
ronne, connolt peu les hommes, sans doute ; mais 
qui l'empèche de s'Echapper de son Etroite prison, 
de se communiquer, de se rendre accessible? 
L'affabilite dans un prince est Vaimant de la ve- 
rite, Ses esclaves la lui deguisent ; mais Phomme 
du peuplè, le laboureur, le vieux soldat brusque et 
Sincere, ne la lui deguiseront pas. II entendra la 
voix publique: c'est Poracle des souverains, c'est 


Pris, had; Epais, numerous; $&chapper de, breaking through ; 
se communiquer, being communicative; de se rendre acces- 
| Sible, of an easy access; airgant, loadstone; brasque, rough; 


| BELISALRE, 153 
le juge le plus integre du merite et de Ia vertu; 
et Lon ne fait que de bons choix lorsqu'on se de- 


cide par elle. Du reste, les choix d'un monarque 


ne roulent que sur deux objets, sur ses conseils 
et ses agens; et s'il a bien choisi les uns, je lui 
reponds du choix des autres. Tout depend d'a- 
voir pres de lui quelques amis dignes de Vetre, 
Th&odoric n'en avoit qu'un, le vertueux Cassio- 
dore; et Punivers sait avec quelle sagesse et 
quelle gloire il a regne. Or, il est des signes 


certains auxquels on peut, meme A la cour, choi- 
sir ses conseils et ses guides. La severite dans 


les mceurs, le desinteressement, la droiture, le 
courage de la-verite, le zele a proteger le foible 
et innocent, la constance dans FPamitie mise a 
Pepreuve des disgraces, une tendance vers le bien 
que nul obstacle ne derange, un attachement fixe 
aux lois de V'equite ; voila des traits auxquels un 
prince peut distinguer les gens de bien, et se 


choisir-de vrais amis. Les motifs de Pexclusion 
me semblent encore plus sensibles; car la vertu 


peut Etre feinte, mais le vice n'est point joue: 
Des qu'il s' annonce, on peut le croire. Par 
exemple, si j'etois roi, celui qui m' auroit une 
fois parlé de mes peuples avec mépris, de mes de- 
voirs avec legerete, ou de l'abus de mon pouvoir 
avec une servile et basse complaisance, celui-la 


du reste, besidesz ne roulent que sur, have only in view; traits, 
signs; feinte, up,; joue, affected; Iegerets, levityz 
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seroit a jamais exclus du nombre de mes amis. 
Or, rien n'est plus aisẽ, en observant les hommes, 
que de surprendre, a leur insęu, des traits de carac- 
tere, qui trahissent et qui decelent meme les plus 
Pai beaucoup entendu parler de cette 
dissimulation profonde qu'on attribue aux courti- 
sans; il n' en est pas un qui ne soit connu comme 
$'1] Etoit la franchise meme ; et si le prince a pu 
s'y mé prendre, la voix publique le detrompera, 
Il ne tient donc qu' à lui de placer dignement son 
estime et sa confiance, et la vertu, la verite une 
fois admises dans ses conseils, il peut se reposer 
sur elles du soin de Peclairer sur tous ses autres 
choix. . * | | 
Mais pensez-vous, dit  Empereur, a cette 
foule d' hommes vertueux et sages, dont il aura 
besoin pour dispenser ses lois, et pour exercer sa 


dissimulés. 
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puissance? Ou les prendre: 


Dans la nature, dit BElisaire : elle en produit 
quand on sait bien la diriger.—Et pour la diriger, 
a-t-i] d'autres moyens que des lois justes et sé- 
veres,? C'est beaucoup, ce n'est pas assez, re- 
prit Belisaire; et les mœurs ne sont pas du res- 
sort des lois. | 
Que fera-t-1] donc pour changer ces mceurs des 

long- temps depravees, demanda Justinien ? 


caractere, kind; decelent, discover; s'y meEprendre, be impoted 
| pen; detrompera, willundeceive ; prendre, find; du resort, under | 
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Mon jardinier va vous Papprendre, dit Béli- 
Saire; et il l'appela. Ecoute, Paulin, lui dit- 
il: lorsqu'il vient quelque mauvaise herbe parmi 
tes plantes, que fais- tu? Je Parrache, dit le bon- 
homme. Au lieu de Parracher, que ne la coupes- 
tu: Elle repousseroit sans cesse, et je n'aurois 
jamais fini. Et puis, mon bon maitre, c'est par 
la racine qu'elle prend les sucs de la terre: c'est 

A ce qu'il faut empècher. Vous Pentendez, dit 
Belisaire : c'est la critique de vos lois. Elles re- 
tranchent, tant qu'elles peuvent, les crimes de la 
Societe ; mais elles laissent subsister les vices; et 
ce seroit les vices qu'il faudroit extirper. Or, 
cela n'est pas impossible; car presque tous les 
vices, au moins ceux de la cour, ont une racine 

commune. — Et c'est, lui demanda Tibère? 
C'est la cupidité, rẽpondit le vieillard. Oui, sous 
ce nom, soit qu'on entende le desir d'amasser, ou 
Pardeur de jouir, il n'est rien d'indigne et de bas 

que la cupiditE n'engendre. La durete, l' ingrati- 
tude, la mauvaise foi, Piniquite, Penvie, et jus- 
qu'à Patrocite meme, sont comme les rameaux 
de cette passion avide, cruelle et rampante. De 
sa proie, elle nourrit.encore la mollesse, la yolupte, 
la dissolution, la debauche, et cette lache oisiveté 
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the controul ; mauvaise herbe, weed; arrache, root uh; cou- 
pes, lep; repousseroit, sprout again; racine, root; prend, 
rece ius; SUCS, Juices; retranchent, root out; n'engendre, 
Produces; rameaux, branches; rampante, ereepingz * 
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qui les couve dans son sein. Ainsi toute la masse 
des mœurs est corrompue par l'amour des riches. 
ses. S'il anime l' ambition, il la rendra perfide et 
noire; s'il se mele au courage, il le deshonore 
par les exces les plus crians. Il imprime la tache 
de la .venalite aux talens les plus estimables: et 
Fame qui en est esclave, est sans cesse expose 
en vente, pour se livrer au plus offrant. 

De la, tous les crimes publics que l'on com- 
met pour amasser. Et cette tyrannie dont l'uni- 
vers gẽmit, c'est le luxe qui en est le pere : car. il 
fait naitre les besoins; .ceux-ci font naitre l'ava- 
rice, et Pavarice pour s'assouvir a recours a Pop- 
pression. C'est donc au luxe qu'il faui s' en pren- 
dre; c'est par lui que doit commencer la reyolu- 
tion dans les mœurs. | 

Attaquer le luxe, dit PEmpereur, C'est at- 
taquer une hydre; ou lui coupe une tete, il en 
repousse mille. Ou plutòt c'est comme un Pro- 
thee, qui, sous mille formes diverses, échappe a 
qui veut l'enchainer. Je vous dirai bien plus, 
ajouta-t-il : les causes du luxe et ses influences, 
ses liaisons et ses rapports, font un mélange de 
biens et de maux si compliques dans ma pense, 


couve, nouriches; noire, treacherous ; crians, unjust; tache, 
stain; en vente, to auction; plus offrant, highes! bidder; 
pere, parent; fait naitre, engenders; pour s'assouvir, 10 be 
Satisfied; $'en prendre, attack; repousse, grow again; 


e pe, eludes; connection; melange, mixture; 
ma' - 
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qu'en zupposant qu'il fut possible de l'enchaĩner 
ou de la detruire, je douterois si Tun seroit per- 
mis, et si l'autre seroit utile. | 
Oui, je conviens, dit Belisaire, que le luxe est 
dans un Etat, comme ces malhonnetes gens qui 
ont fait de grandes alliances : on les mEnage par 
Egard pour elles; mais on finit par les enfermer. 


Je n'irai pourtant pas si loin. Commengons par 


les faits que j'ai vus par moi-meme. On dit que 


le luxe est bon dans les villes, Jai peine ale 


croire : mais je suis bien sür qu'il est funeste 
dans les armEes. Pompee, en voyant les soldats 
de Cexar se nourrir de racines sauvages, disoit : Ce 


sont des betes brutes : il devoit dire: ce ont des bm 


mes. Le premier courage d'un guerrier est d' ex- 
poser sa vie; le second est de la reduire aux seuls 
besoins de la nature; et celui-ci est le plus penible 
pour qui a v6cu mollement. Un peuple qui veut 
jouir au sein de la guerre des delicts de la paix, n'est 
en Etat de soutenir ni les suecès, ni les revers. C' est 
peu de la victoire, il lui faut l' abondance; et des 
que celle- ci lui manque, ou menace de le quitter, 


l'autre Pappelleroit en vain. Une armee sobre a 


des ailes ; le luxe ẽnerve et appesantit Parmee ou 


malhonntetes, wicked; menage, bare; 8 on account; 


on finit par, at the end; se nourrir, living upon; sauvages, 


wid; mollement, in luxury; c'est peu de la victoire, 


| victory is not enough; ailes, wings z appesantit, renders effeminate z 
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il est repandu. La frugalite mEnage les ressour- 
ces du dedans et du dehors; la prodigalite les 
Epuise, et n'en laisse aucune au besoin: elle en- 
traine la devastation, la famine, Epouvante, et la 
fuite honteuse. Tout est penible pour des hom. 
mes que la mollesse a nourris; le courage leur 
reste, mais les forces leur manquent : l' ennemi 
qui sait les fatiguer, n'a pas besoin de les vaincre, 
et les lenteurs de la guerre lui tiennent lieu de 
. Mais le luxe fait plus que d'enerver les corps; 
il amollit et corrompt les ames. L'homme riche, 
qui, dans les camps, traine le luxe a sa suite, en 
donne Pemulation au pauvre, qui, pour &viter 
humiliation d'etre efface par son Egal, cherche 
des ressources dans le deshonueur meme. L'es- 
time s'attache aux richesses, la consideration 
à la magnificence, le mépris a la pauvreté, le 
Tidieule a la vertu modeste et desintEressee ; c'est 
alors que tout est perdu. Voila ce que Jai vu du 
luxe. 
Je sais que vous Paviez banni de vos armees, 

lui dit Tibere ; comment y ẽtiez- vous parvenu ?— 

[- Le plus aisement du monde, dit le vieillard: je 
Vavois banni de ma tente, et je l'avois devoue au 
| ' mepris. Le mepris est un puissant remède contre 
1 le poison de Porgueil! Je sus qu'un jeune Asiati- 


lenteurs, slow progresses; tiennent lieu de, are as; à sa suite, 
in his train; efface, outdone; perdu, over; parvenu, accomplich z 


" 
_ - , £ 


* 


B BLISAIR E. 189 
que avoit portẽ dans mon camp les délices de 8a 
patrie ; qu'il dormoit sous un pavillon de pourpre, 
qu'il buvoit dans des coupes d'or, qu'il faisoit ser- 


vir a sa table les vins les plus exquis et les mets 


les plus rares. Je l'invitai a diner, et en presence 


de ses camarades: Jeune homme, lui dis- je, vous 


voyez qu'on fait ici mauvaise chère; c'est quel- 
queſois bien pis, et il faut s' attendre; car ceus 


qui courent apres la gloire sont exposẽs a man- 


quer de pain. Croyez- moi, votre delicatesse. au- 


Toit trop a souffrir de la vie que nous. allons me- 


ner; je vous conseille de ne pas nous suivre. II 
fut sensible à ce reproche. Il demanda grace, il 
Pobtint; mais il renvoya ses bagages. Et cette 
lecon suffit, lui demanda le jeune homme : Oui, 
sans doute, dit le heros; car mon exemple Pap» 
puyoit, et Non me connoissoit une volonte ferme. 


Vous dites exciter bien des plaintes! Quand 


la loi est égale et nécessaire, personne ne s'en 
plaint. Non; mais il est dur pour le tiche d' etre 
mis au niveau du pauvre.—En reyanche, il est 
doux pour le pauvre de voir le riche au niveau de 
lui; et partout les pauvres sont le plus grand 
nombre. Mais les riches sont a la cour les plus 
puissans et les mieux Ecoutes.—/Avss-n'ont-ils 


bo x . 
coupes, cups; faisoit servir, drank; mets, dises; chere, fare; 
pis, worse; l'appuyoit, enforced eit; vous diltes, you must have; 
al niveau, t the level; les micux Ecoutes, have the greatest in- 
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pas mal rẽussi à me nuire; Mais ce que j'ai fait, 
je le ferois encore: car la force de l'àme, comme 
celle du corps, est le fruit de la temperance.. Sans 
elle, point de desinteressement, point de vertu. 
Je demandois à un berger pourquoi ses chiens 
Etoient si fidèles. C'est, me dit-il, parce qu'ils 
ne vivent que de pain; si je les avois nourris de 
chair, ils seroient des loups. Je fus frappe de 
sa rẽponse. En general, mes amis, la plus süre 
fagon de reprimer les vices, c'est de restreindre 
les besoins. 

Tout cela est colts dans une armee, dit 
FEmpereur, mais impraticable dans un Etat. 11 
n'en est pas des lois civiles comme des lois mili- 
taires; celles-ci resserrent la liberte dans un 
cercle bien plus Etroit. Aucune ne peut em- 
pecher le citoyen de s' enrichir par des moyens 
honnètes: aucune loi ne peut. Pempecher de dis- 
poser de ses richesses et d'en jouir paisiblement, 
Il est censẽ les avoir acquises par son travail, son 
industrie, ses talens, son mérite ou celui de ses 
peres. II a le droit de les dissiper, comme celui 
de les enfouir.— ' en suis d'accord, dit BElisaire.— 


Je vais plus loin, dit l' Empereur; si les richesses 


d'un Etat se trouvent accumulces dans les? mains 


d'une classe d'hommes, il est bon qu'elles se re» 


uence; berger, shepherd; de pain, on bread; Chair, Her; 
- Joups, wolves; restreindre, controul; des lois, with laws; 
cens&, awuppozed ; peres; ancestors; entouir,, burying ; 
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pandent, et que le travail et industrie les tirent | 
des mains de Veisivete.—Je conviens , encore de 
cela, dit le hEros,— Jajoute;4poursuiyit Justinien, | 
que la delicatesse, Ja $ensualite, Vostentation, la 
magnificence, les fantaisies du gout, les caprices 
de la mode, les recherches de la mollesse et de la 
vanité, sont de ces détails qui echappent à la po- 
lice. la plus sévère, et que les lois ne peuvent 
s'en mèler sans une ezpece de tyrannie. A Dieu 
ne plaise, dit le vieillard, que je veuille que les lois - 
s'en mElent !—Voila donc le luxe protege, reprit 
Justinien, par tout ce qu'il y a de plus inviolable 
parmi les hommes, la liberté, la propriete, peut- 
etre aussi l'vtilitè publique. accorde tout, ex- 
ceptè ce point-la, dit Bëlisaire. Mais enfin, dit 
le prince, vous avouerez que le luxe anime et fait 
fleurir les arts; qu'il rend les hommes industrieux, 
- actifs, capables d' emulation; qu'il oppose a leur 
indolence et à leur penchant vers Voisivets,\ l'ai- 
guillon des nouveaux besoins, et le dẽsir tes 
e | 

Te conviens, dit Belisaire, que le luxe est * 
à ceux qui en jouissent, et profitable à ceux qui 
les en font jouir: et que les lois doivent laisser 


fantaisies, caprices; recherches, refinements; details, triſles; 

echappent, are overlook:d by; à Dieu ne plaise, God 

ferbid; penchant, inclination; aiguillon, incentives; 
n P 3 N 
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ee commerce libre et tranquille. Noest- ce pos ce 
que vous voulez? _ 

Je veux plus, reprit J 1 je La 
que, de proche en proche, son influence se ré- 
pande sur toutes les classes de I' Etat, meme sur 
celle des laboureurs, a qui elle procure un debit 
plus facile et plus avantageux des fruits de leurs 
travaux. 

C'est ici, dit Bdizaire, que renne vous 
sẽduit: car ce qui revient à la classe des labou- 
reurs, des prodigalites du luxe, a deja été pris sur 
elle; et tous les hommes qu'il emploie, sont au- 
tant d'etrangers qu'il lui donne à nourrir. Rap- 
pelez- vous l' idẽe que nous nous sommes faite de 
la socitte primitive. Quel en est le but? N''est- 
ce pas de rendre l'homme utile a l' homme? Et 
dans cette institution, le droit de l'un sur le tra- 
vail de l'autre, n'est - il pas le droit de I'echange ? 


Si donc un homme en occupe mille à ses besoins 
| multiplies, sans contribuer lui: mème aux besoins 


d'un seul, n'est-ce pas comme un plante sterile , 
et vorace au milieu de la moisson? Tel est le 


riche faincant au sein du luxe et de la mollesse. 


Objet continuel des soins et du travail de la so- 
ciẽtẽ, il en regoit nonchalamment le tribut comme 


un pur hommage. C'est à flatter ses gots, a 


combler ses desirs que la nature est occupee ; 


| debit, zale; revient a, comes to the s/ axe r; but, end; vo- 
race, devquring 3 moisson, harvest; nonchaiamment, careleuſy; 
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c'est pour lui que les 8aisons produisent les fruits 
les plus delicieux; les El&mens, les mets ies plus 
exquis ; les arts, les plus rares chefs-d'cuvre. II 


jouit de tout, ne contribue à rien, derobe à la o- 


cicte une foule d' hommes utiles, ne remplit la 
tache d' aucun, et meurt sans laisser d' autre vide 
que celui des biens qu Lil a consumés. 

Je ne sais, dit Tibere; mais il me . 
qu'il est moins onereux, moins inutile que vous ne 
croyen. Car si dans la masse des biens communs, 
il ne met pas le fruit de ses talens, de son acti- 
vite et de son industrie, il y met son argent, et 
c'est la meme chose. 

He, mon ami! Pargent, dit le vieillard, n'est 
7 que le signe des biens que Von cede, et le gage de 


leur retour. Dans le commerce de ces biens, il 


en exprime la valeur; mais celui qui, dans ce 
commerce, ne prèsente que le signe, et jamais la 
realite, abuse evidemment du moyen de Pechange, 
pour se faire cẽder sans cesse ce qu'il ne remplace 
jamais. Le garant mobile qu'il donne le dispense 
de tout, au lieu de l'engager. Que le magistrat 
veille, que lo. soldat combatte, que l'artisan et le 
laboureur travaillent sans cesse pour lui, ses droits 
sur leurs services se renouvellent tous * 


. matterpieces 5 aerobe „ depriver ; 


mch, duty 3 vide, ved; onereux, encumberiome; 
zue, gymbol; , gages lage; garant, fas; 
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grave, stamped; lames, tables; à ses gages, at his pay; 
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ans, et le privilege qu il a de vivre inutile, est 
grave sur des lames d'or. 

Ainsi donc l'opulence fails 4 1 A ses 
gages, dit le jeune homme. — Oui, mon ami, dit 
le vieillard, sans qu'il en conte a l' homme opulent 
d' autre fatigue et d' autre soin que de rendre en de. 
tail a la socicté les titres de la servitude qu'elle a 
contractee avec lui. Et pourquoi cette servitude, 
demanda Tibere? Pourquoi des riches dans un 
Etat Parce que les lois, dit le heros, conservent 
a chacun ce qui lui est acquis; que rien n'est 
mieux acquis que les fruits du travail de I'indus- 
trie et de Vintelligence; qu'a la liberts d'acquerir 
se joint celle d' accumuler; et que la propriets, 
comme la liberté, doit etre un droit inviolable (1), 
C'est un mal sans doute qu'il y ait des hommes 
qui puissent imposer à la sociẽté tous les frais de 
leur existence et de celle d'une foule d'hommes 
qu' ils n'emploient que pour eux seuls; mais ce 
seroit un plus grand mal encore d'oter a Vemula- 
tion, au travail et a Pindustrie, Pesperance de pos- 


- Seder, et la süreté de jouir. Ne vous fichez 


donc pas d'un mal inevitable. | Tant qu'il y aura 
des hommes plus actits, plus industrieux, plus 
Economes, plus heureux que d'autres, il y aura 
de Pinégalité dans le partage des biens; ceite iné- 


J 


4 
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galité sera meme excessive dans les Etats floris- 
sans, sans qu'on ait droit de la detruire, 

Avouz donc, dit “' Empereur, que le luxe est 
bon à quelque chose: car c'est lui qui, par ses 
de penses, diminue et detruit cette intgalité.— 
C'est-a-dire que le luxe est bon a tarir les sources 
du luxe; je l'avoue, dit BElisaire : et je consens 
qu'on laisse aux richesses tous les moyens de 
s'ccouler. Je n' entends pas qu'on oblige celui 
qui les possède a les enfouir, ni qu'on lui en pres- 
crive l'usage. Les lois, je vous Vai dit, ne doi- 
vent se meler que d' imposer la charge des besoins 
publics sur la propriẽtẽ commune, en laissant in- 
tacte et sacrEe la portion de la subsistance, pour 
ne toucher qu'z Pexcedent de Vaisance de chaque 
ctat. L'opinion fera le reste.—L. opinion l dit 
Empereur.— Oui, c'est elle, dit Belisaire, qui, 
ans gene et sans violence, remet chaque chose à 
sa place; et c'est d elle qu'il faut attendre la rEvo- 
lution dans les mœurs. 

Cette revolution vous parolt Aiffcile: elle dẽ- 
pend de la volonte et de Pexemple du souverain. 
Des qu'a merite &gal, I'homme le plus modeste, 
le plus simple dans ses mceurs, sera le mieux regu 
du prince, qu'il annoncera son mepris pour des 


tarir, ex aut; $'&couler, diffuze themselves; entends, 
mean; intacte, whole ; excedent, meperflurty;” aisance, 
convenience; gene, constraint; remet, arranges; des 
qua, as % ; merite egal, 'on equal” terms; 
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depenses fastueuses et pour un luxe efftmine ; 
qu'il jettera un ceil de dedain sur les esclaves de la 
mollesse, et qu'il fixera un regard de complai- 
sance et de respect sur les victimes du bien public, 
le goũt Pune simplicitè noble et d'une sage 6c0- 
nomie sera bientdt celui de sa cour. Le faste, 
loin d'y Etre honorable, n'y sera pas meme dé- 
cent. Des meœurs pures et austères y prendront 
la place des mœurs licencieuses et frivoles; tous 
les respects s'y tourneront vers le merite personnel, 
et laisseront le luxe et la vanitẽ 8'admirer seuls et 
be complaire. O mes amis! avec quelle rapidits 
on yerroit tomber leur empire ! vous savez com- 
bien la ville est attentive, docile et prompte a sui- 
vre Pexemple de la cour. Ce qui est en honneur 
est bignt6t à la mode. L' antique frugalité reta- 
blie produiroit le desinteressement, et celui-ci les 
meeurs heroiques. L'homme en état de se ren- 
dre utile, n'ayant plus dans les bienseances un 
motif de cupiditẽ, ei delivrẽ de Vesclavage des be- 
soins avilissans du luxe, sentiroit se dé velopper 
en lui le germe des sentimens honnetes ; l'amour 
de la patrie, le desir de la gloire se saisiroient 
d''une ame libfe et fière de sa liberté; tous les res- 
sorts d' une Emulation noble 8'y dẽploieroient en 
meme temps. Ah! si un souverain savoit quel 
ascendant il a sur les esprits, et comme il peut les 


dedain, contempi; Se complaire, afplaud 8 à la mode, 
nn an, ; se developper, expand ; Sy deploieroient, wauld de- 
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remuer sans contrainte et sans violence! C'est de 
toutes ses forces la plus nn, eee la 
seule qu'il ne connolt pas. 

Et quelle force, dit Justinien, 6 balancer le 
gout des plaisirs, Vattrait des jouissances, le desir 
de posseder Pequivalent de tous les biens? Qu' im- 
porte a l'homme que la volupte enivre par tous 
les sens, que la cour le blame ou le loue? Un 
souverain peut- il empecher que cet homme, tout 
a lui-meme, ne dispose à sa fantaisie d'un peuple 
industrieux, ardent à le servir? que les plaisirs ne 
Venvironnent ? que les arts ne lui soĩent soumis? 
Non, dit Belisaire; mais s'il le veut bien, il 
peut attacher la honte a la mollesse, le mepris à 
Poisivets ; il peut interdire aux richesses le droit 
d' lever Vindolence, le vice et Pincapacits aux 
premiers emplois de l' Etat; il peut faire que les 
jouissances les plus sensibles, les agremens les plus 
doux de la vie, soient attaches a l' estime publique, 
et aillent avec elle au- devant du mérite; il peut 
du moins humilier le luxe, et lui &ter son orgueil. 
C'en est assez; le luxe humilie n'humiliera pas 
Pindigence, n'éclipsera plus la vertu. Il y aura 
des biens dont les richesses ne seront plus Pequi- 
valent ; la reconnoissance et l'estime publique, les 
honneurs et les dignites seront reserves au mẽ- 


| velope themselves; remuer, mould; balancer, controu!; Vequiva- 
lent; the representative; enivre, intoxicates; blame, censures 3 


tout à lui- meme, g rich; Eclipsera, will ace; Equiyalent, . 
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rite; Tor n"effacera plus les taches du blame et 
de Vinfamie, et la bassesse d'Ame ne se cachera 


plus sous Peclar d'un faste arrogant. Croyez, . 


mes amis, que le luxe a peu de jouissances inde. 
pendantes de Porgueil. Ses gots les plus raffines 
sont factices: et opinion qu'on attache à ges 


plaisirs vains et fantastiques, est ce qu' ils ont de 


plus flatteur. Detruisez cette opinion, vous re- 
duirez les richesses à leur valeur propre et reelle, 
et alors celui qui les possedera, gil veut s honorer 
et les eimoblir, en fera un plus digne usage. Le 


luxe met Phomme opulent dans P'impossibilite 


d'ètre genẽreux: ses besoins le rendent avare: et 
son avarice est un melange de toutes les passion 
qu'on satisfait avec de Por. Mais si les plus ar- 
dentes de ces passions, Torgueil, Tambirion, 
Tamour meme, car il suit la gloire, ne tiennent 


Plus aux objets du luxe, voyez c combien il perd de 
son attrait, et Pavarice de sa force. | 


Les avantages r&els de la Tichesse, Paisance, 
les commodites, les delices de Pabondance, Pin- 


de pendance et le repos, enfin empire que le riche 


exerce sur une foule -d'hommes occupes de lui, 


tout cela, dis-je, est plus que suffisant pour Emou- 
voir les petites àmes; et je suis bien loin d'esperer 


ou de craindre la ruine entiere des arts dont la 
zbiture; effacera, will cover over; taches, - be 
anich; factices, effected; Emouvoir, make impression; 

| aliment, 
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richesse est l'aliment. Mais si les distinctions 
honorables n'y sont plus attachees,. les ames a qui 
la nature a donue de Energie et de Pelevation, les 
ames susceptibles passions nobles et des 
grandes vertus, de les objets de la va- 
nite, et chercheront ailleurs la louange et la 

Ce ne Sera jamais, reprit Tibere, dans un 
empire opulent que le 5terile Eclat des honneurs 
effacera celui des richesses. Leur lustre est le 
seul qui. Eblouit le peuple ; et les dignit6s, la ma- 
jestè meme, en ont besoin pour lui imposer. 

Lequel des deux, à votre avis, lui demanda le 
vieillard, ajautoit le plus a la dignite, a la majests 
du senat Romain, du riche Lucullus ou du pauvre 

Caton? Cette demande interdit Tibere. Je vous 
parle d'un temps de luxe, reprit le heros; et dans 
ce temps-la meme, avec quelle veneration-la plus 
saine partie de l' Etat, le peuple, ne se rappeloit- il 
pas les beaux jours de Rome libre, vertueuse et 
pauvre, l'àge on son modique domaine Etoit- cul- 
tive par des mains triomphantes, et ou le soc de 


la charrue Etoit couronne de lauriers? Rende: 


plus de justice au peuple, et croyez qu'un sage 
2 environnẽ de guerriers et de ministres 


4 


aliment, wwpport; Saine, Sound; se e - 


called ro their. minds; modique, rang; domaine, ter- 
ritory; , so de Ia chanue, plovgh- thaves 
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denues de faste, mais charges d' ans et d' honneurs, 
offrira un spectacle cent fois plus imposant, qu'un 
prince voluptueux entours d'une cour brillante. 
Les gens en place, qui veulent etre honores sans 
qu'il leur en coute, ne cessent de dire que leur 
rang, pour imprimer le respect, a besoin d' etre 
revetu de pompe et de magnificence ; et en effet, 
o est comme un vetement dont Vampleur cache les 
defauts du corps; mais c'est une raison de plus 
pour ecarter, cet appareil qui deguise: et confond 
les hommes. Quand la vertu se presentera, dans. 
les places Eminentes, comme athlete dans Varene, 
on Py: distinguera- bien mieux à sa force et; à sa 
beauté; et si le vice, la bassesse, l' incapacité s'y 
montrent, ils auront hien plus à rougir. 

Un autre avantage des mœurs simples dans les 
grandeurs, c'est de soulager I'&tat des frais ruineux 
de la decoration, et dalleger pour lui le poids des 
recompenses. Des honneurs bien distribuẽs tien- 
nent lieu des plus riches dons; et le prince qui en 
sera cconome, le sera du bien de ses peuples. 
C'est la objet essentiel. Il ne s'agit pas d' em- 
pocher les riches: de se livrer au luxe ; c'est un 
ſeu qui bientot lui meme consumera son aliment. 


| denues, void; spectacle, scene; gens en place, people 
i high. res; sans qulil leur en coùte, ihc any 
difficulty;  wetement; dreat; ampleur, amplitude; cache, 
ev; Ecarter, remaue; appareil, ew; athlete, wrest- 


ter; axene, amphitheatre; alleger, make lighter; 
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11 s'agit de preserver du gout du luxe et de la 
soif des richesses ceux qui, n'ayant que des talens, 


des lumieres et des 'vertus, seroient tentes de les 
mettre a prix. Pour cela, il faut leur réserver 


des distinctions que rien n' efface, et qu'on ne 
profane jamais. J'ai servi mon prince avec zele 
et avec asse de bonheur, et je sais par moi- meme 
combien l' or est vil au prix du chene et du lau- 
rier, quand ceux-ci sont le gage de la recon- 
noissance et de Pestime du souverain. Or cette 
estime, si touchante lorsque la voix publique 
y applaudit, le prince a le droit de la réserver 
a ce qui est utile et louable, en la refusant cons- 
tanunent à ce qui n'est que vain, frivole ou dan- 
gereux. Voila sa grunde Economie: Mais tout 
cela demande une resolution courageuse et inẽ- 
branlable, une ẽquité sans cesse en garde contre 
la surprise et la seduction, une volonte ferme qui 
jamais ne varie, et qui-ote-jusqu'a Yespoir de 4a 
voir mollir ou changer. Elle sera telle, si elle 
est eclairee et soutenue de l'amour du bien; et 
c'est alors que l' opinion du prince sera-Vopimon 
publique, et que son exemple cEcidera le carac- 
tère national. | „ 70 
Vous avoucrai-je, lui dit Tibère, une inquie- 
tude qui me reste? Cette cour d'ou vous voulez 
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bannir la faveur, Vintrigue et le luxe, sera peut- 
etre bien s tieuse, et un jeune prince... en- 
tends, vous avez peur qu'il ne s'ennuie; mais, 
mon ami, je ne vous ai pas dit que regner fut un 


passe- temps. Peut- etre cependant, au milieu de 


tes peines, aura- t- il des momens bien doux. Un 
ministre, par exemple, lui annoncera les progres 
de l'agriculture dans les provinces qui languis- 


 $0jent; et il se dira a lui- meme: Un acte de ma 


volonté vient de faire cent mille heureux. Ses 
magistrats lui apprendront qu'une de ses lois aura 


sauvé Vheritage de Vorphelia des mains de l'usur- 


pateur avide: et il dira, Beni soit le ciel! le foible 
en moi trouve un appui. Ses guerriers ne lui 
donneront pas des consolations si pures. Mais 


lorsqu' ils lui raconteront avec quel zele et quelle 


ardeur ses fideles sujets auront versé leur sang 
pour leur prince et pour leur patrie, la pitie, le 
regret de les avoir perdus seront meles d'un sen- 
timent d'amour et de reconnoissance qui mouil- 
lera ses yeux de pleurs. Enfin, les vœux et les 
louanges du siecle heureux qui le possede, la 


jouissance anticipee des benẽdictions de l'avenir, 


tels sont les plaisirs d'un monarque. Si pour le 
sauver de Vennui, ce n'est pas assez, il ira, comme 


os ennuie, may want amuzement ; passe-temps, pattime; appren- 
dront, will inform; heritage, inheritance; orphelin, orphan ;, 
bEn&dictions,  blessings; avenir, foiterity; ennui, weariness3 
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les anciens rois de Perse, parcourir des yeux ses 
provinces, distribuant des recompenses à qui fera 
le mieux fleurir Pagriculture et l' industrie, Vabon- 
dance et la population, et deposant ceux dont 
'orgueil, Vindolence ou la durete auront produit 
les maux contraires. Dans Bysance comme dans 
Rome, les Empereurs ont pris sur eux le soin de 
visiter les greniers publics: serolt-il plus indigne 
d'eux d'aller voir si, dans les campagnes, sous 
Phumble toit du laboureur, il y a du pam pour ses 
enfans? Oh, qu'un prince connoit bien peu ses 
interets et ses devoirs, s'il permet que l'ennui 
Papproche ! Du reste ne croyez pas que, dans le 
peu de momens tranquilles que son rang peut lui 
laisser, la majesté se refuse aux familiarités tou- 
chantes de la confiance et de Pamiie. Il aura des 
amis; ils lui feront gouter le charme des ames 
sensibles. Les gens de bien, contens de peu, 
ont dans leur vertueux commerce une sërënité 
riante qui prend sa source dans la paix de Pame,, 
et que le faste assiege de besoins, le vice entourẽ 
de remords, ne connoissent pas. Les devoirs de 
Phonnete homme en place lui laissent peu de loi- 
sir, sans doute; mais les instans en sont deli- 
cieux. Ni le reproche, ni la crainte, ni l'ambi- 
tion ne les trouble; et la cour d'un prince avec 


parcourir des yeux, visit; dẽposant, diplacing; assiégé, betet; 
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qui Pinnocence, la droiture, la verite, le zete 
courageux du bien, n'auront aucun piége a Eviter, 
aucune disgrace a prévoir, aucune révolution a 
craindre, ne sera pas la cour la plus brillante, mais 
la plus heureuse de l' univers. Elle sera peu nom- 
breuse, dit l' Empereur.— Pourquoi, dit Belisaire ? 
quelques ambitieux oisifs, quelques laches volup- 
tueux s' en ẽloigneront; mais en revanche les gens 
utiles, les gens de bien y aborderont en foule. Je 
dis en foule, mon cher Tibère, et je le dis a la louan- 
ge de Phumanite. Quand la vertu est honoree, 
elle germe dans tous les cœurs. L' estime publique 
est comme un soleil qui la fait eclore et pousser 
avec une vigueur extreme. N'en jugez pas sur 
Petat d'inertie et de langueur ou sont les ames. 
Comment voulez-vous qu'un fils a qui son pere 
n'a jamais vanté que Fargent, qui n'a jamais en- 
tendu louer et envier que l'opulence, qui, dans 
les villes et les campagnes, n'a vu, des son en- 
fance, rien de plus mẽprisè que l'industrie et le 
travail; qui sait que les grandeurs s'abaissent, que 
la rigueur des lois flechit, que les voies des hon- 
neurs s'aplanissent, que les portes de la faveur 
8'0uvrent devant la fortune; que par elle, et par 


piége, anare; prevoir, foretee; sten Eloigneront, will leave it; 
en revanche, to recompence that loss ; a la lonange, in honour ; 
germe, discloses itseif; fait eclore, animates; pousser, thrive; 
inertie, Stupidity; vante, made the panegvric; s abaissent, 
creep; flechit, bends; voies des, road 10; S'aplanissent, are even; 
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elle seule, on se soustrait a la force, et on lexeree 
impunẽment; qu'elle decore jusqu'au vice; 
qu'elle ennoblit jusqu'a la bassesse; qu'elle tient 
lieu de talens, de lumicres et de vertus; com- 
ment vouiez- vous que Phomme imbu de ces 
idées, ne contonde pas ihounete avec Putile.? 
Mais que | Popinion change: que Parbitre des 
mceurs, le souverain, donne ['exemple ;; que 
 Peducation, Phabicude fassent a homme un pre- 
mier besoin de sa propre estime et de celle de ses 
semblables; qu'on accoutume son ame a s'Elancer 
hors d'elle-mème pour recueillir les suffrages de 
son siègle et de l'avenir; que sa renommèe et sa 
memoire soient pour lui, apres la vertu, le plus 
precieux de tous les biens; que le soin de cette 
existence morale lui rende Phonneur plus cher 
que la vie, et la honte plus effrayante, plus hor- 
rible que le neant; on verra combien les inclina- 
tions basses auront peu d' empire sur lui. Eh, 
mes amis, qu'etoient les Décius, les Regulus, et 
les Caton, sinon des hommes dont l'àme exaltée 
vivoit de gloire et de vertu? Mais cette institu- 
tion demande des encouragemens reels. On au- 
roit beau prescrire aux peres de famille d'elever 
leurs enfans à la vertu, si la vertu languissoit 
_ oublice, et si le vice, honoré seul, avoit le droit 
de Pinsulter, Il faut donc, pour rétablir l'ordre, 
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attacher le bien au bien, le mal au mal, Putile au 
juste et a Phonhete. Cet ordre rétabli, vous 
prẽvoyez sans peine comme les mœurs seconde- 
Tojent les lois, et comme l' opinion soulageroit la 
force. Les esperances et les craintes, les recom- 
penses et les peines, les jouissanees et les priva- 
tions, voilà les poids que la politique doit savoir 
mettre à propos dans la balance de la bberte ; avec 
cela, elle est sure de rẽgir à son gr le monde. 
Mais je m'en tiens à ee qui nous occupe. Les 
meeurs fastueuses des grands les rendent avides 
et injustes; des mœurs plus sinples les rendroient 
moderes, humains, genereux; et le plus grand 
IntEret du vice ayant passé à la vertu, le meme 
penchant qui les portoit vers l'un, les rameneroit 
tous vers l'autre. * | 
Voila un beau songe, dit Justinien Ce n'en, 
est pas un, dit Belisaire, que de pretendre mener 
les hommes par Pamour-propre et Pinterec. Rap- 
-pelez-vous comment - 8*etoit formé, dans la re- 
publique naissante, ce senatiou tany de vertu, on 
tant d'heroisme Eclatoir. C'est qu'il n'y avoit alors 
dans Rome rien au-dessus d'une si grande ame (2); 
c'est que l'estime publique toit attachée aux 
meurs honnetes, la venkration aux mœurs ver- 
tueuses, la gloire aux mœurs htroiques. Tels 
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regir, govern ; m'en tiens, Stand to; songe, 
dream ; amour-propre, lv ; naissante, infancy ; 
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ont (2s dans tous les temps les grands ressorts du 
cœur humain. 

Je sais qu'une longue habitude, et surtout 
celle de la tyrannie, ne cede pas sans resistance 
aux motifs memes les plus forts. Mais pour un 
homme injuste et violent, qui se rotdiroit contre 
la crainte du blame, de la disgrace et du mepris, 
il y en a mille à qui ce frein, joint à Paiguillon de 
la gloire, feroit suivre le droit sentier de Phonneur 
et de la vertu. Je poursuis done, et je suppose 
d'honnètes gens a la tete des peuples. Des lors, 
je rẽponds sur ma vie de l' obèissance, de la fidelite, 
du zele de cette multitude d' hommes qu'on n' op- 
primera plus, qu'on ne vexera plus, et dont les 
jours, la liberté, les biens, seront proteges par 
les lois. Des lors, l' empire se relève, ses mem - 
bres Epars se 'reunissent ; le plan de Constantin, 
cleve sur le sable, acquiert des fondemens solides; 
et du sein de la felicite publique, je vois renaitre 
le courage, l'ẽmulation, la force, Vesprit patrio- 
tique, et avec lui cet ascendant que Rome avoit 
sur Punivers, 

Tandis que Belisaire Lal ainsi, Justinien 
admiroit en silence l' enthausiasme de ce vieillard, 
qui, oubliant son age, sa misère et le cruel ẽtat 
ou il Etoit reduit, triomphait à la seule idée de 
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rendre sa patrie heureuse et florissante, II est 
beau, lui dit-il, de prendre un interet si vif a des 
ingrats.— Mes amis, leur dit le heros; le plus 
heureux jour de ma vie seroit celui on Pon me 
diroit: Belisaire, on va t'ouvrir les veines ; et 
pour prix de ton sang, tes  souhaits seront ac- 
complis. 

A ces mots, son aimable fille, Eudoxe, „n 
Pavertir que son souper Pattendoit. II rentra; il 
se mit à table; Eudoxe, avec une grace melce 
de modestie et de noblesse, lui servit un plat 
de legumes, et prit place A cote de lui. Quoi 
c'est la votre souper, dit l' Empereur avec con- 
fusion ?—V raiment, dit Belisaire, .c'Etoit le souper 
de Fabrice, et Fabrice me valoit bien. 

Allons-nous-en, dit Fustinien à Tibere. Cet 
homme-la me confond. 

Sa cour esperant de le dissiper Ini avoit pre- 
Par une fete. Il ne daigna pas y assister. 

A table, il ne 8'occupa que du souper de Be- 
lisaire ; et en se retirant, il se dit a lu-meme ; 
il est moins malheureux que moi, car il s'est 
couche sans remords. 

Sz accom plis, fulfilled; Vattendoit, was ready; rentra, went 
in; se mit, sat; melee, full; gervit, served up; plat, dich; 
Egumes, vegetables; a c6te de lui, by kim; me — 
wa at leart as good as N 


BELISAIRE 


19 


(1) Un philosophe & Athenes, ayant trouvt un tresor dans son 
champ, Ecrivit à Trajan: Tai trouve un tresor. Trajan lui 
repondit den user. Il est trop grand pour un philosophe, lui 
Ecrivit encore celui- ci. Trajan lui repondit d'en abuser. 
Alexandre SEvere pensoit de meme. | 

(2) Dum nullum fastidiretur genus in quo eniteret- virtus, 
crevit Imperium Ramanum. Tit. Liv. L. IV. 


| 


_ _CHAPTTRE XIV. 
Tg ne vis plus qu'aupres de lui, dit I'Empereur 3. 
Tibere le lendemain, en allant revoir le heros: le 
calme et la s&rEnite de son Ame se communiquent 
a la mienne. Mais $itot que je m'en Eloigne, ces 
nuages qu'il a digsipes se rassemblent, et tout s obs - 
curcit de nouveau. Hier je croyois voir dans 
son plan le tableau de la felic itè publique ; a pre- 
sent ce n'est à mes yeux qu'un amas de difficultẽe. 
Le moyen, par exemple, qu' avec les frais immen- 
ses dont cet empire est charge, on puisse soulager 
les peuples? Le moyen de renouveler des amees 
que vingt ans de guerre ont anEanties, et de re- 
dure les impats à un tribut simple et leger Ila 


Sl obscurcit, grows. glqomp; de nouveau, again; tableau, pie- 
e, amas, asemblage; le moyen, how is it possible; 
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tout prevu, dit Tibere, et il aura tout aplani, 
Proposez-lui vos reflexions. Ce fut par la qu'ils 
CEbuterent. 28 

Je savois bien, dit le vieillard, après les avoir 
entendus, que je vous laisserois des doutes; mais 
Jespere les dissiper, | 

Les du penses de la cour sont réduites; nous 
en avons banai le luxe et la faveur. Passons a la 
ville, et dites-moi pourquoi un peuple oisif et in- 
nombꝛr able est a la charge de l' Etat? Le bled qu'on 
lui distribue (1) nourriroit vingt legions. C'est 
pour peupler sa ville, et pour imiter Rome, que 
Constantin a pris sur lui cette dẽpense ruineuse. 
Mais a quel titre un peuple fainé ant, qui n'est 
plus ni roi, ni soldat, est-il a la charge publique? 
Le peuple Romain, tout militaire, avoit le droit 
d' tre nourri, meme au sein de la paix, du fruit 
de ses conquetes; encore ne demandoit-il dans 
les plus beaux jours de sa gloire, que des terres à 
cultiver; et quand l Etat lui en accordoit, vous 
savez avec quelle joie il se rEpandoit dans les 
champs. Ici que faisons- nous de cette multitude 
affamte qui assiége les portes du palais (2)? Est- 
ce avec elle que j'ai chasse les Huns qui rava- 
geoient la Thrace ? Qu' on n'en retienne que ce que 


tout aplani, removed every difficulty; debuterent, began; 
passons, let us examine; A la charge de, a burden 
te; bled, corn; peupler, people z affamtc, ravenous ; 
tombe, 
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Vindustrie en peut occuper et nourrir, et que du 
reste on fasse d' heureuses colonies: elles re- 
peupleront I'Etat, et vivront du fruit de leur peine. 
L'agriculture est la mère de la milice; et ce n'est 
pas au sein d'une oisive indigence que s ẽlèvent de 
bons soldats. 

Toutes les lois | 8implifices, et surtout celle 
du tribut, la milice palatine tombe d'elle- meme, 
par sa propre inutilite; et vous savez de quels 
frais immenses (3) nous sommes par-la soulagés. 

La depense la plus effrayante qui nous reste, 
est celle des troupes. Mais elle se reduit aux 
seules legions, Les colonies de veterans Etablies 
sur les frontières vivent de leur travail; et leurs 
immunités (4) leur tiennent lieu de solde. Ces 
colonies, le chef-d*ceuvre du genie de Constantin, 
ne sont pas ẽteintes encore; et pour les voir revi- 
vre, on n'a qu'a le youloir: tant de braves soldats, 
que vous laissez languir dans la misere et Poisi- 
vet, ne demandent pas mieux que d' aller cultiver 
et garder leur champ de victoire. Il en est de 
meme des troupes rẽpandues aux bords des fleuves 
(5): ces bords qu'elles rendent fertiles nourrissent 
leurs cultivateurs. | 

Des essaims de Abe. se presentent en 
foule (6) pour ètre admis dans nos provinces. On 


tombe, will fall; solde, paß; demandent pas mieux, 
devire no greater reward; fleuves, rivers; essaims, warm; 
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182 BELISAIRE. 

les ya regus quelquefois avec trop peu de precau- 
tion (7); mais le danger n'est que dans le nom- 
bre. Qu'on les disperse, et qu'on leur donne des 
terres vagues et incultes; vous n'en avez que 


trop, helas (8) ] un gouvernement doux et ferme 
en fera des sujets fideles et des soldats disciplines. 


I n'y a done plus que les legions qui soient a la 
solde du prince, et le seul tribut de PEgypte, de 
PAfrique et de la Sicile, en nourriroit trois fois 
autant que Vempire en a jamais eu (9). Ce n'est 
done pas sur elles que doit porter epargne ; et ce 
n'est pas de leur entretien (10), mais de leur ré- 


tablissement, que VEtart doit s' inquiẽter. II fut 


un temps on Phonneur d' y Etre admis Etoit reserve 
aux citoyens (11), et ou l'Elite de la jeunesse se dis- 
putoit cet avantage. Ce temps n'est plus; il faut 
le ramener. Et que ne fait-on pas des hommes 
avec de l'honneur et du pain 

Les hommes ne sont plus les memes, dit l Em- 
pereur.— Rien n'est change,” dit Belisaire, que 
I'opinion souveraine des mceurs ; et il ne faut que 
ame d'un seul, que son genie et son exemple, 


pour entrainer tous les esprits. De mille traits 


qui me le prouvent, en voici un que je crois digne 
des plus beaux jours de la rẽ publique, et qui fait 
voir que dans tous les temps, les hommes valent 
ce qu'on les fait valoir. | 


: vagues, waste; porter, bear; Epargne, parsimory; $'inquicter, 


be wneasy; Elite, flower; ramener, renew; entrainer, gain; 
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Rome Etoit prise par Totila. Un de nos vail- 

lans capitaines, Paul, a la tete d'un petit nombre 
d'hommes, $'etoit Echappe de la ville, et retran- 
che sur une Eminence ou Pennemi Fenveloppoit. - 
On ne doutoit pas que la faim ne Pobligeat de se 
rendre ; et en effet, il manquoit de tout. Reduit 
a cette extremits, il s' adresse à sa troupe : ** Mes 
„amis,“ leur dit-il, “il faut mourir ou Etre- es- 
« claves. Vous n'hesiterez pas, sans doute; 
% mais ce n'est pas tout de mourir, il faut mourir 
en braves gens. II n'appartient qu'a des laches 
« de se laisser consumer par la faim, et de secher 
« en attendant une mort douloureuse et lente. 
Nous qui, eleves dans les combats, savons nous 
« gervir de nos armes, cherchons un trepas glo- 
„ rieux: mourons, mais non pas sans vengeance, 
« mourons couverts du sang de nos ennemis: 
« qu'au lieu d'un sourire insultant, notre mort 
« leur cause des larmes. Que nous serviroit de 
© nous déshonorer pour vivre encore quelques 
« anues, puisque aussi bien dans peu il nous fau- 
% droit mourir? La gloire peut ebe les bornes 
« de la vie; la nature ne le peut pas.“ 

H dit. Le soldat lui rEpond qu'il est rGolu a 
le suivre. Ils marchent; Fennemi juge à leur 


traits, instances; retranche, entrenched; enveloppoit, srroun- 
ded; se rendre, wrrender; tout, exough; en, Hike; s6cher, liu- 
ger; lente, lw; trepas, death ; | #ourire, mile; 0 
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contenance qu'ils viennent Pattaquer avec le cou- 
rage du desespoir ; et sans les attendre, il leur fait 
offrir le salut et la liberté (12), 
Je crois connoitre, mes amis, deux cents mille 
hommes dans l' empire, capables d'en faire autant, 
s'ils avoient un Paul à leur tete; et de ces dignes 
chefs vous en avez encore: la victoire vous les a 
nommes. Ne croyez donc pas que tout soit per- 
du avec de pareilles ressources. Ignorez-vous a 
quel point la prosperite, l'abondance, la popula- 
tion peuvent muttiplier les forces d'un Etat? Rap- 
pelez- vous seulement ce qu'<toient autrefois, je 
ne dis pas les Gaules, que nous avons perdues et 
lachement abandonnees (13); mais l' Espagne, la 
Grece, 1 Italie, la rẽpublique de Carthage, et tous 
ces royaumes d' Asie, depuis le Nil jusqu'au fond 
de PEuxin. Souvenez-vous que Romulus, qui 
Tavoit d'abord qu'une legion (14), laissa en mou- 
rant quarante-sept mille citoyens sous les armes; 
et jugez de ce que peut le regne d'un homme ha- 
bile, actif et vigilant. L'Etat est ruins, dit- on. 
Quei! PHesperie et la Sicile, PEspagne, la 
Lybie et VEgypte, la Beotie et la Macedoine, et 
ces belles plaines d' Asie qui faisoient la richesse de 
Darius et d' Alexandre, sont-elles devenues sté- 
Tiles? Elles manquent d'hommes! Ah! qu'ils 
y soient heureux, ils y viendront en foule, et pour 
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lors, mes amis, j*oserai proposer le vaste plan qus 
je mẽdite, et qui seul rendroĩt cet empire plus 
puissant qu'il ne fut jamais. Quel est-il donc, 
ce plan, demanda l' Empereur? Le voici, reprit 
Beélisaire. 

La guerre, comme nous la faisons, emtiiile 
armees par de trop longues marches, et par des 
travaux excessifs. Elle donne a nos ennemis le 
temps de nous surprendre par des incursions sou- 
daines, que les lignes de veterans et de soldats 
cultivateurs, dont on a borde nos limites, n' ont 
pas la force de soutenir; et avant que les legions 
aient vole au point de Pattaque, FEpouvante, la 
deésolation, le ravage ont fait de rapides pro- 
gres (15). Pour opposer à ces torrens une 
digue toujours presente, je demanderois qu on 
rendit tout cet empire militaire: en sorte que tout 
homme libre seroit soldat, mais seulement pour la 
defense du pays. Ainsi chaque prefecture eom- 
poseroit une arme, dont les cites formeroient les 
cohortes ; les provinces, les lẽgions; avec des 
points de ralliement, ou le soldat, aw son de la 
trompette, se rangeroit sous les drapeaux. 
Ces troupes auroient l'avantage d' etre at- 
tachees a leur pays natal, qu'elles cultiveroient, 
qu'elles feroient fleurir, qu'elles peupleroĩent elles - 
surprendre, alarm; vole, me wp; digue, fence; points de ral. 
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memes." Et vous prevoyez avec quelle ardeur 
elles defendroient leurs foyers (16). „ 
Dans un vaste empire, rien de plus difficile à 
Etablir que l' opinion de la cause commune. Des 
peuples sẽparés par les mers s' intéressent peu l'un 
a. l'autre. Le Midi ne prend aucune part aux 
dangers qui menacent le Nord. Le Dalmate, 
1 Hlyrien ne sait pas pourquoi on le fait passer en 
Asie: il lui est égal que le Tigre coule sous nos 
lois, ou sous les lois du Perse. La discipline le 
retient, l'espoir du butin l' encourage; mais la 
reflexion, la fatigue, “ ennui, le premier mouve- 
ment d' impatience ou de frayeur, lui fait aban- 
donner une cause qui n'est pas la sienne. Au lieu 


que, dans mon plan, la patrie n'est plus un nom 
vague, une chimere pour le soldat; c'est un ob- 
jet présent et cher, auquel chacun est attache par 


tous les nceuds de la nature. Citoyens, pour- 
roit-on leur dire en les menant a Pennemi, c'est 
„ le champ qui vous a nourris; c'est le toit qui 
44 vous a vu naitre; c'est le tombeau de vos 
c peres, le berceau de vos enfans, le lit de vos 
i femmes que vous defendez.” Voila des in- 
térets sensibles et puissans. Ils ont fait plus de 
heros que l'amour meme de la gloire. Jugez de 

leurs effets sur des àmes accoutumees des Penfance 


tive; foyers, property; Midi, South; coule, flows; 


"nozuds, ties; vous a vu naitre, yr were born; 
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aux rigueurs de la discipline et à Pimage des 
combats. | = uo 

Rien ne me plait tant, je l'avoue, que le ta- 
bleau de cette jeunesse laborieuse et guerriere, rẽ- 
pandue autour des drapeaux dans les villes et les 
campagnes, preservee par le travail des vices de 
Poisivets, endurcie par Vhabitude à des exercices 
penibles, utile a Pombre de la paix, et toute-prete 
a courir aux armes au premier signal de la guerre. 
Parmi ces troupes, la desertion- seroit un crime 
contre nature (17); tout ce qu'il y a de plus sacrt᷑ 
au monde repondroit de leur courage et de leur 
fidelits. L' Etat n'en auroit pas moins ses legions 
 Imperiales, qui, comme autant de forteresses mou- 
vantes, se porteroient d'un poste à l'autre, ou le 
danger les appelleroit. L*esprit militaire etablj, 
et l' emulation donne, ce seroit a qui meriteroit 
le mieux de passer dans ces corps illustres; et au 
lieu de ces levees faites a la hate, que la faveur, 
la collusion, la fraude ou la neghgence font ac- 
cepter sans examen (18), nous aurions l' lite du 
peuple. Alors quelle comparaison des forces de 
l' empire avec ce qu'il en eut jamais, dans ses 
temps memes les plus heureux (19)? Et quels 
peuples du Midi ou du Nord oseroient venir nous 


image, idea; tableau, picture; a Vombre, under the auzpices 3 
signal, alarm; se porteroient, would advance; ce seroit à qui, 
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point insensibles au soin qu'un prince bienfaisant 
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troubler, nous qui les avons repoussẽs tant de fois 
avec des troupes sans discipline, presque 5ans 

armes et sans pain 

Et qui vous repond, lui dit N que ** 

un empire tout militaire, les peuples seront 
bien soumis?— Qui m'en repond? leur interet, 
dit le vieillard, la bonte de vos lots, Pequite d'un 
gouvernement modere, vigilant et sage. Ou- 
bliez-yous que Jai demande que les peuples fus- 
seni heureux Non, dit Justinien: mais je les 
crois amis des nouveautes, 'enclins au change- 
ment, inquiets, remuans, credules pour le pre- 
mier audacieux qui leur promet un sort plus doux. 
Vous voyez'le peuple, dit Belisaire, dans Vetat 
present, dans l' Etat de souffrance, et tel qu'on le 
voyoit a Rome (20) lorsqu' il y Etoit malheureux. 
Mais croyez que les hommes savent ce qui leur 
manque, et ce qui leur est du ; qu' ils ne seroient 


prendroit de soulager leurs peines, et que l'amour 


qu'il leur temoigneroit seroĩt pay par leur amour. 
Qa'il essaye d' etre envers eux juste, sensible, 


secourable: qu'il n' emploie à rẽgner sous lui 


que des gens dignes de le seconder; qu'il veille 
en pere sur ses enfans, je lui reponds qu'ils se- 


ront dociles. Et par quel prestige voulez-vous 
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un peuple parjure et \rebelle? C'est au prince 
qui laisse gemir ses sujets dans l' oppression, à 
craindre qu'ils ne l' abandonnent; mais celui 
qu'on sait occupe du repos et du bonheur des 
siens, n'a point d' usurpateurs a craindre. Est: ce 
en entendant cëlẽbrer ses vertus, publier ses bien- 
faits, qu'on osera troubler son règne? Est-ce 
dans les campagnes ou regneront Paisance, le 
calme ou la liberté; dans les villes ou Vindustrie 
et la fortune des citoyens, leur état, leurs droits 
et leur vie seront sous la garde des lois; dans les 
familles on l'innocence, l'honneur, la paix, la 
sainteté des nœuds de l'hymen et de la nature 
auront un asile sacré; est-ce la, dis- je, que les 
rebelles iront chercher des partisans? Non, si 
empire de la justice n'est pas inebranlable, rien 
ne Pest sur la terre. Je suppose avec vous ce- 
pendant qu'il y ait du risque et de Vaudace a 
rendre ses sujets puissans, pour les rendre heureux 
et tranquilles, c'est cette audace que j aurois, 
dut-elle entrainer ma ruine; et je leur dirois 
hautement: Je vous mets à tous les armes à la 
main, pour me servir si je suis juste, et pour me 
resister si je ne le suis pas. Vous me trouyez 
bien temeraire! Mais je me croirois bien pru- 
dent de m'assurer ainsi a moi- meme et aux miens 
un frein contre nos passions, et surtout une digue 
saintete, Sanctity; dilt-elle, even if it were faz 
catrainer, N produce; à la main, into your bands 
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contre celles des autres! Avec ma couronne, 
et au-dessus d' elle, je transmettrois a mes suc- 
cesseurs la necessite d' etre justes: et ce seroit 
pour ma mémoire le monument le plus glorieux 
qu'un monarque eut jamais laisse. Je sais, mes 
amis, que la vertu n'a pas besoin du frein de la 
crainte ; mais quel homme est sur d' etre vertueux 
à tous les instans de sa vie? Un prince est au- 
dessus des lois: vos lois le disent (21), et cela 
doit ètre; mais ce seroit la premiere chose que 
Joublierois en montant sur le trone ; et malheur 
au flatteur infame qui m'en feroit souvenir (22) 
Adieu, mes amis. C'est un travail penible que 
de changer la face d'un empire. Il est temps de 
nous reposer. Cependant il me reste encore à 
vous parler d'une calamite qui m'afflige sensible- 
ment, et à laquelle je veux r intèresser mon 
cher Tibere. 

Il a sans doute de grandes vues, / dit PEmperevr 
en s'en allant. Mais si Pexecntion en est pos- 
sible, ce n'est que pour un jeune prince qui por- 
tera sur le trone une esprit male, une ame droite, 
du courage et de la vertu. Encore, helas ! aura- 
t-il besoin d'un long regne pour achever cette 
grande re volution.— Je ne sais, dit Tibere: mais 
il me semble avoir vu, dans le projet de ce heros, 


m' en feroĩt souvenir, would remind me 


of it; vues, Project; "— mary; 


N 
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bien des choses qui ne demandent qu'un seul acte 
une volonte ferme; et si le reste veut du temps, 
ce temps du moins n'est pas si Eloigne qu'on ne 
puisse a tout age esperer d'y atteindre.— Mon 
cher Tibere, lui dit l' Empereur, vous voyez les 
dificultes avec les yeux de la jeunesse. Votre 
activits les franchit ; mais ma foiblesse sen ef- 
fraye. Si Von veut faire de grandes choses, a- 
jouta-t-il en gemissant, il faut 8'y prendre de 
bonne heure. II n'est pas temps de commencer 
à vivre quand on n'a plus besoin que de savoir 
mourir. Je veux pourtant revoir encore cet 
homme juste. II m'afflige; mais Jaime mieux 
aller m*aMiger avec lui, que de participer à la joie 
insultante de tous ces hommes froids et durs dont 
je me vois environnè. : 


atteindre, come; franchit, overcomes; s en effraye, is afraid at 
them; s'y prendre, begin. 


NOTES». 


(i) 40000 Bolejenien par jour, Le boisseau, modius, d'un 
ped quarre sur quatre pouces de hauteu Le pied Romain 
ftoit de 10 de nos pouces. Le soldat n'ayant que 5 boisseaux 
par mois, ou le siteme un boisseau par jour, 40000 . 
seaux devoient nourtir 240000 hommes. 

0 Et quem panis alit gradibus dispensus ab altis. | 

* Prud. In Symm. L. I. v. 583. 

Panes palatini bilibres. La livre des Romains faisoit dix 

onces de la notre. Buleng. De Trib, ac FVeetig. Pop, R. 
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192 BELISAIRE. 
() Voyez M. VAbbe Garnier, de 7' Orig. du Gonvern. Franc, 
(4) Jam nunc munificentia mea (Constantini) omnibus ve. 

teranis id esse concessum perspicuum sit, ne quis illorum ullo 

munere civili, neque operibus publicis conveniatur.---Vacantes 
terras accipiant, easque perpetuò habeant immunes. Cod, 

Theed. L. VII. t. 20. 

(5) On les appeloit Ripenses. Alexandre Severe les avoit 
ẽtablies. Voyez Lamprid. In Alexand. | 

(6) Ceux-ci 8 appelloient Leti, et — terres qu'on leur don- 
noit à cultiver, terres letiques. 

(7) Comme les Goths, sous I'Empereur Valens. 

(s) Celles du fisc Etoient immenses, la peine de la 8 
des crimes étant la confiscation des biens. Voyez Garn. de 
[ Orig. du Gouv. Fr. | | 

(9) La Sicile donnoit pour tribut aux Romains 7200000 


boisbeaux de bled, PEgypte 21600000, l' Afrique 43200000. A 
six es par boisseau, il y avoit de quoi nourrir 1200000 


(10) La paye du soldat etoit, par mois, de 400 as, valant 25 
deniers d'argent, qui valoient un denier d'or, aummus aureus. 
Las Etoit une once de cuivre, plus foible d'un sixieme que la 


Notre; le denier d' argent pesoit un gros, et Vaureus 140 grains, 


(21) Et à ceux des provinces qui avoient droit de cite à 
Rome. 
(12) Leonard Arttin, De Hell. Ital. adversus Gothos, L. I. 
(13) Les Empereurs, pour delivrer Rome et Italie du joug 
des Goths, leur avoient c&dE les plus belles provinces de la 
Gaule. Facta est servitus nostra prætium securitatis alierye. 
Sidon. Apolli. L. VII. ep. 7. 
(14) La legion n'etoit alors que de 3000 hommes de pied & 
de 300 hommes de cheval. Voyez Denis d' Halic. et Plutarque, 
vie de Romulus. 
(5) Sous Auguste, Th * frontizres one qu'au 
nombre de neuf. Il y avoit Etabli les lẽgions à poste fixe. Mais le 
nombre des provinces qu'il falloit garder stant accru, les le- 
gions 


gions n'y pouvoient plus suffire; et Constantin, en les retirant 
dans l'intẽrieur des provinces, y avoit folblement Supplce par 
des lignes de veterans. 

(16) La terre donne à ses laboureurs le ae defendre: 
elle met ses fruits, comme un prix au milieu du jeu, your le 
vainqueur. Aenop. Traite du Menage. 

(17) Communis utilitatis derelictio contra naturam est. Cic. 

Of. 3. 
(18) Hinc tot ubique ab hostibus late clades, dum longa 
pax militem incuriosius legit z dum possessoribus indicti ty- 
rones per gratiam aut dissimulationem probantur. Feget. L. I. 4 
ch. 7. 

(19) Sous Auguste, 23 leg.; sous Tibere, 25; sous Adrien, 
30; sous Galba, 372000 hommes, moitié troupes Romaines, 
moitiè troupes auxiliaires. 

(20) Hi mores vulgi: odisse presentia, præterita celebrare. 
—Ingento moebili (plebem), seditiosam, discordiosam, cupi- 
dam rerum novarum, quieti et otio adversam. Salust. 

(21) Princeps legibus solutus est. Pandec.L. I. t. 8. 

(22) Digna vox est majestate regnantis, legibus EI 
se principem profiteri, Cod, de Leg. et Conti. Princ. 


— 


_— \ _—Y = 
—X * 2 >; y 
Mg - = xo 4 
5 9 + - 5 # _—_— a 
A. CY Y * 


e 


2 © >>» 


= * BI 
. 
. my 
* PR — 


„ „ 


ä 


I =» 
= 2 
r 

— oy 4 


* "6 I. roma 
"a my 
o r — 


ö ' 
| 


? 
, 


194 BELISAIRE., 


CHAPITRE XV. 


LE jour suivant, PEmpereur et Tibere, étant 
arrives a l'heure accoutumee, trouverent le heros 
assis dans son jardin a aspect du soleil couchant. 
Il ne m'eclaire plus, mais il m' chauffe encore, 
leur dit-il d'un air serein; et j'adore en lui la 
magnificence et la bonté de celui qui Pa fait.— 


Que j'aime à voir, dit Justinien, ces sentimens 


dans un heros ! c'est le triomphe de la religion.— 
Son triomphe, dit Belisaire, c'est de consoler 
l' homme dans le malheur, c'est de mèler une dou- 
ceur celeste aux amertumes de la vie. Et qui 
Peprouve'mieux que moi? Accable de vieillesse, 
prive de la vue, sans amis, seul avec moi-meme, 
et n'ayant devant moi que la caducite, Ia douleur 
et la tombe, qui m'oteroit l'idẽe du ciel me re- 
duiroit peut-Etre au desespoir. L'homme de bien 
est avec Dieu; il est assure que Dieu Paime (1): 
ce qui le remplit de force et de joie au milieu des 
afflictions. Je me souviens que, dans des mo- 
mens de detresse, on tout m'abandonnoit, où tout 
conjuroit ma ruine, je me disois : Courage, Beli- 


Aspect, rays; couchant, tetting; serein, composed; 
amertumes, Sorrows; caducité, decline; detresse, mis- 
fortune; conjuroit, plotted; courage, be of courage ; 
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saire, tu es sans reproche, et Dieu te voit. Cette 
pense me dilatoit le cœur que la tristesse avoit 
serr6 ; elle rendoit la vie et la force a mon ame. 
Je me parle de meme encore ; et quand ma fille 
est avec moi, qu'elle s'afflige, et que je sens ses 
larmes baigner mon visage : He bien, lui dis- je, 
as-tu peur que celui qui nous a CTees ne nous de- 
laisse et ne nous oublie? Ton cur est pur, sen- 
sible, honnete ; ton pere n'est pas plus mechant 
que toi ; comment veux-tu que la bonte meme 
n'ait pas soin de bonnes gens? Laisse, ma fille, 
laisse venir le moment on celui qui, d'un souffle, 
a produit mon ame, Venveloppera dans son sein; 
et nous verrons si les méchans y viendront trou- 
bler mon repos. Ma fille, que ce langage eclaire 
et persuade, pleure en m' coutant; mais ce sont 
de plus douces larmes; et peu a peu je l'accou- 
tum? a rezarder la vie comme un petit voyage, 
ou Von est dans la barque assez mal à son aise, 
| mais dont le port sera delicieux. 

Vous vous faites, dit l' Empereur, une religion 
en effet bien douce Et c'est la bonne, reprit 
Belisaire, Ne voulez- vous pas que je me reprẽ- 
dente le Dieu que je dois adorer, comme un tyran 
triste et farouche qui ne demande qu'à punir ? 


dilatoit, refed ; serrè, oppressed; baigner, bathing; délaisse, 

forsakes; d'un souffle, i a breath; mal a son aise, badly ac- 

eommodated; faites, frame; qui ne demande qu'a, who only 
| 8 2 
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Je sais bien que lorsque des hommes jaloux, su- 
perbes, melancoliques nous le representent, ils 
le font colere et violent comme eux ; mais ils ont 
beau lui attribuer leurs vices; je tache, moi, de 
ne voir en lui que ce que je dois imiter. Si je me 
trompe, au moins suis-je assure que mon erreur 
est innocente. Dieu m'a cr6& foible, il sera in- 
dulgent; il sait bien que je n'ai ni la folie, ni la 
malice de vouloir l'offenser: c'est une rage im- 
puissante et absurde que je ne congois meine pas. 
Je lui suis plus fidele encore et plus devoue mille 
fois, que je ne le fus jamais à l' Empereur; et je 
suis bien sür que PEmpereur, qui n'est qu'un 
homme, ne m'eut jamais fait aucun mal s'il avoit 
pu lire comme lui dans mon cœur. 

Helas ! ce Dieu, reprit Justinien, n'en est pas 
moins un Dieu terrible. Terrible aux mechans, 
je le crois, dit Belisaire, mais je suis bon; et 
autant l'àme d'un scElerat est incompatible avec 
cette divine essence, autant je me plais à penser 
que Vame du juste lui est analogue.—Et qui de 
nous est juste, dit PEmpereur ?—Celui qui fait 
de son mieux pour I tre, dit Belisaire : car la 
droiture est dans la volonte. 

Je ne m'étonne pas, dit le jeune Tibere, si 
votre pense aime a $s'eleyer jusqu'a lui: vous 
le voyez si favorable |! —eHelas ! dit le vieillard, 


weises to; colere, passionate; fait de son mieux, endeavours the 
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je sens bien qu'en m'efforgant de le concevoir, je 
fatigue en vain ma foible intelligence a reunir tout 
ce que je sais de meilleur et de plus beau, et qu'il 
n'en resulte jamais qu'une idee tres-imparfaite. 
Mais que voulez- vous que fasse un homme qui 
tiche de connoitre un Dieu? Si cet Etre incom- 
prehensible se plait a quelque chose, c'est a Va- 
mour de ses enfans ; et ce qui me le peint sous 
les traits les plus doux, est ce que je saisis le plus 
avidement, pour en composer son image. 

Ce n'est pas assez, dit l' Empereur, de se le 
peindre bienfaisant, il faut ajouter qu'il est juste. 
C'est la mème chose, dit le vieillard: se plaire au 
bien, hair le mal, recompenser Pun, punir l'autre, 
c'est Etre bon: je m'en tiens la. N'avez- vous 
jamais, comme moi, assistE en idée au lever de 
Titus, de Trajan, et des Antonins? C'est une 
de mes reveries les plus frequentes et les plus de- - 
licieuses. Je crois etre au milieu de cette eour, 
toute compose de vrais amis du prince; je le 
vois sourire avec bontẽ à cette foule d' honnëtes 
gens, rẽ pandre sur eux les rayons de sa gloire, se 
communiquer A eux avec une majestẽ pleine de 
douceur, et remplir leur ame de cette joie pure, 
qu'il ressent lui- meme en faisant des heureux. 
He bien, la cour de celui qui m'attend sera infi- 


most; traits, light; peindre, reprezent; je mien 
tiens Ia, _ is. my principle; repandre, dart; 
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niment plus auguste et plus belle. Elle sera com- 


pose de ces Titus, de ces Trajan, de ces Antonin, 
ui ont fait les delices du monde. C'est avec eux 


et tous les gens de bien, de tous les pays et de 
tous les ages, que le pauvre aveugle Bélisaire se 


. trouvera devant le trone du Dieu juste et bon.— 
Et les mechans, lui dit Tibere, qu'en faites- vous? 
Alls ne seront point la. J'espère y voir; ajouta- 
t-il, l'auguste et malheureux vieillard qui m'a 


prive de la lumière: car il a fait du bien, et 


il Ya fait par gout: et s'il a fait du mal, il Ia 
fait par surprise. Il sera bien aise, je crois, de 


me retrouver mes deux yeux! En parlant ainsi, 
son visage Etoit tout rayonnant de joie ; et l' Em- 
pereur fondoit en larmes, penche sur le sein de 
Tibere. | 115 

Mais bientot Vattendrissement faisant place a 


la reflexion : Vous esperez trouver, dit-il a Bé- 
lisaire, les heros palens dans le ciel (2) ! Y pen- 


sez- vous? Ecoutez, mon voisin, dit Beélisaire: 


vous n'avez pas envie d'affliger ma vieillesse ? 


Je suis un pauvre homme, qui n'ai d'autre conso- 


lation que Pavenir que je me fais. Si c'est une 
illusion, laissez- la- moi: elle me fait du bien; et 
Dieu n'en est point offensé, car je Ven aime 
davantage. Je ne puis me resoudre a croire 


qu'entre mon ameet celles d'Aristide, de Marc- 
Aurtle et de Caton, il y ait un'eternel abime ; et 


mayonnant, irradiated; penche, leaning; paiens, pagany 
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si je le croyois, je sens que jen aimerois moins 
Etre excellent qui nous a faits. 

Jeune homme, dit l' Empereur a Tibere, en 
honorant dans ce heros cet enthousiasme gene- 
reux, n'allez pas le prendre pour guide. Beli- 
saire ne s'est jamais pique d'etre profond dans ces 
matieres.—Profond! h&las ! eh, qui peut Vetre, 
dit le vieillard? Quel homme assez audacieux 
peut dire avoir sondè les decrets Eternels? Mais 
Dieu nous a donne deux guides, qui doivent ètre 
d'accord ensemble, la lumiere de la foi, et celle du 
Sentiment, Ce qu'un sentiment naturel et irre- 
sistible nous assure, la foi ne peut le desavouer. 
La revelation n'est que le supplement de la cons- 
cience: c'est la mème voix qui se fait entendre 
du haut du ciel et du fond de mon ame. II n'est 
pas possible qu'elle se demente : et si d'un cots 
je l'entends me dire que l' homme juste et bien- 
faisant est cher a la Divinite, de l'autre elle ne me 
dit pas qu'il est l'objet de ses vengeances. Et 
qui vous repond, dit  Empereur, que cette voix 
qui parle a votre cœur soit une revelation secrète? 
—ielle ne Vest pas, Dieu me trompe, dit Bélisaire, 
et tout est perdu. C'est elle qui m' annonce un 
Dieu, elle qui m'en prescrit le culte, elle qui me 


etre, being; faits, created; ne s'est jamais pique, never took 
upon himself; sonde, Searched into; d'accord, in concert; désa- 
vouer, dizown; se fait entendre, speats; haut, thronez fond, Bot- 
tom; $edemente, contradict itself; presCrit, commands; culte, wor- 
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dicte sa loi. Auroit-il donné Vascendant irrẽ- 
sistible de l'ẽvidence à ce qui ne seroit qu'une 
erreur? Oh, qui que vous soyez, laissez-moi 
4 ma conscience: elle est mon guide et mon sou- 
i4 tien. Sans elle, je ne connois plus le vrai, le 
juste, ni Phonnete: le mensonge et la verite, le 
= bien et le mal se confondent ; je ne sais plus si 
1 j'ai fait mon devoir; je ne sais plus s'il y a des 
| deyoirs : c'est alors que je suis aveugle; et ceux 
qui m' ont priye de la clarte du jour, ont ẽtè moins 
1 barbares que ne seroit celui qui obscureiroit en 
| | moi cette lumiere intime. 
ö 


Que vous fait-elle donc voir si clairement, 
reprit Justinien, cette lueur ſoible et trompeuse ?— 
Qu'une religion qui mꝰ annonce un Dieu propice 
et bienfaisant, est la vraie, dit Belisaire, et que 
tout ce qui repugne à Videe et au sentiment que 
Jen ai congu, n'est pas de cette religion. Vous. 
Payouerai-je ? ce qui m'y attache, c'est qu'elle 
me rend meilleur et plus humain. Sl falloit 
qu'elle me rendit farouche, dur, impitoyable, je 
Pabandonnerois et je dirois a Dieu: dans Palter- 
native fatale d' etre inerẽdule ou méchant, je fais 
le choix qui t'offense le moins. Heureusement 
elle est selon mon cœur. Aimer Dieu, aimer ses 
semblables : quoi de plus | simple et de plus natu- 


ip; clarte du jour, light of the zun; lueur, light ;;foible, glimmer- 
ing; rẽpugne, is repugnant; alternative, dilemma; semblables, fel- 
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rel! Vouloir du bien à qui nous fait du mal, 
quoi de plus grand, de plus sublime]! Ne voir 
dans les afflictions que les épreuves de la vertu: 
quoi de plus consolant pour Vhomme ! Apres 
cela qu'on me propose des mysteres inconce- 
vables, je m'y soumets, et je plains ceux dont la 
raison est moins éclairèe ou moins docile que la 
mienne. Mais j'espère pour eux en la bonte 
d'un pere dont tous les hommes sont les enfans, 
et en la clemence d'un juge qui peut faire grace 
a Perreur. | 

Par la, reprit Justinien, vous allez sauver bien 
du monde! — Est-il besoin, dit Belisaire, qu'il y 
ait tant de rẽprouvẽs ? je sens comme vous, dit 
'Empereur, qu'il est plus doux d'aimer son Dieu, 
que de le craindre; mais toute la nature atteste 
ses vengeances, et la rigueur de ses décrets.— 
Moi, dit Belisaire, je suis certain qu'il ne punit 
qu' autant qu'il ne peut pardonner, que le mal ne 
vient point de lui, et qu'il a fait au monde tout 
le bien qu'il a pu (3). Telle est ma religion. 
Qu'on la propose a tous les peuples, et qu'on de- 
mande si elle n'est pas digne de veneration et d'a- 
mour; toutes les voix de la nature vont s'élever 
en sa faveur. Mais si la violence et la cruauté 
lui mettent la flamme et le fer a la main; si les 
princes qui la professent, faisant de ce monde un 


low-creatures; - vouloir, wish; épreuves, trial; faire 
grace, forgive; sauver, ave; reprouves, reprobate; 
v'clever, sfeak loud; mettent à la main, arm itz 
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enfer, tourmentent, au nom d'un Dieu de paix, 
ceux qu'ils devroĩent aimer et plaindre, on croira 
de deux choses Pune, ou que leur religion est bar- 
bare comme eux, ou qu'ils ne sont pas dignes 
delle. | 

Vous &levez la, dit Justinien, une question 
bien serieuse ! Il ne s'agit pas de moins que de 
savoir si un prince a le droit d'exiger dans ses 
Etats unite de dogme et de culte. Car s'il a ce 
droit, il ne peut l' exercer sur des rebelles obsunes 
que par la force et les chatimens. * 

Comme je suis de bonne foi, dit Bllicaire, | je 
conviens d' abord que tout ce qui peut influer sur 
les meeurs, et interesser l'ordre public, est du res- 
sort du souverain, non pas comme juge de la ve- 
rite et de Perreur, mais comme juge du bien ou du 
mal qui en Tesulte : car le premier principe de 
toute croyance, est que Dieu est un ami de Vor- 
dre, et qu'il n'autorise rien de ce qui peut le trou- 
bler.—He bien, dit PEmpereur, doutez- vous que 
les mœurs publiques n'aient des rapports intimes 
et nẽcessaires avec la croyance ?—Je reconnois, 
dit Belisaire, qu'il y a des verit6s qui iutè ressent 
les mœurs; mais obset vez que Dieu en a fait des 
verites de sentiment, dont aucun homme sens ne 
doute. Au lieu que les verites mysterieuses, et 


enfer, hell; unite, wnifermity; dogme, faith; chatimens, 
prwnichments; de bonne foi, sincere; influer sur, igfluencce; 
#eSSOrt, jurisdiction; eroyance, belief; sense, of a good gente; 
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qui ont besoin d' etre revelces, ne tiennent point & 
la morale. Examinez-les bien: Dieu les a de- 
tachẽes de la chaine de nos devoirs, afin que, sans 
la révẽlation, il y eũt partout d'honnetes gens. 
Or, si la Providence a rendu independant de ces 
verites sublimes l'ordre de la societe, etat des 
hommes, le destin des empires, les bonus et les 
mauvais succès des choses d' ici- bas, pourquoi les 
souverains ne font-ils pas comme elle? Qu'ils 
examinent de bonne foi, si en croyant ou ne 
croyant pas tel ou tel point de doctrine, on en sera 
mieux ou plus mal, meilleur ou moins bon ci- 
toyen, et sujet plus ou moins fidèle. Cet examen 
sera leur rele ; et vous yoyez par la de combien 
de disputes je les dispense de se meler. 

Je vois, dit l' Empereur, que vous ne leur lais- 
sez2 que le soin de ce qui interesse les hommes; 
mais y a-t- il pour eux de devoir plus saint que 
d'ètre les ministres des volont& du ciel — Ah 
qu'ils soient les ministres de sa bonte, s ẽcria BE- 


lisaire, et qu' ils laissent aux demons Vinfernal 


emploi de ministres de ses vengeances.— Il est 
dans l'ordre de la bonte, dit PEmpereur, de vou- 


loir que Phomme $'<claire, et que la verite triom- 


phe.—Elle triomphera>git Belisaire, mais vos 


armes ne sont pas les siennes. Ne voyez- vous 


ne tiennent point, ive no connection; d ĩci- bas, in this word; 
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pas qu'en*donnant a la yerite le droit du glaive, 
vous le donnez a Perreur? que pour l'exercer, il 
suffira d'avoir Vautorite en main? et que la pers6- 
cution changera d' tendards et de victimes au 
gre de l' opinion du plus fort? Ainsi Anastase a 
persEcute ceux que Justinien protege ; et les en- 
fans de ceux qu'on Egorgeoit alors, egorgent a 
leur tour la posterite de leurs persecuteurs. Voi- 
là deux princes qui ont cru plaire a Dieu, en fai- 
sant massacrer les hommes; he bien, lequel des 
deux est sur que le sang qu'il a fait couler, est 
agreable à l' Eternel? Dans les espaces im- 
menses de Perreur, la verite n'est qu'un point. 
Qui la saisi, ce point unique? Chacun pretend 
que c'est lui: mais sur quelle preuve? Et Vevi- 
dence meme le met- elle en droit d'exiger, d'exi- 
ger le fer a la main, qu'un autre en soit persua- 

de? La persuasion vient du ciel ou des hommes. 
Si elle vient du ciel, elle a par elle- meme un as- 
cendant victorieux; si elle vient des hommes, elle 
n'a que les droits de la raison sur la raison. Cha- 
que homme rẽpond de son ame. C'est donc a 
lui, et a lui seul, a se decider sur un choix d'on 
depend à jamais sa perte ou son salut. Vous vou- 
lez ni'objiger à penser comme vous! et si vous 
vous troinpez, voyez ce qui m' en coute, Vous- 
meme, dont Perreur pouvoit etre innocente, se- 


vit; 


egeré, 


glaive, word; — . 
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rer vous innocent de m'avoir egare! Helas 1 1 
quoi pense un mortel de donner pour loi sa 
croyance? Mille autres, d' aussi bonne foi, ont 6tE 
seduits et trompes. Mais quand il seroit infail- 
lible, est- ce un devoir pour moi de le supposer tel, 
Sil croit, paree que Dieu Peclaire, qu'il lui de- 
mande de 'm'eclairer? Mais &'il croit sur la foĩ 
des hommes, quel garant pour lui et pour moi? 
Le seul point sur lequel tous les partis s accordent, 
c'est qu aueun deux ne comprend rien a ce qu ils 
osent decider ; et vous voulez me faire un crime 
de douter de ce qu'ils dẽcident! Laissez descen- 
dre la foi du ciel, elle fera des prosélytes; mais 
avec des edits, on ne fera jamais que des rebelles 
ou des fripons. Les braves gens seront martyrs, 
les laches seront hypocrites: les fanatiques de 
tous les partis seront des tigres dẽchaĩnẽs. Voyen 
ce sage roi des Goths, ce Théodorie, dont le 
regne ne le cẽda que vers sa fin au r&gne de nos 
meilleurs princes. Il etoit Arien; mais bien loin 
d'exiger qu'on adoptàt ses sentimens, il punissoit 
de mort dans = favoris cettEcomplaisance infame - 
et sacrilege. Comment ne. me trahiriez- vous 
« pas,” disoit-il, ** moi qui ne suis qu'un hom 
© me, puisque vous trahissez pour moi celui que vos 
** peres ont adore ?* L'Empereur Constance pen- 


Egare, , gpennt; pout ini; bis oats inative 1 
fer, will gain; fripons, rogues; deéchainés, let ls; 1 
T | | . ; * 
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soit de meine. It ne fit jamais un crime à ses su- 
Jets d etre fidè les à leur croyance; il en faisoit un 
a ses courtisans d'abjurer la leur pour lui plaire, 
et detrahir leur ame pour: gagner sa faveur. Oh; 
plũt au ciel que Justinien ent renoncẽ comme 
eux au droit d'asservir la pensée! Il s'est laisss 
engager dans des querelles interminables ; elles 
lui ont coũté plus de veilles que ses plus utiles 
travaux. Qu'ont-elles produit? des séductions, 
des revoltes et des massacres. Elles ont trouble 
son repos, et le repos de ces Etats. | 
Loe repos des Etats, 1eprit en 
detlꝰ union des esprits. C'est une maxime <qui- 
voque, dit Belisaire, et dont on abuse souvent. 
Les esprits ne sont jamais plus unis, que lorsque 
chacun est libre de penser comme bon lui semble. 
Savez- vous ce qui fait que l' opinion est jalouse, 
tyrannique et intolcrante? c est l' importance que 
les souverains ont le malheur d' y attacher; c'est 
lat faveur qu' ils accordent à une secte, au preju- 
dite et à l' exolusion de toutes les sectes rivales. 
Persofine ne veut etre avili, rebuté, privé des 
droits de citoyen et de sujet fidèle; et toutes les 
fois que dans un Etat on fera deux classes 
d hommes, dont l' une écartera l'autre des avan- 
tages de la sociẽtẽ, quel que soit le motif de 


asbervir, enslave; s est laisse, guſfered himvelfF vellles, id 
comme bon — as he thinks proper; ecattera, will de. 


- 
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Fexheredation, la classe proscrite regardera la pa- 
trie comme sa maratre. Le plus frivole objet 
devient grave, des qu'il influe serieusement sur 
I'etat des citoyens. Et croyez/que cette influence 
est ce qui anime les partis. -Qu'en attache le 
meme interet. a une dispute Elevee sur le nombre 
des grains de sable de la mer; on verra naitre les 
memes haines. Le fanatisme n'est le plus sou- 
vent (4) que l'envie, la cupidite, Porgueil, am- 
bition, la haine, la vengeance, qui s'exercent au 
nom du ciel; et voila de quels Dieux un souve- 
rain credule- et violent se rend Pimplacable mi- 
nistre; - Qu'il n'y ait plus rien à gagner sur la 
terre à se de battre pour le ciel; que le ⁊zèle de la 
veErite ne soit plus un moyen de perdre son rival 
ou son ennemi, de s clever sur leurs debris, de 
s' enrichir de leurs dẽpouilles, d' obtenir une pre- - 
ference a laquelle ils pouvoient pretendre; tous 
les esprits se calmeront, toutes les sectes seront 
tranquilles. r 

Et la cause de Dion sera abandonnce, dit it Jn: 
tinien. ; 

Dieu n'a pas ROY vous pour soutenir $a 
cause, dit Belisaive. Est-ce en vertu de vos Edits 
que le soleil se leve, et que les etoiles brillent au 
ciel? La verite luit de sa propre lumière; et on 
prive; exhéreédation, dicinherizet; maritce, 5tepumotier; à be A- 


battre, in 3 perdre, in; débris, * the 
("SY 
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n'<claire pas les esprits avec la flamme deobiichers, 
Dieu remer aux princes le soin de juger les ac- 
| tions des hommes; mais il se reserve à lui seul le 
droit de juger les pensées, et la preuve que la 
veérité ne: les a pas pris pour arbitres, c'est qu'il 
n' en est aucun qui soit exempt d'erreur. 
Ms liberte de penser est sans frein, dit l' Em- 
pereur, la liberte d' agir sera bientor de meme. 
Point du tout, reprit Belisaire : c'est Ia que 
Phomme rentre sous empire des lois ; et plus cet 
empire se renfermera dans ses limites naturelles, 
moins il aura besoin de force pour maintenir Por- 
dre et la paix. La justice est le point d'appui de 
Pautorité; et celle-ci n'est chancelante que lors» 
qu'elle est hors de sa base. Comment voulez- 
vous accoutumer les hommes à voir un homme 
8eriger en Dieu, et commander, les armes à la 
main, de croire ce qu'il croit, de penser comme 
il pense? Demandez à vos generaux si Pon per- 
suade a coups d' pe? Demandez - leur ce qu'ont 
fait en Afrique la rigueur et la violence exercces 
sur les Vandales. J'&tois en Sicile ; Salomon y 
arriva furieux et desespere. © Tout est perdu en 
Afrique, medit-1]: © les Vandales sont révoltẽs; 
Carthage est prise, elle est au pillage; et dans 


tre; biichers, brand; of pertecution; remet, commits; arbitres, 
umpires; rentre, is; se renfermera, will confine itself; point 
Tappui, Basis; base, foundation; s' eriger en Dieu, deihhy him- 
self;, a coups depce, word in hand; au pillage, plundered; 
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ses murs et dans les campagries,” on Hage dans 
les flots de sang, et cela pour quelques r ππτ ue 
« qui ne s' entendent pas eux-· mE mes, et qu j. 
mais ne seront d'accord. Si/ Empereur· en 
„ m&le, s'il donne des 6dits pour des sübtilites 
„qu'il n'entend pas lui- meme, il n'a qu'à mettre 
* $es docteurs à la tfte de ses armees: pout mois 
« j'y renonce; je suis au desesporr.” Aifhsi me 
parla ce brave homme. Entre nous, il avoit raĩæ 
son. C'est bien assez des pass ons humaines peut 
troubler un si vaste empire, sans que le W 
encore y vienne agiter ses flambeaux. f walt 

Et qui apaisera les troubles elevẽs? An 
' Empereur.—L'ennui, repondit Bélisaire, Pen“ 
nui de disputer sur ee qu'on n'entend pas sans 
etre Ecoute de personne. C'est attention qu'on a 
donnce aux nouveantes, qui a produit tant de no- 
vateurs. Qu'on n'y mette aucune importance, 
bientot la mode en passera, et ils prendront d' au. 
tres moyens pour devenir des personnages. Je 
compare tous ces gens-la a des champions dans 
Parene: g ils Etotent seuls, ils Te Looks 


mais on les regarde ; ils. s *'egorgent. - 
En verit6, dit le jeune homme, ses raisons 


. 
— 


nage, im; flots, torrents; Teveurs, insane men; Sen 
mele, meddles with it; C'est bien assez, are enough ; 
agiter, brandich;, ennui, weariness; la mode en pas- 
seta, it will * out C4 — arene, public * 
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me persunderoĩent.— Ce qui m'en afflige, dit 
I'Empereur, c'est qu'il rend le zele d'un prince 
inutile à la e 2 Dp 
Loe ciel m' en preserve ! dit Blligaire « je suis 
bien sur de lui laisser le plus infaillible moyen de 
la rendre chere a ses peuples: c'est de faire juger 
de la sainteté de sa croyance par la saintete de ses 
meœurs; c'est de donner son règne pour exemple 
et pour gage de la verite qui Veclaire et qui le 
conduit. Rien de plus aise, en faisant des heu- 


reux, que de faire des prosclytes; et un monarque 


juste a lui seul plus d' empire sur les esprits que 
tous les persẽcuteurs ensemble. Il est plus com- 
mode sans doute de faire Egorger les hommes que 
de les persuader; mais si les souverains deman- 


doient a Dieu; quelles armes emploierons- nous 


pour vous faire adorer comme vous devez |'<tre ? 
et que Dieu daignat se faire entendre, il leur re- 
pondroit: Vos vertus. ' 

Quand l'ame de Justinien, que cette pee 
avoit Emue, se fut calmee dans le silence, il se 
rappela les maximes et les conseils des sectaires 
qui Fentouroient, leur violence, leur orgueil, leurs 
animosités cruelles. Quel contraste, disoit-il 


en lui-meme! Voila un homme blanchi dans 


les combats, qui respire l humanité, la moderation, 
Findulgence ; et les ministres d'un Dieu de paix 


commode, eary ; faire adorer, make . adored; 
blanchi, - grown grey; —_— breathes; 
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ne m*ont jamais recommandẽ qu'une eontrainte 
tyrannique, et qu*une inflexible rigueur! Beliaire 
est pieux et juste; il aime son Dieu, il désire 
que tout Padore comme lui; mais il veut que ce 
eulte soit volontaire et libre. C'est moi qui me 
suis trop livre A ce zele qui, dans mon Ame, 
n'etoir peut- tre que — de dominer sur les 
esprits. 


volontaire, 5pontaneous.. 


NOTES, 


(1) Nulla sine Deo mens bona est. Senec: Inter bonos. 
viros ac Deum amicitia est, conciliante virtute. hid: 

(2) Les peres de VEglise ont decide que Dieu feroit un mira- 
ele plutot que de laisser mourir, hors de la voie du salut, 
celui qui auroit fidelement suivi la loi naturelle. Mais on sait 
que Justinien Etoit fanatique et persecuteur. 

(3) On attribus ici a Belisaire opinion des 8toiciens, EDA 
par Leibnitz, et par tous les optimistes.. Bonus est Deus): it 
bono nulla cujusquam boni invidia est: fecit itaque quam opti- 
mum potuit. Senec. Epist. L. XV. Quidquid nobis negatum 1 
est, dari non potuit. Id. de Beneficiis, L. II. o. 28, Magna L 
accepimus: maſora non cepimus. Id. c. 29. þ 

Deum sine consilio agentem ne cogitare- quidems facile est: 

due autem fuisset causa propter quam male mihi consultum 
fuisset? Mare. Anton. L. VL 5. 44. 
(4) Private cause pietatis aguntur obtentu, et cupiditatum 
| quisque suarum religionem habet velut pedissequam. Le 
Pape Lion & I/ Empereur Theodote. | 
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CHAPITRE XVI. * 
: 25 

LE lendemain, Empereur et Tibère, en allant 
revoir le heros, coururent un danger qu'ils n'a- 
voicnt pas preyu; et la gloire de les en dElivrer 
fut un triomphe que le ciel youlut donner encore 


a Belisaire. 

Les Bulgares, qu'on n/ayoit poursuivis que 
jusqu'au pied des montagnes de la haute Thrace, 
n'avoient pas plutot vu la campagne libre, qu'ils 
Sy Etoient rẽpandus de nouveau; et l'un de leurs 
corps dëtachés faisoit des courses sur la route du 
chateau de Belisaire, lorsqu'ils apergurent un char 
qui annongoit un riche butin. Ils Penbironnent, | 
lui coupent le passage, et se saisissent des voya- 
geurs. Ceux- ci, en donnant ce qu'ils avoient, 
obtinrent aisẽ ment la vie. Mais on mit a leur 
libertẽ un prix qu'ils n'ẽtoĩent pas en ẽtat de payer 
sur l'heure, et on les emmenoit captifs. SY 

-L'Empereur ne vit qu'un moyen d'échapper 
aux Bulgares, sans en Cre connu. Conduisez- 
nous, leur dit-1l, ou nous avons dessein de nous 
rendre: de la nous nous procurerons la rangon 
que vous demandez. Je vous réponds sur ma 


Courses, incursions; coupent, intercept; sur Vheure, 
on the Fot; on les emmenovit, es were carried; 


\ 
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tete que vous n' avez point de surprise à craindre; 
et si je manque à ma parole, ou si je vous fais 
repentir de vous Etre fies à moi, je consens à per- 
dre la vie. | 

L'air d'assurance et de majesté dont it appuya 
ces paroles, fit impressioff sur les Bulgares. On 
faut-il vous mener, Ini demanda leur chef A 
six milles d'ici, repondit  Empereur, au chateau 
de Belisaire— De Belisaire ! dit le Bulgare; 
quoi, vous connoissez ce heros !—Agsurement, 
dit PEmpereur, et jose croire qu'il est mon ami. 
—8'il est vrai, dit le chef, vous n'avez rien a 
craindre: nous allons vous accompagner. 
BElisaire, au bruit de leur arrivee, croit qu'on 
vient Penlever une seconde fois; et sa fille toute 
tremblante le serre dans ses bras avec des cris per- 
Fans, Mon pere, dit-elle, ah! mon pere, faut- 
il encore nous sEparer ! 

A l'instant meme, on vient leur dire que ha 
cour du chateau se remplit d'hommes armes, qui 
_ environnent un char. Belisaire se montre; et le 
chef des Bulgares Pabordant avec ses captits: He 
ros de la Thrace, lui dit-il, voila deux hommes 
qui te reclament, et qui se disent tes amis.— 
Qu'ils se nomment, dit Belisaire.— Je suis Tibere, 
dit Pun d'eux, et mon pere est pris avec moi.— 


manque &, break; fais repentir, give reason to repent; fits, c- 
Aided; assurance, candour; appuya, wttered; Venlever, carry 
him away; cris pergans, shrie&s; sEparer, part; se montre, 
makes his appearance; abordant, accosting te r6clament, claim 
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Oui, s'écria Bélisaire, oui, sans doute, ce sont 
mes voisins, mes amis. Mais vous, qui me les 
amenez, de quel droit sont-ils en vos mains? 
Qui etes-vous? Nous sommes Bulgares, dit le 
chet, et nos droits sont les droits des armes. Mais 
il n'est rien qui ne cede au respect que nous avons 
pour toi. Ce seroit mal servir un prince qui 
thonore, que de manquer d'egards pour ceux qui 
te sont chers. Grand homme, tes amis sont 
libres, et ils te doivent leur liberté. 

A ces mots, |'Empereur et Tibère tendirent 
les bras a leur libẽ rateur; et Bélisaire se sentant 
envelopps de leurs -chaines ; Quoi, dit-ll, 
mains sont captives ! et il detacha leurs n 

Quels furent dans Pame de! Empereur Veton- 
nement, la joie et la confusion! O vertu! dit- 
il en lui-meme, & vertu] quel est ton pouvoir! 
Un pauvre aveugle, du fond de sa misère, im- 
prime le respect aux rois, desarme les mains des 
barbares, et rompt les chaines de celui... Grand 
Dieu ! si Punivers voyoit ma honte'!....ah ! ce 
- &eroit encore un chatiment trop doux. 
Les Bulgares vouloient lui rendre tout ce qu'il 
leur avoit donné. Non, leur dit-il, gardez ces 
dons, et soyez sürs que j' een la rangon qui 
vous est promise. 


an acguaintance with you; Manguer " E'6gards, failing in 
respect; tendirent A, raized towards; detacha leurs liens; 


Wnfettered them; du fond, fromz joindrai, will add; 
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Leur chef, en quittant Belisaire,- lui demanda 
Sil ne le chargoit d' aucun ordre aupres de son 
roi. Dites- lui que je fais des veeux; repondit le 
heros, pour qu'un si ve illant prince soit Vallie de 
ma patrie, et l'ami de mon Empereur. | 
O Belisaire! s'ecria Justinien, quand il fut 
reyenu du trouble que ce peril lui avoit causé, 0+ 
Bolisaire quel ascendant vous avez sur l' ame des 
peuples ! les ennemis mèmes de l' empire sont vos 
amis Ne vous étonnez pas, lui dit Bélisaire en 
souriant, de mon credit chez les Bulgares. ge. 
zuis fort bien avec leur Toi. Il y a meme très- peu 
de jours que nous avons soup ensemble. OU 
donc, lui demanda Tibère ? — Dans sa tente, dit 
le vieillard: j'ai oubliè de vous le dire. Lorsque 
je me rendois ici, ils m' ont arretẽ comme vous 
sur la route, et ils m'ont mene- dans leur camp. 
Leur roi m'a bien regu, m'a denne à souper, m'a 
fait coucher sous ses pavillons; et le lendemainz 
je me suis fait remettre au lieu mème où l'on 
m'avoit pris. Quoi, dit Justinien, ce roi sait qui 
vous Etes;/ et il ne vous à pas retenu—Il en 
avoit bien quelque envie, dit Behisaire 3 mais ses 
vues et mes principes ne se sont pas trouvẽs d'ac- 
cord. Il me parloit de me venger! Me venger, 


chargeoĩt, gave; ordre, command; auprès, ſor; revenu, re- 
covered; bien, good terms; me rendois, war on my way; te- 
mettre, to be condactedy envicy inclination ; trouves d uevord agree; 
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moi ! la digne cause pour mettre mon pays en feu 
je Vai remercie, comme vous croyez bien, et il 
mien estime davantage. 

Ah, quels remords | | quels remords tack 
pour ame de Justinien, lui dit Jusinien lui- 
meme, s'il sait jamais quel a ete I'exces de son in- 
gratitude | Ou trouvera-t-il un ami comme celui 

qu'il a perdu? Et n'est-il pas indigne d'en avoir 
jamais, apres son horrible injustice? 

Non, reprit Belisaire; ne Voutragez pas; 
plaignez, respectez sa vieillesse. Vous allez voir 
comment il a été surpris. Ma ruine a eu trois 
Epoques. La premiere fut mon entree dans Car- 
thage. Maitre du palais de Gelimer, je fis de 
son trone un tribunal oa je siẽgeai pour rendre la 
justice. Mon intention Etoit de donner aux lois 
un appareil plus imposant; mais on n'étoit pas 
oblige de lire dans ma pense; et lorsqu' on s'as- 
sied sur un trone, on a bien Pair de Pessayer, e 
fis donc Ia une imprudence: ce ne fut pas la 
seule. Jeus la curiosite de me faire servir a la 
table de Gelimer, et a la maniere des Vandales, 
par les officiers de leur roi. C'en fut assez pour 
faire croire que je voulois prendre sa place. Le 
bruit en courut a la cour. Pour le detruire, je 


en feu, in flames; plaignez, pity; erate, entry; Sitgeai, 
sat; rendre, administer; appareil, dignity; sassied, 
ett; air, appearance; servir, waited upon; à la maniere, 
efter the fashion; bruit, report; _—_ vas gpread; | 
| GE, retour, 
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demandai mon retour apres ma victoire ; et Jus- 
tinien rEcompensa ma fidelite par le plus beau 
triomphe. Je menois Gelimer captif, avec sa 
femme et ses enfans, et les tresors accumules que 
les Vandales, depuis un siecle, avoient ravis aux 
nations. L'Empereur me regut dans le cirque ; 
et en Je voyant sur ce trone eleve qu*entouroit un 
peuple innombrable, tendre la main a son sujet, 
avec une grace melee de douceur et de majeste, 
je tressaillis de joie, et je dis en moi-meme ; Cet 
exemple va lui donner une foule de heros : il sait 
le grand art d' exciter l' ẽmulation et l'amour de la 
gloire; on se disputera Phonneur de le servir. 
Mais si mon triomphe lui preparoit des succès, 
il m'annongoit bien des traverses. Ce fut des 
lors que-Penvie se dechaina contre moi. | 
Cinq ans de victoires lui imposerent silence; 
mais lasse enfin de mes succès, elle penſic toute 
pudeur. 
Passi6geois Ravens, on has Goths $'etoient 
retires, chassés de toute 1 Italie. C' toit leur 
unique refuge; ils ne pouvoient plus m*echapper. - 
On fit entendre a l' Empereur que la place &toit 
imprenable ; que la ruine de son armee seroit le 
fruit de mon obstination; et lorsque, reduits 8 


| retour, recall; ravis aux, plundered from; cirque, 
eircus; tendre, wiretohing forth; tressaillis de, ztarted_ 
with; trayqres, dizappointments ; lasse, tired; 
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PextrEmit6, les Goths m alloĩent rendre les armes, 


arrivent des ambassadeurs que Justinien envoie 


pour leur offrir la paix. Je vois clairement qu'on 
Pa surpris, et que ce seroit le trahir que de man- 
quer Vinstant de gagner Pltalie; je differe de 


_ consentir a la paix qu il fait proposer: la ville se 


rend, et je suis accuse de rEvolte et de trahison. 
Ce n'&toit pas sans quelque apparence, comme 
vous voyez: j'avois désobéi, j'avois fait encore 


plus. Les assi&g6s, mécontens de leur roi, m'a- 


voient offert sa couronne: un refus pouvoit les 
aigrir: je les flattai par ma rẽponse; et cette ac- 
ceptation, en effet simulẽe, passa pour sincère à 
la cour. Je fus rappele; et mon obẽissance dé- 
concerta mes ennemis. Je menai captif aux pieds 
de P'Empereur ce roi des Goths (1) dont on m'ac- 
cusoit d'avoir accepts la couronne. Mais cette 
fois le triomphe ne me fut point accorde. Jen 
eus une douleur mortelle: non que j' en fusse 
humilie; mon cortége faisoit ma pompe, et 


 Vinfluence et les acclamations du peuple qui m'en-. 


vironnoit, auroient satisfait une vanite plus ambi- 


tieuse que la mienne. Mais le froid accueil de 


Justinien m*annongoit qu il n'{toit point dissuade; 
et par malheur, cette cruelle atteinte qu'on avoit 
portee A son ame, fut encore envenimee par l'en- 


refug, denial; simulee, peremptory; corttge, retinue ; 
atteinte, impression; envenimee, aggravated, 


* 
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thousiasme imprudent d'un peuple enivre de ma 
gloire. | | FR. 

Ici de bonne foi, mettez-vous à la place de 
'Empereur deja prevenu contre moi. N' auriez- 
vous pas été blessé des Eloges qu'on me don- 
noit, et qui Etoient pour lui des reproches ? 
N'auriez- vous pas pris quelque ombrage de Pam- 
bition d'un sujet, que la voix publique Elevoit 
jusqu'au ciel? N'auriez- vous pas vu avec quel- 
que depit tout un peuple, dans son ivresse, affecter 
de me venger de vous, en me decernant un triom- 
phe plus beau que celui qu'on me refusoit ? 
Auriez- vous fermé l'oreille aux reflexions de la 
cour, sur l'insulte faite à la majestẽ par ce tumulte 
populaire? Mon voisin, le plus grand prince est 
homme; il n'en est point qui ne soient jaloux de 
leur gloire et de leur pouvoir; et quand Justinien 
n'auroit pas eu la force de se vaincre et de me 
pardonner, cela deyroit peu vous surprendre. II 
le fit cependant: il se mit au- dessus des foiblesses 
de la vanité, et des soupgons de la jalousie ; il 
daigna me confier encore I'honneur de ses armes 5 
et la defense de ses Etats. Mais un dernier Ev&= 
nement le fit pencher enfin du cote de mes en- 
nemis. | 


enivre, intoxicated; de bonne foi, candidly; prevenu, Pre- 

po55essed 5 bless, incensed; Eloges, praises; ombrage, jealousy; 

depit, resentment; ivresse, transports; pencher, incline; 
V2 | 
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220 BELISATRE, 

Petois au bout de ma carriere. Narses, qui 
m'avoit succede en Italie, me consoloit par ses 
victoires de ma triste inntilite ; je croyois n'avoir 
plus qu'à mourir tranquille, quand les Huns vin- 
rent desoler la Thrace. L*Empereur se souvint 
de moi, et daigna charger ma vieillesse d'une ex- 
pedition dont l'issue decidoit du sort de IEtat, 
Je couvris mes rides et mes cheveux blancs d'un 


casque rouille par dix ans de repos (2). La 


fortune me seconda; je chassai les Huns, qui n'e- 
toient plus qu'a quelques milles de nos murailles ; 
et le succès d'une embuscade me fit regarder 
comme un Dieu. Ce fut dans toute la ville, à 
mon retour, une folie; un égarement dont je ge- 
missois en moi-meme ; mais le moyen de Papaiser ? 
L' Empereur etoit vieux; cet age a des foiblesses ; 
et Pextrème faveur du peuple, les honneurs ex- 
cessifs qu'il me rendoit, firent croire a ce prince 
qu'on Etoit las de son regne, et qu'on Vavertis- 
soit de ceder le trone a celui qui le defendoit. 
L'inquiẽtude et le chagrin se saisirent de son 
ame; et sans me traiter comme criminel, il m'e- 


loigna comme dangereux. Ce fut alors que se 


forma contre lui cette conspiration, dont les com- 
plices sont morts dans les tortures sans en avoir 


bout, end; cCarrière, career; issue, uccess; rides, 


seconda, proved favourable; embuscade, ambush; folie, 
ation; ęégarement, frenzy; avertissoit, warned; 
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nommẽ le chef. La calomnie a supplee au si- 
lence des coupables, et ce silence a étE pris lui - 
meme pour un aveu qui m'accusoit. Jai ẽtè ar- 
retẽ; le peuple s'en est plaint; une longue pri- 
son Pa emu de pitic ; Vindignation a produit la 
revolte ; et l' Empereur, oblige de me hvrer au 
peuple, n'a cru faire, en m'otant les moyens de 
lui nuire, que dẽsarmer son ennemi. Je ne le fus 
jamais, le ciel m'en est temoin; mais le ciel qui 
lit dans les cceurs, n'a pas permis aux souverains 
d'y lire; et celui que vous accusez est plus mal- 
heureux que coupable, d'en avoir cru des appa- 
rences qui vous auroient peut- tre abuse comme 
„ | | — 

Oui, sans doute, il est malheureux, et le plus 
malheureux des hommes, dit Justinien, en se pre- 
cipitant sur lui, et en le serrant dans ses bras. — 
Quel est ce transport de douleur, lui demanda B6— 
lisaire Etorine : C'est le tourment d'une ame d- 
chirce, lui dit Justinien. O mon cher Belisaire! 
ce maitre injuste, ce tyran barbare qui vous a fait 
crever les yeux, et qui vous a reduit a la mendicits, 
c'est lui, c'est lui qui vous embrasse Vous, 
seigneur! s'Ecria le heros. Oui, mon ami, mon 
defend; eur; oui, le plus vertueux des hommes, 


c'est moi qui ai donné au monde cet horrible 
f 

aveu, confession; abuse, deceived; precipitant, throwing 3 Ser- 

rant, pressing; | dEchiree, tern; mendicitc, Geggary; 
| U 3 "4 + % 
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exemple d'ingratitude et de cruauts. Laissez-moi 
Subir a vos pieds Phumiliation que je merite. 
Foublie un trone que j'ai souille, une couronne 
dont je suis indigne. C'est la poussière que vous 
foulez que je dois mouiller de mes larmes ; c'est 
Ia que mon front doit cacher Popprobre dont il est 
couvert. | 

He bien, lui dit Belisaire, qui, le retenant 
dans ses bras, le sentoit suffoque de sanglots, 
he bien, seigneur, 'allez-vous succomber au re- 
pentir dune faute? Vous voila dans Pabaite- 
ment, comme si vous Etiez le premier homme que 
la calomnie eut sEduit, ou que Papparence eùt 
trompe! Mais votre erreur fut-elle un crime, y 
a-t-il de quoi vous de&grader et vous avilir a vos 
propres yeux? Non, grand prince, vn moment 
de surprise ne doit pas vous Oter l'estime de 
vous- meme, et le courage de la vertu. Que 
votre ame flẽtrie et consternee se releve au sou- 
venir de tout le bien que vous avez fait aux hom- 
mes avant ce malheureux moment. Belisaire est 
aveugle ; mais vingt peuples par vous sont deli- 
vres du joug des barbares; mais les ravages de 
tous les fleaux sont repares par vos bienfaits; 
mais trente ans d'un regne marque par des travaux 
utiles, ont prouve à tout l' univers que vous n'ttes 


, Ny | " 5 "4 
ubir, aufer; Souille, dichonoured; poussiere, dust; front, 
head; anglots, vobs; abattement, distractianz, 
baue, dee == Souvenir, 0 remembrance; 
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pas un tyran. Belisaire est aveugle; mais il vous | 


le pardonne ; et si vous croyez devoir expier en- 
core le mal que vous lui avez fait, voyez combien 
cela vous est facile. Ah! remplissez un seul 


des vœux que je fais pour le 2 du _ 


et je suis dedommage. 

Venez donc, lui dit l' Empereur, en le serrant 
de nouveau dans ses bras, venez m'aider a expier 
mon crime; venez Fexposer dans toute son hor- 
reur aux yeux de ma perfide cour ; et que votre 


presence, en rappelant ma honte, atteste aussi 


mon repentir. 
Bélisaire eut beau le conjurer de le laisser dans 


a solitude; il fallut, pour le consoler, qu'il con- 


sentit a le suivre. Alors Justinien s'adressant a 
Tibere: Que ne vous dois-je pas, lui dit-il, mon 
ami ! et quels bienfaits ẽgaleront jamais le service 
que vous m'avez rendu— Non, seigneur, lui dit 
le jeune homme, vous n'ttes pas assez riche pour 
m' en recompenser. Mais chargez Belisaire de la 
reconnoissance. Tout pauvre qu'il est, il pos- 
sede un trẽsor que je prefere à tous les votres.— 
Mon tresor est ma fille, dit Belisaire, et je ne 
puis mieux le placer.— A ces mots, il fit appeler 
Eudoxe. Ma fille, lui dit-il, embrassez les ge- 
noux de! Empereur, et demandez- lui son aveu pour 
donner votre main au vertueux Tibère. Au nom, 
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224 BELISAIRE. 
à la vue de Justinien, le premier mouvement de la 


nature, dans le coeur de la fille de Belisaire, fut le 


fremissement et Phorreur. Elle jette un cri dou- 
loureux, recule, et detourne la vue. Justinien 
s'avance vers elle. Eudoxe, lui dit-il, daignez 
me regarder : vous me verrez baigne de larmes : 
elles expriment le repentir qui me suivra dans le 
tombeau. Ni ces larmes, ni mes bienfaits ne 
peuvent effacer mon crime : mais Belisaire me le 
pardonne ; et voici le moment de vous montrer 
sa fille, en me pardonnant comme lui. 

Ce fut pour Justinien une consolation d'unir 
Eudoxe avec Tibere, et il commenga des ce mo- 
ment à sentir rentrer dans son cœur la douce paix 


de l'innocence. 


Jamais revolution plus soudaine et moins at- 
tendue n'avoit renverse les idees et les inteErcts de 
la cour. L'arrivee de Belisaire y jeta le trouble 


et la consternation. Le voila, dit PEmpereur a ses 


courtisans, le voila ce heros, cet homme juste, 
que vous m'avez: fait condamner. Tremblez, 
laches: son innocence et sa vertu me sont con- 
nues, et votre vie est dans ses mains. La paleur, 
la honte et l'effroi &toient peints sur tous les vi- 
Sages; on croyoit voir dans Belisaire un juge 
inexorable, un Dieu terrible et menagant: il fut 
modeste comme dans sa disgrace ;' il ne voulut 


fremissement, dread; recule, starts back; rentrer, come. in 
again; jeta, Spread, 'Etoient peints, were; visages, -countse 
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connoitre aucun de ses accusateurs ; et honors 
jusqu'a sa mort de la confiance de son maitre, il 
ne lui inspira jamais que Vindulgence pour le 
passe, la vigilance sur le présent, et ume 8EveritE 
imposante pour tous les crimes à venir. Mais il 
veEcut trop peu pour le bonheur du monde, et pour 
la gloire de Justinien. Ce vieillard foible et de- - 
courage, se contenta de lui donner des larmes, et 
les conseils de Bélisaire furent oublies avec lui. 


#ances z passt, paned; i venir, future. 


— 


4 Norxs. 
(1) Vitiges. | 
(2) Dum interea civitas omnis tumultuando maximum in 
modum perturbaretur---Belisarius, clarissimus olim præfectus, 
etsi pre senectutein curvitatem jam declinasset, mittitur tamen 
per imperatorem in hostes Et ipse quidem de se, mir animi 
promptitudine, juvenis munera exequebatur. Id namque ulti- 
mur illi in vità certamen fuit: nec sanè minorem ex eo retulit 
: gloriam, quam ex Vandalis olim Gothisque devictis. * 
L. V. Hist. ad Goth. pertinens. 
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DE LA GLOIRE, 


LA Gloire est Veclat de la bonne renomm#&e; 
L'estime est un sentiment tranquille et personnel.; 
Padmiration, un mouvement rapide et quelquefois 
momentanẽ; la celebrite, une renommee éten- 


due; la gloire, une renommee eclatante, le con- 


cert unanime et soutenu d'une admiration univer- 
selle. Fs 

L'estime a pour base Phonnete: Padmira- 
tion, le rare et le grand dans le bien moral ou 


physique; la célébrité, Pextraordinaire, Petonnant - 


pour la multitude ; la gloire, le merveilleux. 
Nous appelons merveilleux ce qui s'lève 
ou semble 8'elever au-dessus des forces de la 


Momentane, of a momeni; goutenu, continual; 
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228 DE LA GLOIRE, 

nature; ainsi la. gloire humaine,, la seule dont 
nous parlons ici, tient beaucoup de Vopinion: elle 
est vraie ou. fausse comme elle. 23 

II y a deux sortes de fausse gloire: Pune. est 
fondee sur un faux merveilleux; Fautre sur un 
merveilleux reel, mais funeste. Il semble qu'il 
y ait aussi deux espꝭces de vraie gloire, l'une 
fondee sur un merveilleux agreable, l'autre sur 
un merveilleux utile au monde; mais ces deux 
objets nꝰ en font qu un. 

La gloire fondee sur un Ser n n'a 
que le regne de illusion, et 8'Evanouit ayec elle: 
telle est la gloire de la prosperite. La prospe- 
ritè n'a point de gloire qui lui appartienne; elle 
usurpe celle des talens et des vertus, dont on sup- 
pose qu'elle est la compagne: elle en esi bientot 
depouillee, si l'on s apergoit que ce. n'est quꝰ un 
larcin; et pour l'en convaincre, il suffit d'un re- 
vers: eripitur persona, manet res. On adoroit la 
fortune dans son favori; il est disgracié, on le 
meprise, Mais ce retour n'est que pour le 
peuple: aux yeux de celui qui voit les hommes 


en eux- memes, la prosperite ne prouve rien, Vad- 

versitè n'a rien à dẽtruire. | 
Qu'avec un esprit souple et une ame ram- 
pante, un bomme ne pour Foubli, s'elève au som- 
Kent, depends; larcin, et; revers, migfortune; 
disgracic, | im disgrace ; | souple, pliant; 
| ; ** b comble, 
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met de la fortune; qu'il parvienne au comble de 
la faveur, c'est un plienomene que le vulgaire 
nose contempler d'un oil fixe: il admire, il se 
prosterne; mais le sage n'est point Eblout ; il dé- 
couvre les taches de ce corps lumineux en appa- 
rence, et voit que ce qu'on appelle sa lumiere, 
nest rien unn nn superficiel et 
Passager. 8 

La gloire, fondée sur un a ee 
fait une impression plus durable; et à la hente 
des hommes, il faut des siecles pour Veffacer ; telle 
est la gloire des talens superieurs, n au 
malheur du monde. 8 > 

Le genre de merveilleux le plus Gait mais 
le plus frappant, fut toujours l' elat des conqueres. -. 
II va nous servir d' exemple, pour faire voir aux 
hommes combien il est absurde a _ 
aux causes de leurs matheuts. | 

Vingt mille hommes, dans l'espoir As inal; 
en ont suivi un seul au carnage. | D'abord un 
seul homme 2 la tète de vingt mille hommes, dé 
terminẽs et dociles, intrẽpides et soumis, a ẽtonnẽ 
la multitude. Ces milliers d'hommes en ont 
620rge, mis en fuite, ou subjugue un plus grand 
nombre. Leur chef a eu le front de dire: Ja 
combattu, je quis vaingueur; et univers a repete, 


comble, highest pitch; taches, Memiches;  refidohi; 
borrowed, passager, 7rangitory; fſtont, ram z 
* XX. | X . 
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1! a combattu, il est vaingqueur : de la, le merveil- 
leux et la gloire des conquète. 
Savyez- vous ce que vous faites, an . | 
mander à ceux qui celebrent les conquerans ? 
vous applaudissez a des gladiateurs, qui, s'exer- 


Fant au milieu de vous, se disputent le prix que 


vous reservez à qui vous portera les coups les plus 
sürs et les plus terribles. Redoublez d'acclama- 
tions et d'eloges: aujourd'hui ce sont les corps 
eanglans de vos voisins qui tombent epars, ns 
l'arène: demain ce sera votre tour. 

Telle est la force du merveilleux sur cles es- 
prits de la multitude. Les operations produc- 
trices sont la plupart lentes et tranquilles; elles ne 
nous Etonnent point. Les operations destructives 
sont rapides et bruyantes; nous les plagons au 
rang des prodiges. Il ne faut qu'un mois pour 
ravager une province; il faut dix ans pour la fer- 
tiliser. On admire celui qui Va.ravagee ; a peine 
daigne-t-on | penser à celui qui la rend fertile. 
Faut-il s' tonner qu'il se fasse tant de grands 
maux, et si peu de grands biens? n 

Les peuples n'auront- ils jamais e e. ou 
le bon sens de se reunir contre celui qui les immole 
a son ambition effrenee, et de lui dire d'un COte, 
comme les soldats de César; 


ed ublez 4˙, repeat your ; Epars, . tidttered 3 bruyantes, 


r immole, cacrifices; eſftence, anlridlas; 


- 
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Font et Liceat discedere, Cæsar, h 
A rabie scelerum. Quaris terrdque marique 
His ferrum jugulis. Animas effundere viles, 
Quolihet hoste, paras. Lucan. - 


De l'autre cõtẽ, comme le Scythe à Alexandre: 
% Qu'avons-nous à demeler avec toi? Jamais 
nous n'avons mis le pied dans ton pays. N'est- 
„il pas permis à ceux qui vivent dans les bois 
"oy d'ignorer qui tu es, et d'on tu viens ?“ er 

N'y aura-t-il pas du moins une classe d'hom- 
mes asscz au- dessus du vulgaire, assez sages, 
asse courageux, assez Eloquens, pour soulever 
le monde contre ses oppręsscurs, et lui rendre 
odieuse une gloire barbare ? | 

Les gens de lettres determinent opinion 4 un 
siècle à l'autre; c'est par eux qu'elle est fixce et 
transmise: en quoi ils peuvent Etre les arbitres 
de la gloire, et par cons&quent les plus utiles des 
hommes, ou les plus pernicieux. 


FVizere fortes ante Agamemnona 
Multi; sed omnes illacrymabiles 
Urxgentur, ignotique long 
Nocte, carent quia vate sacro.— Horat. 


Abandonnce au peuple, la verite s'altère et 


demeler, in common; soulevet, excite to rebellion; 
les gens de lettres, learned men; sieècle, age; 
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sb obscureit par la tradition; elle sy perd dans un 
delage de fables. - L' heroique devient absurde en 
passant de bouche en bouche. D'abord on ad- 
mire comme un prodige ; bientòõt on 4e mæprise 


comme un conte $uranns, et Pon finit par Pou- 


blier. La saine postérité ne croit des siècles re- 
cults s que ce qu'il a plu aux ecrivaing celèbres. 

Louis XII. disoit: Les Grecs ont fait peu 
&* de choses; mais ils ont ennobli le peu qu'ils 
„ont fait par la sublimite de leur éloquence. 
"y Les Frangois ont fait de grandes choses et en 
9 grand nombre; mais ils n' ont pas su les écrire. 
„Les seuls Romains ont eu le double avantage 


de faire de grandes choses, et de les celchrer 


„ dignement.” C'est un roi qui reconnoſt que 
la gloire des nations est dans les mains des gens 
de lettres. | 

Mais 1] faut Payouer, ceux-ci ont trop souvent 


oublié la dignits de leur etat ; et leurs Eloges, pros- 


titus aux crimes heureux, ont fait de grands 


maux a la terre. We angie 
Demandez à Virgile 33 le droit des 
Romains sur le reste des hommes, il vous repond 
hardiment: 5 al 3 | 234 
Parcere subjectis, et debellare super bos. 


Demandez a Solis ce qu'on doit penser de 


; Cortes et de Montezuma, des Mexicains et des 


conte, fable; suranne, s/ale; recules, remote; prostituts, lavicked; 


Espagnols: il vous repond que Cortès étoit un 
heros, et Montezuma un tyran; que les Mexi- 
cains £toient des barbares, et les Ao alen 5 
des gens de bien. oy Fares t 

En ęcrivant, on adopte un PETSORDANE, une 
patrie; et il semble qu'il n'y ait plus rien au 
monde, ou que tout soit fait pour eux seuls. La 
patrie d'un sage est 1 terre, son heros est is genre 
humain. wn 8550 

Qu'un courtisan soit un po wal son Etat 
l'excuse en quelque sorte, et le rend moins dange- 
reux. On doit se dehier de son témoignage: il 
n'est pas libre. Mais qui oblige l' homme de let- 
tres à se trahir lui-meme. et ses 1 
nature et la verite? . + 488 

Ce n'est pas tant la crainte, Fiaterét, la 3 
sesse, que Peblouissement, l'illusion, Venthou- 
siasme qui ont porte les gens de lettres a decerner 
la gloire aux fortaits eclatans. On est frappé 
d'une force d' esprit ou d' ame, surprenante dans 
les grands crimes comme dans les grandes ver- 
tus. Les imaginations vives n'en ont vu Vex- 
plosion que comme un developpement prodigieux 
des ressorts de la nature, comme un tableau ma- 
gnifique a peindre. En admirant la cause, on a 
loué les effets: ainsi les 1 de la terre en sont 
de venus les heros. | 

Les hommes nes pour la glo re, | Font cherch6e 

* 3 
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od Vopinion Vavoit mise. Alexandre 'avoit sans 
cesse devant les yeux la fable d' Achille: Charles 
XII. I histuire d' Alexandre: de la, cette Emula- 
tion funeste, qui, de deux rois pleins de valeur et 
de talens, fit deux guerriers impitoyables. Le ro- 
man de Quinte-Curce a peut-etre fait les mal- 
heurs de la Suede ; le poëme d'Homere, les mal- 
heurs de l' Inde; puisse Thistoire de Charles XII. 
ne perpetuer que ses vertus 

Le sage seul est bon potte, digoient hes stoi- 
ciens. Ts avoient raison; sans un esprit droit 


et une ame pure, l' imagination n'est qu une Circe, 
et Pharmionie qu'une Sirène. 


It en est de l'historien et de ee com- 
me du poete &Eclaire et vertueux; ce sont les or- 
ganes de la justice, les flambeaux de la verits ; 
passionnes et corrompus, ce ne sont plus que les 
courtisans de la prosperite, les vils . du 
crime. 

Les philosophes ont ueé Got jebrs ae, 0 
parle de la gloire en maftres. 10 

« Savez-vous (dit Pline a Trajan) on reside 
c la gloire veritable, la gloire immortelle d'un 
. souverain? Les arcs de triomphe, les statues, 
les temples meme et les antels sont demolis 
„ par le temps; Poubli les efface de la terre. 
% Mais la gloire d'un heros, qui, supérieure à sa 
4. puissance illimitte, salt la dompter, et y mettre 
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« un frein; cette gloire inalterable 2 — 
en vieillissant. | 
En quoi denheit ee 
„ insensẽ qui pretendoit suivre ses traces (dit 
„ SenEque, en parlant d' Alexandre), lui qui cher- 
© choit1a gloire sans en connoltre ni la nature, ni 
les limites, et qui n'avoit pour vertu qu unt 
< heureuse temerite? Hercule ne vainquit ja- 
* mais pour lui- meme; il traversa le monde pour 
* le venger, et non pour Penvahir. Qu'avoit-il 
besoin de conquètes, ce heros, l' ennemi des mẽ- 
„ chans, le vengeur des bons, le pacificateur de 
„ la terre et des mers? Mais Alexandre, enclin 
« dans l'enfance i la rapine, fut le désolateur des 
„nations, le fleau de ses amis et de ses ennemis. 
Il faisoit consister le souverain bien à se rendre 
% redoutable a tous les hommes; il oublioit que 
cet avantage lui Etoit commun, non-seulement 
avec les plus feroces, mais encore avec les plus 
« lehes et les plus waged animaux qui se font 
% craindre par leur venin.“ 
C'est ainsi que les i nes pour instruire 
et pour juger les autres hommes, devroient leur 
preèsenter sans cesst en opposition la valeur pro- 
tectrice et la valeur destructive, pour leur ap- 
prendre à distinguer le culte de l'amour de celui 
de la erainte, qu' ils confondent le plus souvent. 
en vieillissant, in growing old; traces, 
uf; mana, over-ran; venin, venam ; 
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II suffit, direz-vous, à l' amhitieux d' tre 
craint: la crainte lui tient lieu d'amour: il, do- 
mine, scs vœux sont remplis. Mais ne yoyez-yous 
pas que, si [thus cesse, la ctainte s'évanouit? 
L'ambitieux, livre a lui- meme, n'est plus qu'un h 
homme foible et timide. Persuadez à ceux qui 
le servent qu'ils se perdent en le servant; que ses 
ennemis sont leurs freres, ct qu'il est leur bour- 
reau commun; rendez-le odieux a ceux 'meme 
qui le rendent redoutable ; que devient alors cet 
homme prodigieux devant qui tout doit trembler ? 
Tamerlan, Peffroi de  Asie, n'en sera plus que la 
fable: quatre hommes suffisent pour Venchainer 
comme un furieux, pour le chatier comme un 
enfant. C'est à quoi seroient reduites la force et 
la gloire des conquerans, si l'on arrachoit au 
peuple le bandeau de l' opinion et les entraves de 
la cra inte. 25 | | 
Quelques- uns se sont crus fort sages en met- 
tant dans la balance, pour apprecier la gloire d'un 
vainqueur, ce qu'il devoit au hasard et a ses trou- 
pes, avec ce qu'il ne devoit qu'a lui seul. II s'a- 
git bien là de partager la gloire. C'est la honte 
qu'il faut rẽpandre, c'est Phorreur qu'il faut ins- 


pirer. Celui qui épouvante la terre, est pour 


elle un dieu infernal ou cëleste: on l'adorera, si 
on ne Vabhorre ; la superstition ne connoit point 


de milieu. | 
bourteau, tormentor ; effroi, dread; bandeau, veil; entraves, Tei- 
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Ce niest pas lui qui a vaincu, direz · vous d'un 
conquerant: foible moyen de le .degrader;; ce 
n'est pas lui qui a vaincu, mais c'est lui qui a fait 
vaincre. N'est-ce rien que d' inspirer a une mul- 
titude d'hommes la resolution de combattre et de 
mourir sous ses drapeaux? Cet ascendant sur 
les esprits suffiroit lui seul à sa gloire.,, Ne cher- 
chez donc pas a dẽtruire le merveilleux des con- 
_quetes ; mais rendez ce merveilleux aussi detes- 
table qu'il est funeste ; een qu'il faut 
Pavilir. 

Que la force «1 dldvation. Tune une ame hiew- 
ſaisante et genẽreuse, que Vactivite d' un esprit 
snperieur, appliqutes au bonheur du monde, 
soient les objets de vos hommages: et de la meme 
main qui Elevera des autels au désintéressement, a 
la bonte, a Phumanite, à la clemence, que Por- 
gueil, l' ambition, la vengeance, la cupidité, la fu- 
reur, soient trainés par les cheveux au; tribunal 
redoutable de l' incorruptible posterite ; C est alors 
que vous serez les Nemesis de votre _ les 
Rhadamantes des vivans. 

Si les vivans vous ;ntnidenty « qu "AVEZ-yOUs A 
. craindre des morts? vous ne leur devez que 
Feloge du bien: le blame du mal, vous le devez 
a la terre: l'opprobre attaches à leur nom rejail- 
lira sur leurs imitateurs, Ceux-ci trembleront 
de subir à leur tour Parret qui fletrit leurs mo- 


terr; rejailtira, © wil! reflect ;,\ fletrit, brands 3 
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deles;. ils se verront dans Pavenir; ils fremiront 


de leur mEmoire. 3 
Mais a Pegard des vivans mèmes, quel parti 


doit prendre Phomme de lettres, à la vue des 


succès injustes et des erimes heureux? S'tlever 
contre, Sil en a la liberte et le courage; se taire, 
s' il ne peut ou sil nꝰose rien de plus. 

Ce silence universel des gens de lettres seroit 
lui- meme un jugement terrible, si Pon Etoit ac- 
coutume à les voir se © reunir pour rendre un 
temoignage Eclatant aux actions vraiment glo- 
rieuses. Que l'on suppose ce concert unanime, 
tel qu'il devroĩt etre: tous les pottes, tous les 
historiens, tous les orateurs se re pondant des 
extremites du monde, et pretant a la renommee 
d'un bon roi, d'un heros'bienfaisant, d'un vain- 
queur pacifique, des voix Eloquentes et sublimes, 
pour rẽpandre son nom er sa gloire dans Puniyers ; 
que tout homme, qui, par ses talens et ses vertus, 
aura bien merite de sa patrie et de Phumanite, soit 
portè comme en triomphe dans les écrits de ses 
contemporains; qu'il paroisse alors un homme in- 


juste, violent, ambitieux, quelque puissant, quel- 


que heureux qu'il soit, les organes de la gloire 
seront muets, la terre entendra ce silence; le 


tyran Ventendra lui- meme, et il en sera confondu. 


Je suis condamné, dira-t-il; et pour graver 


se taire, be silent; se repondant, cor- 


responding togetier; Ecrits, annals; muets, dumb; 
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ma honte cn airain, on nn 58. ma 
chunte. . + © 37116 141 44% 
Quel respect n W pas le als. 


la poësie, le burin de l'histoire, la foudre de Velo- 


quence,” dans des mains équitables et pures ?. Le 
crayon foible, mais hardi, de 1 e 
trembler les Empereurs. 7 7 

La fausse gloire des e n'est bs. rag 
seule qu'il faudroit convertir en opprobre; mais 
les principes qui la condamnent s' appliquent na- 
turellement a tout ce qui lui ressemble. 

La vraie gloire a pour objet P'utile, Phongtts: 
et le juste; et c'est la seule qui soutienne les 


regards. de la verits. Ce qu elle a de merveilleux 


consiste dans des efforts de talens ou de vertus 
dirigẽs au bonheur des hommes. 

Nous avons observé qu'il sembloit y avoir. 
une sorte de gloire accordee au merveilleux agrẽèa- 


ble; mais ce n'est qu'une participation à la gloire,. 


attachee au merveilleux utile: telle est la n 
des beaux arts. ; 
Les beaux arts ont 1 ne ce mer- 


veilleux à fait leur gloire. Le pouvoir de l' ' 


quence, le prestige de la poësie, le charme de la; 


musique,, Villusjon. de Ia peinture, &c-/ ant dd pa- 


roitre, des prodiges dans les temps surtout o 
eloquence changeoit la face des Etats, où la mu- 


airain, ran; pinceau, pen; burin, Fra- 
ver; ſoudre, thunderbolt ; erayon, pen; 
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240 DE LA GLOIRE. 
sique et la poësie civilisoient les hommes, ou la 
sculpture et la peinture W à la terre le 
respert et adoration. 

Ces effets merveilleux des arts ont 646-1 mis au 
rang de ce que les hommes avoient produit de 
plus étonnant et de plus utile; et eclatante celẽ- 
brite qu'ils ont eue, a forme Pune des especes 
comprises sous le nom-genErique de gloire : soit 
que les hommes aient compte leurs plaisirs au 
nombre des plus grands biens, et les arts qui les 
causoient au nombre des dons les plus precieux 
que le ciel eũt faits à la terre; soit qu' ils n' aient 
jamais cru pouvoir trop honorer ce qui avoit con- 
tribuẽ ales rendre moins barbares, et que les arts, 
considerts comme compagnons des vertus, aient 
ẽtè jugẽs dignes d'en partager le triomphe, apres 
en avoir secondẽ les travaux. 

Ce er We dd ce twe que les talens, 
en general, nous semblent avoir droit d' entrer en 
sciétt de gloire avec les vertus; et la sociẽté 
devient plus intime, a mesure qu' ils concourent 
plus directement à la meme fin. Cette fin est le 
bonheur du monde: ainsi les talens qui contrij- 
bient le plus a rendre les hommes heureux, de- 
vroient naturellement avoir le plus de part a la 
gloire. Mais ce prix attaché aux talens doit 
etre encore en raison de leur rareté et de leur 
compagnons, arzociate ; en rTaicon, in proportion ; 
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utilite combinees. Ce qui n'est que difficile ne 
mérite aucune attention ; ce qui est aise, quoi- 
que utile, pour exercer un talent commun, n'at- 
tend qu un alaire modique. Ce qui est en 
meme” temps d'une grande importance et d'une 
extreme difficults, demande des encouragemens 
proportionnes aux facultés qu on y emploie. Le 
merite du succès est en raison de utilitè 5 Ben- 
treprise, et de la rarete des moyens.. | 

Suivant cette regle, les talens appliquss..; aux 
beaux arts, quoique peut- tre les plus ẽtonnans, 
ne sont pas les premiers admis au partage de la 
gloire. Avec moins de genie que Tacite et que 

Corneille, un ministre, un W seront places 
au- dessus d'eux. ” 

Suivant cette regle encore, RY 8 — 
ne sont pas toujours ẽgalement recommandables ; 
et leurs Profecturs: pour encourager les plus 
utiles, doivent consulter la disposition des esprits, 
et la constitution des choses; favoriser, par exem- 
ple, la poesie dans des temps de barbarie et de 
ferocitẽ; PEloquence, dans des temps d'abattement 
et de desolation; la philosophie, dans des temps 
de supetstition et de fauatisme. La premiere 
adoucira les mœurs, et rendra les imes flexibles; 
la Second relevera le courage des peuples, et leur 
inspirera ces resolutions vigoureuses qui triom 


modique, mall; flexibles, pliant ; 
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phent des revers: la derniere dissipera les fan- 
tomes de Verreur et de la crainte, et montrera 
aux hommes le precipice ou ils se laissent con- 
duire, les mains lices et les yeux bandes. 

Mais comme ces effets ne sont pas exclusifs; 
que les talens qui les opèrent se communiquent 
et se confondent; que la philosophie éclaire la 
poesie qui Pembellit; que Veloquence anime 
l'une et l'autre, et s'enrichit de leurs tresors, le 
parti le plus avantageux seroit de les nourrir, de 
Jes exercer ensemble, pour les faire agir a propos, 
tour à tour, ou de concert, suivant les hommes, 
les lieux et les temps. Ce sont des moyens bien 
puissans et bien n&gliges de conduire et de gou- 
verner les peuples. La sagesse des anciennes 
republiques brilla surtout dans Pemploi des talens 
capables de persuader et d'emouvoir. = 

Au contraire, rien n'annonce plus la corrup- 
tion et Vivresse ou les esprits sont plongts, que 
les honneurs extravagans accordes à des arts fri- 
voles. Rome n'est plus qu'un objet de pitié, 
lorsqu'elle se divise en factions pour des panto- 
mimes, lorsque l'exil de ces hommes perdus est 
une calamitẽ, et leur retour un triomphe. 

La gloire, comme nous Vayons dit, doit etre 
serve aux co-operateurs du bien public; et non- 
seulement les talens, mais les vertus elles memes 
n' ont droit d'y aspirer qu'a ce titre. 


les yeux bandes, Plindfolded ; brilla, bene; 
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L'action de Virginius, immolant sa fille, est 
aussi forte et plus pure que celle de Brutus con- 
damnant son fils; cependant la derniere est glo- 
rieuse; la premiere ne l'est pas. Pourquoi? 
Virginius ne sauvoit que honneur des siens, 
Brutus sauvoit Phonneur des lois et de la patrie. 
Il y avoit peut- tre bien de Vorgueil dans action 
de Brutus, peut- tre n'y avoit-il que de Yor- 
gueil; il n'y avoit dans celle de Virginius que de 
honnetets et du courage; mais celui - ci faisoit 
tout pour sa famille; et celui- là faisoit tout, ou 
sembloit faire tout pour Rome: et Rome, qui n'a 
regarde l' action de Virginius que comme celle 
d'un honnète homme et d'un bon peèie, a con- 
sacre l'action de Brutus comme celle d'un heros : 
rien n'est plus juste que ce retour. 
Les grands sacrifices de Vimeret personnel au 
bien public, demandent un effort qui ẽlève l' homme 
au- dessus de lui-meme ; et la gloire est le seul 
prix qui soit digne d'y ètre attach. Qu'offrir à 
celui qui immole sa vie, comme Decius: son hon- 
neur, comme Fabius; son ressentiment, comme 
Camille; ses enfans, comme Brutus et Manlius? 
La vertu qui se suffit est une vertu plus qu'hu- 
maine: il n'est donc ni prudent, ni juste d'exiger 
que la vertu se suffise. Sa recompense doit ètre 
 proportionnee au bien qu'elle opere, au sacrifice 
qu'il lui en coũte, aux talens personnels qui la 


immolant, vacriflcing ; se suffit, requires no reward ; 
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244 DE LA GLOIRE. 
secondent ; ou si les talens personnels lui man- 
quent, au choix des talens Etrangers qu'elle ap- 
pelle à son secours: car ce choix, dans un homme 


public, renferme en lui tous les talens. 


L'homme public, qui feroit tout par lui— 
mEme, feroit peu de choses. L' loge que donne 
Horace a Auguste, cum tot $ustineas, et tanta 
negotia solus, signifie seulement que tout se faisoit 


en son nom, que tout se passoit sous ses yeux. Le 


don de regner avec gloire n*exige qu'un talent et 


qu'une vertu: ils tiennent lieu de tout, et rien n'y 
sSupplée; cette vertu, c'est d'aimer les hommes; 


ce talent, c'est de les placer. Qu'un roi veuille 
courageusement le bien; qu'il y emploie avec 
discernement les moyens les plus infaillibles; ce 
qu'il fait par inspiration n'en est pas moins à lui; 
et la gloire qui lui en en ne e fait que remonter 
à sa source. * 

Il ne faut pas croire que les talens et les 
vertus sublimes se donnent rendez-vous pour se 
trouver ensemble dans tel siècle et dans tel pays: 
on doit supposer un aimant qui les attire, un 5 
souffle qui les devetoppe, un esprit qui les anime, 
un centre d'activitè qui les enchaine autour de 
lui. C'est donc à juste titre qu'on attribue a un 
roi, qut a su TEgner, toute la gloire de son regne : 
ce qu'il a inspiré, il ! a fait, et l'hommage lui en 


est du. 
Voyez un roi qui, par les liens de la con- 


fiance et de l'amour, unit toutes les parties de son 
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Etat, en fait un corps dont il est ame, encourage 
la population et Vindustrie, fait fleurir Vagri- 
culture et le commerce, excite, aiguillonne les 
arts, rend les talens actifs et les vertus fecondes : 
ce roi, sans coùter une larme à ses sujets, une 
goutte de sang à la terre, accumule, au sein du 


repos, un tresor immense de gloire, et la moisson 


en appartient a la main qui Va semee. 

Mais la gloire, comme la lumiere, se com- 
munique sans $'affoiblir : celle du souverain se 
repand sur la nation; et chacun des grands 
hommes, dont les travaux y contribuent, brille 
en particulier du rayon qui ẽmane de lui. On a 
dit, le grand Condé, le grand Colbert, le grand 
Corneille, comme on a dit Louis le Grand. Celui 
des sujets qui contribue et participe le plus a la 
gloire d'un regne heureux, c'est un ministre 
eclaire, laborieux, accessible, également dẽ vous 
à l' Etat et au prince, qui s' oublie lui- meme, et 
qui ne voit que le bien; mais la gloire meme de 
cet homme éẽtonnant remonte au roi qui ce 
Pattaches En effet, si l'utile et le merveilleux 
font la gloire, quoi de plus glorieux pour un 
prince que la découverte et que le choix d'un 
digne ami ? 5 | 


aiguillonne, encourages; goutte, dies; eme, 
Sowved ; emane, emnnates; remonte, belongs 3 
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Dans la balance de la gloire, doivent entrer, 
avec le bien qu'on fait, les difficultes qu'on a 
surmontees: c'est Pavantage des fondateurs, tels 
que Lycurgue et le Czar Pierre. Mais on doit 
aussi distraire du meErite du succès tout ce qu'a 
fait la violence. La seule domination glorieuse 
est celle que les hommes preferent, ou par raison, 
ou par amour: Imperatoriam majestatem armis 
dec oratam, legibus oportet esse armatam (1 ). 

De tous ceux qui ont desole la terre, il n'en 
est aucun qui, a Ven croire, n'en voulũt assurer 
le bonheur. Deéfiez- vous de quiconque pretend 
rendre les hommes plus heureux qu'ils ne veulent 
etre: c'est la chimere des usurpateurs, et le 
pretexte des tyrans. Celui qui fonde un empire 
pour lui-mème, taille dans un peuple comme dans 
le marbre sans en regretter les debris; celui qui 
fonde un empire pour le peuple qui le compose, 
commence par rendre ce peuple flexible, et le 
modifie sans le briser. En general, la personnalite 
dans la c#use publique est un crime de lese-huma- 
nite: Phomme qui sacrifie a lui seul le repos, le 
bonheur des hommes, est de tous les animaux le 
plus cruel et le plus vorace: tout doit s' unir pour 
l'accabler. | 
Sur ce principe, nous nous sommes Eleves 
contre les auteurs de toute guerre injuste: nous 


. 


taille, hewws ; 6 debris, remains, crime de 
Ilese-humanité, treason against mantind; 
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avons invité les dispensateurs de la gloire a cou- 
vrir d'opprobre les succès memes des conquerans 
ambitieux: mais nous sommes bien Eloignes'de 
disputer à la profession des armes la part qu'elle 
doit avoir à la gloire de l' Etat dont elle est le bou- 
clier, et du trone dont elle est la barriere. 
Que celui qui sert son prince ou sa patrie soit 
armè pour la bonne ou pour la mauvaise cause, 
qu'il regoive l' Epe des mains de la justice ou 
des mains de l' ambition, il n'est ni juge ni garant 
des projets qu'il execute = gloire personnelle | 
est sans tache; elle doit etre proportionnee/ aux 
efforts qu'elle lui coũte. L' austëritè de la disci- 
pline à laquelle il se soumet, la rigueur des tra- 
vaux qu'il s' impose, les dangers affreux qu'il va 
courir, en un mot, les sacrifices multiplies de sa 
liberté, de son repos et de sa vie, ne peuvent 
*tre dignement payẽs que par la gloĩre. A cette 
gloire, qui accompagne la valeur genereuse- et 
pure, se joint encore la gloire des talens qui, dans 
un grand capitaine, Eclairent, econdent et cou- 
ronnent la valeur. | | 
Sous ce point de vue, il n'est point de PO 
comparable a celle des guerriers : car celle meme 
des legislateurs exige peut-etre. plus de talens, 
mais beaucoup moins de sacrifices : leurs travaux 
sont assidus et pënibles, mais ils ne sont pas dan- 


vouclier, whicld; ans tache, '" unblemithed; 
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gereux. En supposant donc le fleau de la guerre 
inẽvitabie pour Phumanits, la profession des armes 
; doit etre la plus honorable, comme elle est la 
1 plus perilleuse. Il seroit dangereux surtout de 
lui donner une rivale, dans des Etats exposés, 
par leur situation, à la jalousie et aux insultes de 
ö leurs voisins. C'est peu d'y honorer le mérite 
4 qui commande, il faut y honorer encore la 
valeur qui obeit. II doit y avoir une masse de 
5 gloire pour le corps qui se distingue: car, si la 
1 gloire n'est pas l'objet de chaque soldat en par- 
ticulier, elle est l'objet de la multitude re unie. 
Un legionnaire pense en homme, une legion 
pense en heros; et ce qu'on appelle Pesprit du 
corps ne peut avoir d' autre aliment, d'autre mo- 
bile que la gloire. 

On se plaint que notre histoire est froide et 
sèche en comparaison de celle des Grecs et des 
Romains. La raison en est bien sensible: l'his- 

toire ancienne est celle des hommes, l'histoire 
moderne est celle de deux ou trois hommes; un 
roi, un ministre, un general. | 

Dans le regiment de Champagne, un officier 
demande, en de main, douze hommes 
de bonne volonte : tout le corps reste immobile, 
et personne ne réẽpond. Trois fois la meme de- 
mande, et trois fois le meme silence. He quoi, dit 


Vesprit du corps, er ulation; coup de 
main, old | stroke ; corps, regiment 3 
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officier; l'on ne m'entend point! L'on vous 
entend, s' crie une voix; mais qu'appelez-· vous 
douze hommes de bonne volontẽ? Nous le sommes 
tous; vous n'avez qu'a choisir. 

La tranch& de Philisbourg Etoit inondee, 
le soldat y marchoit dans l'eau plus qu'a demi- 
corps. Un tres-jeune officier, à qui son age 
ne permettoĩt pas d'y marcher de meme, sy 
faisoit porter de main en main. Un grenadier 
le presentoit à son camarade, afin qu'il le prit 
dans ses bras. Mets-le sur mon dos, dit celui- 
ci; s'il y a eee A * le lui 
epargnelußn. | 
Le militaite' Frangois' a mille traits de cette 
beaute, que Plutarque et Tacite auroient eu 
grand soin de recueillir (2). Nous les relẽguons 
dans des inemoires particuliers, comme peu dignes 
de la majeste de l'histoire. Il faut esperer qu'un 
historien philosophe s'affranchira de ce prejuge. 

Toutes les conditions qui exigent des àmes 
r6s0lues aux grands sacrifices de Pinteret per- 
sonnel, doivent avoir pour encouragement la pers- 
pective, du moins éloignée, de la gloire person- 
nelle. On sait bien que les philosophes, pour 
rendre la vèërité rere Pont uin a 5 
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passer de tout: aun vis esse justus sine glorid; at, 
me Hercule, s&pe justus esse debebis cum infamid. 
Mais la vertu meme ne se roidit que contre une 
honte passagere, et dans l'espoir d'une gloire a 
venir. Fabius se laisse insulter dans le camp 
d' Annibal, desbonorer dans Rome, pendant le 
cours d'une campagne; auroit-il-pu se resoudre a 
mourir deshonore, a Pere..a jamais dans la me- 
moire des hommes? N' attendons pas ces efforts 
de la foiblesse de notre nature: la religion seule 
en est capable, et ses sacrifices memes ne sont rien 
moins que désintéressés. Les plus humbles des 
hommes ne renoncent à une gloire perissable, 
qu'en échange d'une gloire immortelle. Ce fut 
Fespoir de cette immortalitẽ qui soutint Socrate 
et Caton. Un philosophe ancien disoit : Comment 
veuæ-tu que je $025 Sensible au blame, $i tu ne Venx 
pas que je $ois gensible a I'tloge ? | 

A Vexemple de la theologie, la morale doit 
premunir la vertu contre Pingratitude et le mẽ- 
pris des hommes, en lui montrant, dans le loin- 
tain, des temps plus heureux, et un monde plus 
juste. 

La gloire accompagne la vertu comme 
* gon ombre (dit Senèque); mais comme I'om- 
4 bredun corps tantòt le precede et tantot le 
% guit; de meme la gloire tantot devance la vertu, 


perissable, mortal ; premunir, arm; lointain, futurity ; ac- 
compagne, attends; ombre, shadow 3 precede, goes before; 


DE'LA GLOIRE. 251 
<< et se presente la premiere, tantot ne vient qu'à 
« sa suite, lorsque P'envie s'est retiree; et alors 
5 elle est d' autant plus e qu welle se montre 
«6 plus tard. | 
C'est donc une philosophie aussi a ; 
que vaine de combattre dans Phomme le pres- 
_ sentiment de la prospérité, et le désir de se 
survivre. Cette philosophie a trouve- quelques 
ames sublimes qui ont fait le bien, dans la seule 
vue de remplir leur destination. Mais on ne 
doit jamais compter sur des caracteres de cette 
trempe. Il faut permettre à Phomme qui fait 
le bien d'aimer la gloire; il faut meme la lui 
montrer au- delà du tombeau, afin que le tom- 
beau ne soit pas PEcueil de son courage et de sa 
Celui qui borne sa gloire au court espace de 
sa vie, est esclave et de l' opinion et des ẽgards 
du moment: rebute, si son siecle est injuste; 
decourdge, - & est ingrat; impatient surtout 
de jouir, il veut recueithr ce qu'il 8eme ; il pre- 
fere une gloire precoce et passagère à une gloire 
tardive et durable: il n entreprendra rien de 
grand. | 
Celui qui se trandplite dans Pavenit,” et qui 
jouit de sa mEinoire, travaillera pour tous les 
siecles, comme 'I Etoit immortel. Que es 
contextporaiths 8 e Aha irn, 
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leurs neveux I'en dẽdommagent: car son og 
tion le rend present à la posterite.. ,  -:, , 
| C'est, un beau songe, dira-t-on. Eh, il 
on jamais de sa gloire autrement qu'en songe ? 
Ce n'est pas le petit nombre de spectateurs qui 
vous environnent, qui forment le cri de la re- 
nommẽee. Votre reputation n'est glorieuse qu' au- 
tant qu'elle vous muldplie où. vous n'Etes pas, 
ou vous ne serez jamais. Pourquoi donc se- 
roĩt- il plus insense d' Etendre en idée son exis- 
tence aux siècles à venir, qu' aux climats Eloj- 
gnes:? L'espace reel n' est pour vous qu'un point, 
comme la dure reelle. Si vous vous renfermez 
dans l'un ou dans l'autre, votre àme y va lan- 
guir, abattue comme dans une etrojte. prison. 
Le desir d'eterniser sa gloire est un enthou- 
siasme qui nous agrandit, qui nous élève au- des- 
sus de nous-memes et de notre siècle, et quicon- 
2 raisonne n'est pas digne de le $entir. 
«« Mepriser la gloire (dit Tacite), c est -mepriser 
+ IO — UE i fans vir- 
tutes conte mmuntur. 5 
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ON donne en general le nom de grands à ceux 
qui occupent les premieres places de l' Etat, soit 
dans le gouvernement, soit auprès du prince. 

On peut considerer les grands, ou par rapport 
aux mœurs de la sociẽtẽ, ou par rapport à la cons- 
titution politique. Nous prenons ici les . en 
qualite d'hommes publics. | 

Dans la démocratie pure, il n'y a ah Eby 
que les magistrats, ou plutõt il n'y a de grand que 
le peuple. Les magistrats ne sont grands que par 
le peuple, et pour le peuple; c'est son pouvoir, sa 
dignitẽ, sa majest6 qu'il leur confte. De la vient 
que, dans les rẽ publiques bien constitutes, on 
faisoit un crime autrefois de chercher a acquerir 
une autorite personnelle. Les generaux d' armee 
n' ẽtoient grands qu'a la tete des armes; leur au- 
toritè Etoit celle de la discipline; ils la de posoiĩent 
en meme temps que le soldat quittoit les armes z 
et la paix les rendoit &gaux. | 

It est de Vessence de la democratie que les 
grandeurs soient Electives, et que personne n'en 
soit exclus par Etat. Des qu'une seule classe de 


Brands, grandees; 1 — 
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citoyens est condamnée à vervir sans espoir de 
commander, le gouvernement est aristocratique. 
La moins mauvaise aristocratie est celle on l'au- 
torite des grands se fait le moins sentir. La plus 
vicieuse est celle ou les grands sont despotes, 
et les peuples esclaves. Si les nobles sont des ty- 
rans, le mal est sans remede. Un senat ne meurt 
point. 
Si Paristocratie est militaire, Tendo des 
grands tend a se reunir dans un seul: le gouverne- 
ment touche à la monarchie, ou au despotisme. 
Si Varistocratie n'a que le bouclier des lois, il faut 
pour subsister qu'elle soit le plus juste et le plus 
mogdere de tous les gouvernemens Le peuple, 
pour supporter Pautorite exclusive des grands, 
doit etre heureux comme a Venise, ou abattu 
comme en Pologne. 
De quelle sagesse, de quelle modestie la no- 
en Vemtienne n'a-t-elle pas besoin pour m- 
nager V'obeissance du peuple | De quels moyens 
wuse-t-elle pas pour le consoler de l'inégalité 
| Les courtisanes et le carnaval de Venise sont 
d' institution politique. Par l'un de ces moyens, 
les richesses des grands refluent, sans faste et sans 
Eclat, vers le peuple; par l'autre, le peuple se 
trouve six mois de l'annte au pair des grands, et 


touche a, borders on; © abattu, epresed; courtisanes, 
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oublie avec eux, sous le min 8 Wer 
et leur domination. 

La liberté Romaine avoit cheri Pantorits des 
rois; elle ne put <quffrir l'autorité des grands. 
L'esprit republicain Fur indigne done distinction 
humiliante. Le pevple voulut bien s'exclure des 
premieres places, mais il ne voulut pas en etre ex- 
clus; et la preuve qu'il meritoit d' y- pretendre, 
c'est qu'il eut la sagesse * We 
tenir, — 

Ea un mot, la rẽpublique n'est une que dans le 
cas du droit universel aux premieres dignites. 
Toute preeminence hereditaire y dẽtruit Pegalife, 
rompt la chaine politique, et divise les citoyens. 1 

Le danger de la liberte n'est done pas que le 
peupie pretende'clire entre les citoyens, sans e- 
ception, ses magistrats et ses juges ; mais qt il les 
meEconnoisse aptès les avoir Elus. C'est ainsi que 
les Romains ont pass de la liberté à la Heence, de 
la licence à la servitude. n 

Dans le gouvernement cepublicain, les grands, 
revttus de Pautorite, 'Pexercent dans tôute sa 
force. Dans le gouvernement monarchique, its 
Pexercent quelquefvis, et ne la possẽdent jamais; 
c'est par eux qu'elle passe; ce nest point en eux 
qu'elle reside : ils en sont comme les canaux: 


revitus, invested; 
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mais le prince en ouvre et ferme la source, la di- 
vise en ruisseaux, en mesure le volume, en observe 
et dirige le cours. 

Les grands, combles d'honneurs, et denués de 
force, representent le monarque auprès du peuple, 
et le peuple auprès du monarque. Si le principe 
du gouvernement est corrompu dans les grands, 
il faudra bien de la vertu, et dans le prince, et dans 
le peuple, pour maintenir dans un juste Equilibre 
Pautorite protectrice de Pun, et la libertẽ legitime 
de l'autre; mais si cet ordre est compose de fidèles 
sujets et de bons patriotes, il sera le point d' appui 
des forces de l' Etat, le lien de l'obẽissance et de 
bautoritẽ. 1 

II est de Vessence du gouvernement monar- 
chique, comme du republicain, que l' Etat ne soit 
qu'un, que les partis dont il est compose forment 
un tout solide et compacte. Cette machine vaste, 
toute simple qu'elle est, ne sauroit subsister que 
par une exacte combinaison de ses pièces; et si 
les mouvemens sont interrompus ou opposés, le 
principe meme de Pactivite devient celui de la 
destruction. 

Or, la position des grands . un Etat mo- 
narchique sert merveilleusement à etablir et a 
conserver cetie harmonie et cet ensemble, d'on 


_ ruisseaux, branches ; . volume, bulk ; 
combles, Loaded; enscmble, , accond ; 


DES G6GRANDS. 257 
resulte la eontinuits rẽgulière du mouvement 
genétal. 1 

UU ren est pas ainsi dans un — 
mixte, où Pautorite est partagee et balance entre 
le prince et la nation. Si le prince dispense les 
graces, les grands seront les mercenaires du 
prince, et ley corrupteurs de l' Etat: au nombre 
des subsides imposés sur le peuple, sera compris 
tacitement l' achat annue des suffrages, c*est-a- 


dire, ce qu'il en conte au prince pour payer aux 


grands la libertẽ du peuple. Le prince aura IS 
tarif des voix, et l'on calculera dans son conseil 
combien telle et telle vertu peuvent lui collter à 
corrompre. 1 

Mais dans un Etat monarchique hien constitu, 
od la plenitude de Vautorits reside dans ut seul, 
sans jalousie et sans partage, on par conséquent 
toute la puissance du souverain est dans la ri- 
chesse, le bonheur et la fideine de ses sujets, 
le prince n'a aucune raison de surprendre le 
peuple: le peuple n'a aucune raison de se de- 
fier du prince: les grands ne peuvent servir ni 
trahir l'un sans l'autre; ce seroit mème en eux 
une futeur absurde que de porter le prince à la 
tyrannie, ou le peuple a la reEvolte. Premiers 
sujets, premiers citoyens, ils sont esclaves, sil Etat 
devient degpotique ; 1s retombent dans la foule, 


dispense, dirtribuges ; ; | mercenaires, lirelings 3 3 subsides, 
faxes; achat, purchase; 3. tarif, rate; voix, voles 3 


2 3 


— — 


| 
: 
* 
U 


_ — — —ö 
_ n 


FN 33234 X — aa _ = — *, 


258 DES GRANDS, 
sil Etat devient rẽpublicain; ils tiennent donc au 
prince par leur superiorite sur le peuple: ils tien- 
nent au peuple par leur dEpendance du prince, et 
par tout ce qui leur est commun avec le peuple, 
liberté, propriets, süreté, etc. Ainsi les grands 
sont attaches a la constitution monarchique par 
interet et par devoir ; deux liens indissolubles, 
lorsqu' ils sont entrelaces. 

Cependant l' ambition des grands zemble de- 
voir tendre a Paristocratie. Mais quand le peu- 
ple s'y laisseroit conduire, la simple noblesse s'y 


opposeroit, a moins qu'elle ne fur admise au par- 


tage de Fautorit6: condition qui donneroit aux 
premiers de VEtat vingt mille egaux au lieu d'un 
maltre, et à laquelle, par cons&quent, ils ne se ré- 
soudront jamais; car l'orgueil de dominer, qui 
fait seul les revolutions, souffre bien moins impa- 


tiemment la superiorite d'un seul, que _ 2 


d'un grand nombre, 
Loe desordre le plus effroyable de la . 


c'est que les grands parviennent a usurper Pay- 


torite qui leur est e oufiée, et qu' ils tournent con- 
tre le prince, et contre I'Etat lui- meme, les forces 
de l' Etat dechire par les factions, Telle toit la 
situation de la France, lorsque le Cardinal de Ri- 
chelieu, ce genic hardi et vaste, ramena les grands 
sous l'obẽissance du prince, et les peuples sous la 
protection de la loi. On lui reproche d'avoir ets 
trop loin: mais peut- tre n'avoit- il pas d autres 
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moyens d'affermir la monarehie, de retablir dans sa 
direction naturelle ce grand arbre courbe par lo- 
rage, que de le pher dans le sens oppose. - 

La France formoit autrefois un gouvernement 
federatif tres-mal combine, et sans cesse en guerre 
avec lui-meme, Depuis Louis XI. tous ces co- 
Etats avoient ẽté reunis-en un: mais les grands 
vassaux conservoient encore dans leurs domaines 
Pautorite qu'ils avoient eue sous leurs premiers 
souverains; et les gouverneurs, qui avoient pris 
la place de ces souverains, s'en attribuoient la 
puissance. Ces deux partis opposoient a Pauto- 
rite du mo. rue des obstacles qu'il falloit vain= 
cre. | Le moyen le plus doux, et par consequent 
le plus sage, Etoit-dattirer a la cour ceux qui, dans 
'cloignement et au milieu des peuples, accou- 
tumes à leur obeir, s' ẽtoient rendus si redouta bles. 
Le prince fit briller les distinctions et les graces ; 
les grands accoururent en foule ; les gouverneurs 
furent captives, leur autorite personnelle s'&va- 
nouit en leur absence; leurs gouvernemens he- 
rEditaires devinrent amovibles, et Pon s'assura de 
leurs successeurs; les seigneurs oublièrent leurs 
vassaux, et ils en ſurent oubliés: leurs domaines 
furent divisés, aliens, degrades insensiblement, 
et il ne resta plus du gouvernement feodal que des 
dlasons et des ruines. 
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Ainsi la qualité de grands de la cour n'est plus 
qu'une foible image de la qualité de grands du 
royaume. Quelques- uns doivent cette distinc- 
tion a leur naissance; la plupart ne la doivent 
qu'a la volomte du souverain: car la volonte du 
souverain fait les grands comme elle fait les 
nobles, et rend la grandeur ou personnelle ou he- 
r6ditaire a son gre. Nous disons personnelle ou 
hereditaire, pour donner au titre de grand toute 
Petendue qu'il peut avoir; mais on ne doit l'en- 
tendre à la rigueur qne de la grandeur hereditaire, 
telle que les princes du sang la tiennent de leur 
naissance, et les ducs et pairs de la volonté de 
nos rois. Les premieres places de l' Etat s'a p- 
pellent dignites dans Peglise et dans la robe, gra- 
des dans l' pe, places dans le ministère, charges 
dans la maison royale; mais le titre de grand, dans 
son Etroite acception, ne convient qu'aux pared du 
royaume. | 

Cette reduction du gouvernement feodal à une 
grandeur qui n' en est plus que l'ombre, a da cou- 
ter cher a l' Etat; mais a quelque prix qu'on 
achete Punite du pouvdir et de Pobeissance, . Pa- 
vantage de n'etre plus en butte au caprice aveugle 
et tyrannique de Pautorite fiduciaire, le bonheur 
de vivre sous la tutelle inviolable des lois, toujours 
prëtes a s armer contre les usurpations, les vexa- 
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tions et les violences, il est certain que de tels 
biens ne seront jamais trop payés. 

Dans la constitution présente des choses, il 
nous semble donc que les grands sont dans la mo- 
narchie Frangoise ce qu' ils doivent ètre naturelle- 
ment dans toutes les monarchies de l' univers. Ls 
nation les respecte sans les craindre; le souverain 
se les attache sans les enchainer, et les contient sans 
les abattre: pohr le bien, leur credit est immense; 
ils n'en ont aucun pour le mal; et leurs preroga- 
tives memes 8qrit de nouveaux garans pour I' Etat, 
du zele et du dEvouement dont elles sont les re- 
compenses. 

Dans le gouvernement despotique, tel qu'il 
est souffert en Asie, les grands sont les esclaves 
du tyran, et les tyrans des esclaves; ils tremblent 
et ils font trembler: aussi barbares dans leur do- 
mination, que laches dans leur dependance, ils 
achetent, par leur servitude aupres du maitre, leur 
autorite sur les sujets egalement prets à vendre 
I' Etat au prince, et le prince a l' Etat: chefs du 
peuple des qu'il se 7Evolte, et ses oppre men tant 
qu'il est soumis. 

Si le prince est vertueux, s'il veut etre juste, 
sil peut s'instruire, ils sont perdus: aussi veil- 
lent- ils nuit et jour à la barrièie qu' ils ont Elevee 
entre le trone et la vérité; ils ne cessent de dire 
au souverain: Vous pouvez tout, afin qu'il leur 
permette de tout oser; ils lui crient: Votre 
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peuple est heureux, au moment meme qu'ils ex- 
priment les dernières gouttes de sa sueur et de son 
sang; et si quelquefois ils consultent ses forces, 
il semble que ce soit pour calculer, en Poppri- 
mant, combien d'instans encore il peut souffrir 
sans expirer. 

Malheureusement pour les Etats ou de pareils 
monstres gouvernent, les lois n'y ont point de 
tribunaux; la foiblesse n'y a point de refuge: le 
prince 8'y reserve & lui seul le droit de la vindicte 
publique: et tant que Poppression lui est inconnue, 
les oppresseurs sont impunis. 

Telle est la constitution de ce gouvernement 
deplorable, que non- seulement le souverain, mais 
chacun des grands, dans la partie qui lui est con- 
fake, tient la place de la loi. Il faut donc, pour 
que la justice y regne, que non· seulement un 
homme, mais une multitude d'hommes soient in- 
faillibles, exempts d'erreur et de passion, detaches 
d' eux-memes, accessibles a tous, egaux pour tous, 
comme la. loi; c'est-a-dire, qu'il faut que les 
grands d'un Etat despotique soient des dieux. 
Aussi n'y a-t-il que la theocratie qui ait le droit 
d' etre despotique; et c'est le comble de l'aveugle- 
ment dans les hommes que d'y pretendre, ou d'y 
consentir. 
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EN physique et en geometrie, le terme de 
grandeur est souvent absolu, et ne suppose au- 
cune comparaison: il est synonyme de quan- 
tits, d'etendue. En morale, il est relatif, et 
porte l'idẽe de 8uperiorite, Ainsi, quand on l' ap- 
plique aux qualités de l'esprit ou de l'àme, ou 
collectivement à la personne, il exprime un haut 
degne d ẽlẽ vation au- dessus de la multitude. 

Mais cette Elevation peut Etre ou naturelle ou 
factice; et c'est la ce qui distingue la grandeur 
reelle de la grandeur d' institution. Essayons de 
les definir, | Al 

La grandeur d'ame, c'eat-a-dire, la fermets, 
la droiture, elevation, des sentimens, est la plus 
belle partie de la grandeur personnelle. Ajoutez-y 
un esprit vaste, lumineux, profond, et w aurez 
un grand homme. 

Dans Videe collective et generale de grand 
homme, il semble que l'on devroit comprendre 
les plus belles proportions du corps; le peuple 
n'y manque jamais. Ono. est surpris de lire 
qu' Alexandre Etoit. petit; et l'on trouve Achille 
bien plus grand, lorsqu'on voit dans I' Iliade, 
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qu'aucun de ses compagnons ne pouvoit remuer 
sa lance. Cette propension que nous avons tous 
a meler du physique au moral, dans l'idée de la 
grandeur, vient, 19. de imagination, qui veut des 
mesures sensibles; 2% de Vepreuve habituelle, 
que nous faisons de Punion'de Pame et du corps, 
de leur dependance et de leur action reciproque, 
des operations qui rẽsultent du concours de leurs 
facultes. II Etoit naturel surtout que, dans les 
temps où la superiorité entre les hommes se de- 
cidoit a force de bras, les avantages corporels 
fussent mis au nombre des qualites heroiques, 
Dans des siecles moins barbares, on a range dans 
leurs classes ces qualites qui nous sont communes 
avec les betes, et que les bEtes ont au-dessus de 
nous. Un grand homme a été — d'etre 
_ nerveux et robuste. | 

- Mais il s'en faut bien que, dans Popinion du 
vulgaire, Vide de grandeur personnelle soit rẽ- 
duite encore à sa pureté philosophique. La 
raison est esclave de imagination, et Vimagi- 
nation est esclave des sens. Celle-ci mesure 
les causes morales à la grandeur physique des 
effets qu'elles ont produits, et les apprecie a la 
toĩse. "32 * WS; ' (473 . | 4 | / al 

Il est vraisemblable que celui des rois d' Egypte 
qui avoit fait ure la yy haute des pyramides, se 
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croyoit le plus grand de ces rois ; c'est à peu pres 


ainsi que Von juge vulgairement ce * on — 


les grands hommes. 


Loe nombre des combattans qu' ils ont armés, 


ou qu'ils ont vaincus, I&tendue de pays qu' ils 
ont ravagee ou conquise, le poids dont leur for- 


tune a &te dans la balance du monde, sont com- 


me les materiaux de l'idẽe de grandeur que Von 
attache a leur personne. La reponse du pirate 


a Alexandre: Quia tu magna classe, imperator, 
exprime avec autant de force que de veritẽ notre 


manière de calculer et * la e 
maine. \ 

1 passé sa vie 2 entretenir 
dans ses Etats Pabondance, Vharmonie et la paix, 


tiendra peu de place dans l'histoire. On dira de 


lui froidement, il ut bon; on ne dira jamais, il ſut 
grand. Louis IX. seroit oublié, sans la dẽplora- 
ble expedition des croisades. | 


A-t-on jamais entendu parler de la grandeur 


de Sparte, incorruptible par ses mceurs, incbran- 
lable par ses lois, invincible par la sagesse et 
Pausteritede sa discipline? Est-ce a Rome vertueu- 
e et libre que l'on pense, en rappelant sa gran- 


deur? L'idee qu'on y attache est formee de toutes 
les causes de sa decadence. On appelle sa gran- 
deur ce qui eutraina 8 ruine: Peclatdes triomphes, 
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le fracas des conquetes, les folles entreprises, les 
succès insoutenables, les richesses corruptrices, 
Penflure du pouvoir, et cette domination vaste, 
dont I'etendue faisoit la foiblesse, et qui * 
crouler sous son propre poids. 

Ceux qui ont eu l' esprit assez juste pour ne pas 
altẽrer, par tout cet alliage physique, Vidce morale 
de grandeur, ont cru du moins pouvoir la restrein- 
dre à quelques · unes des qualites qu'elle embrasse. 
Car où trouver un grand _— a prendro ce 
terme a la rigueur? 

- Alexandre. avoit de. Ictendue dans Pesprit, et 
de la force dans ame. Mais voit-on dans ses 
prgjets ce plan de justice et de sagesse qui annonce 
une ame élevée et un genie lumineux? ce plan 
qui embrasse et dispose l'avenir, ou les succès ont 
leur avantage, ou tous les maux inevitables sont 
compensẽs par de plus grands biens? Detecto fine 
terrarum, per suum rediturus orbem, tristis est. 
(Senec.) Les vues de César Etoient plus belles 
et plus sages. Mais il faut commencer par le 
laver du crime de trahison, et oublier ou recon- 
noitre le citoyen dans 'Empereur, pour trouver en 
lui vn grand homme. Il en est à peu pres de meme 
de tous les princes auxquels la flatterie ou Vad- 
miration a donne le nom de grands. Ils Pont ets 
dans quelques parties, dans la legislation, dans la 
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politique, dans Part de la guerre, dans le choix 
des hommes qu'ils ont employes ; et au lieu de 
dire: II a telle ou telle grande qualité, on a dit du 
guerrier, du politique, du législateur; C'est un 
grand homme, Huc et illud accedat, ut perfects 
virtus git, ægqualitas ac tenor vita per omnia cons. 
tans sibi. — Senne. ln : 
I! est une grandeur factice ou Sinaticutign, qui 
n'a rien de commun avec la grandeur .personnelle, 
Il faut des grands dans un Etat, et l'on n'a pas 
toujours de grands hommes. On a donc imagine 
d' lever au besoin ceux qu'on ne pouvoit agrandirz 
et cette Elevation artificielle a. pris le nom de 
grandeur. Ce terme, au singulier, est done sus. 
ceptible de deux sens, et les grands n'ont pas 
manque de se prevaloir de l' quivoque. Mais son 
pluriel (les grandeurs) ne presente plus rien de per. 
sonnel, c'est le terme abstrait de grand dans son 
acception politique; en sorte qu'un grand homme 
peut n'avoir aucun des caracteres qui distinguent 
ce qu'on appelle les grands, et qu'un grand peut 
n' avoir aucune des qualites 10 constituent le ame 
homme. | 
Mais un grand dans un Etat tient la id dun 
grand homme; il le represente ; il en a le volume, 
quoiqu'il arrive souvent qu'il n'en aĩt pas la 50. 


lidits. .. Rien de plus beau que de voir reunis le 
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mérite avec la place: ils le sont quelquefois à 
beaucoup d'egards ;' et notre siècle en a des exem- 
ples, mais sans faire la satire d' aucun temps ni 
d' aucun pays, nous dirons un mot de la condition 
et des mœurs des grands, tels qu'il en est partout, 
en protestant d' avance contre toute allusion et 
toute application personnelle. 

Un grand doit etre aupres du peuple l' homme 
de la cour, et à la cour l'homme du peuple. 
L'une et l'autre de ces fonctions demandent, ou 
un mérite recommandable, ou, pour y svpplcer, 
un extericur imposant. Le merite ne se donne 
point, mais l' extérieur peut se prescrire; on 
I'erudie, on le compose: c'est un personnage A 
jouer. L'exterieur d'un grand devroit etre la 
decence et la dignite. La decence est une dignitẽé 
negative, qui consiste a ne rien se permettre 
de ce qui peut avilir ou degrader son état, et y 
attacher le ridicule, ou y repandre le mepris. II 
s'agit de modifier le dehors de la grandeur, suivant 
le gout, le caractere et les mœurs des nations. 
Une gravite taciturne est ridicule en France: elle 
Pauroit etE a Athenes, Une politesse legere eũt 
etẽ ridicule à Lac&demone; elle le seroit en Es- 
pagne. La popular itẽ des pairs d' Angleterre se- 
roit deplacee dans les nobles Venitiens. C'est ce 
que Vexemple et l'usage nous enseignent sans 
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Etude et sans-rEflexions. II somble donc ase fa- 
8 A d'ctre grand avec decence. ) 

Mais la dignite positive, dans un nk est 
3 parfait de ses actions, de son langage, 
de sa conduite, en un mot, avec la place qu'il oc- 
cupe. Or cette dignité suppose le merite, et 
un merite Egal-au rang. C'est ce qu'on appelle 
payer de a personne. Ainsi les premiers hommes 

de l' Etat devroient faire les plus grandes choses 5 
condition toujours penible, souvent Oy a 
25 214 SLED, 25 

Il a done fallu suppleer a la Jgnits par · la dẽ- 
coration, et cet appareil a produit son effet: le 
vulgaire a pris le fantõme pour la réalité; il a 
confondu la personne avec la place. C'est une 
erreur qu'il faut lui laisser; car * est la 
reine du peuple. | 7 

Mais qu'il nous soit permis de le works 8 
sont quelquefois les premiers a detruire cette-illys 
sion par une hauteur imprudente. . % N 
Celui qui, dans les grandeurs, ne fait que re- 
presenter, devroit savoir qu'il n' blouit pas tout 
le monde, et ménager du moins ses confidehs 
pour les engager au silence. Qu'un homme qui 
voit les choses en elles- memes, qui respects-les 
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prẽ jugẽs, et qui nꝰ en a point, se montre a I'audien- 
ce d'un grand avec sa simplicits modeste; que 
celui-ci le regoive avec cet air de supẽrioritẽ qui 
protege et qui humilie, le sage n'en sera ni of · 
fensẽ, ni surpris: c'est une scene pour le peuple. 
Mais quand la foule s'est Ecoulee, si le grand 
conserve sa gravite froĩde et $6vere, si son main- 
tien et son langage ne daignent pas s humaniser, 
homme simple se retire en souriant, et en disant 
de l homme superbe ce qu'on disoit du comẽdien 
Baron: II joue encore hors du thidtre, 

II le dit tout bas, et il ne le dit qu'à lui- 
meme; car le sage est bon citoyen. II sait que 
la grandeur, meme fictive, exige des mEnage- 
mens; il respectera dans celui qui en abuse, ou 
les ajeux qui la lui ont transmise, ou le choix du 
prince qui l' en a decore, ou, quoi qu'il en soit, 
la constitution de l' Etat qui demande que les 
grands soient en honneur, et à la cour, et parmi 
le peuple. 

Mais tous ceux qui ont la penetration du 
tage, n'en ont pas la moderation. Paucis impo- 
nit leviter extrinsecùs induta facies —Tenue est 
menadacium : perlucet si diligenter inspexeris. (Se- 

nec. Dans un monde cultive, surtout, la yanite 
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des petits humilice, a des yeux de lynx pour 
pEnetrer la petitesse orgueilleuse des grands; 
et celui qui, en faisant sentir le poids de sa gran- 
deur, en laisse apercevoir le vide, peut s assu- 
rer qu'il est de tous les hommes le plus sẽvèrement 
juge. 

Un homme Je merite ẽlevẽ aux grandeurs, 
tache de consoler Penvie, et d'<chapper a la ma- 
lignite. Mais malheureusement celui qui z le 
mains & pretendre, est toujours celui qui exige le 
plus. Moins il $Qutient. sa grandeur par lui- 
meine, plus il Pappesantit sur les autres. II s' in- 
corpore ses terres, ses Equipages, ses aleux et ses 
valets; et sous cet attirail iC se croit un colosse. 
Proposea- lui de sartir de son enveloppe, de se d- 
pouiller de ce qui n'est pas lui; osez le distin- 
guer de sa naissance et de sa place, c'est lui arra- 
cher la plus chere partie de son existence: reduit 
à lui-meme, il n'est plus rien. Etonnẽ de se voir 
si haut, il pretend. vous inspirer le respect qu'il 
s' inspire à lui- meme; il s' habitue avec ses valets I 
humilier des hommes libres: et tout le monde est 
peuple à ses yeux. 


Asperius nikil est humili qui surgitin 3 


C'est ainsi que la plupart des grands se trahis- 
sent et nous detrompent. Car un seul mecon- 


972 DE LA GRANDEUR; 


tent qui a leur secret, suffira pour le rẽ pandre; et 
leur Personnage n'est * que ridicule, des que 
Pillusion a cesse. 
- Qu'un grand, qui a besoin Fen imposer 1 la 
Wee, observe donc avec les gens qui pen- 
sent, et qu'il se dise a lui- meme ce que diroient de 
lui ceux qu'il auroit regus avec — ou es | 
avec arrogance : 
„Qui es-tu donc, pour terien les A 
% mes? et qui t'eleve au- dessus d' eux? Tes 
% gervices, ou tes vertus? Mais combien d'hom- 
„ mes obscurs, plus vertueux que toi, plus labo- 
4% rieux, plus utiles? Ta naissance? On la 
4 respecte: on salue en toi l'ombre de tes an- 
5 cetres ; mais est-ce a l'ombre a s'enorgueillir 
% des hommages rendus au corps? Tu aurois 
lieu de te glorifier si l'on donnoit ton nom à 
4 tes aleux, comme on donnoit au pere de Caton 
1 le nomde ce fils, Ia lumiere de Rome. (Cic. Off.) 
Mais quel orgueil peut t'inspirer un nom qui 
1 ne te doit rien, et que tu ne dois qu'au hasard ? 
La naissance excite P Emulation dans les grandes 
« Ames et Porgueil dans les petites. Ecoute des 
” hommes qui. pensoient noblement, et qui sa- 
& yoient apprecier les hommes: Point de rois qui 
„ naient en Pour 4 aitux des cart ol fs 7 es- 
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* claves qui waient eu des rois pour aieux. (Plat.) 
PHPertonne west nt pour notre gloire: ce qui fut 
* avant nous n'est point à nous. (Senec.) Con- 
% zulte-toi, rentre en toi-mEme : Nudum inspice, 
% animum intuere, qualis guantusque Sit, alieno an 
« 5x0 magnus.” (Idem.) 
II n'y a que la veritable grandeur, nous dira- 
t-on, qui puisse soutenir cette Epreuve; la gran- 
deur factice n'est imposante que par ses dehors. 
He bien, qu'elle ait un cortege fastueux, et des 
meeurs simples, ce qu'elle aura de dominant sera 
de l'état, non de la personne. Mais un grand 
dont le faste est dans ame, nous insulte corps & 
corps. C'est l homme qui dit a Phomme, tu ram- 
pes au- dessous de moi: ce n'est pas du haut de 
son rang, c'est du haut de son orgueil qu'il nous 
regarde et nous mẽ prise. 

Mais ne faut-il pas un merite Superieur pour 
conserver des mceurs simples dans un rang eleve ? 
Cela peut Etre, et cela prouve qu'il est tres-difh-- 
cile d'occuper decemment les grandeurs sans les 
remplir, et de n' tre pas ridicule partout ou Pon 
est deplace. 

Un grand, lorsqu'il est un grand homme, n'a 
recours ni à cette hauteur humiliante qui est le 
signe de la dignite, ni a ce faste imposant qui est le 


rentre en toi- meme, reflect on yourself;, dehors, appearances, 
eortege, retinue; corps à corps, Aand to hand; rampes, ereep; 


5 


214 | DE. LA GRANDEUR. 


antbme de la gloire, et qui ruine la haute noblesse 
Par la contagion de n et l' Emulation de la 
vanite. | 
Aux yeux du peuple, aux yeux du gage, aux 
yeux de Penvie elle-meme, il n'a qu'a se montrer 
tel qu'il est. Le respect le devance, la venéra- 
tion l'environne; sa vertu le couvre tout entier: 
elle est son cortege et sa pompe. Sa grandeur a 
beau se ramasser en lui-meme, et se dé rober a | 
nos hommages, nos hommages vont la cher- 
cher (1). Mais qu'il faut avoir. un sentiment 
noble et pur de la veritable grandeur pour ne pas 

craindre de Pavilir en la dẽpouillant de tout ce qui 
Jui est Etranger ! Qui d'entre les grands de notre 
' age voudroit Etre surpris, comme Fabrice par les 
ambassadeurs de Tyrthus, faisant cuire ses 16 
gumes 3 


devance, goes ar se ramasser, 1 itsel, ” n Tv 
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L A GRAMMAR OF THE FRENCH. LAN- 
GUAGE, with Practical Navi; ; 6th Edit. Price 
28. Gd. bound. 

II. A CLASSICAL VOCABULARY, French 
and English; with Familiar and Commercial Letters, 
Bills of Exchange, Promissory Notes, &c. in both 
Languages; 4th Edit. Price 28. bound. 


III. RECUEIL CH OIST DE TRAITS HIS- 
TORIQUES ET DE CONTES MORAUX, avec 
la Signification des Mots en Anglois au bas de chaque 
Page: a Usage de Tun et de lautre Sexe qui veulent 
apprendre le Frangois; 6th. Edit. Price 38. Gd. bound. 

IV. ELEMENTARY INTRODUCTION TO 
THE LATIN TONGUE ; with Practical Exercises, 
after a new and easy Method, adapted to the Capa- 
cities of Young Beginners 24. Edit, Price 2s, Gd. 
bound. 


V. EASY AND FAMILIAR DIALOGUES; 
in French and English; containing the Idioms and 
Conversation of those Subjects best adapted for 
Schools, both in and out of the Play-Ground. Price 
1s, 6d. bound. 


VI. A SHORT, EASY., CONCISE, AND SYS- 
TEMATICAL INTRODUCTION TO ENGLISH 
GRAMMAR ; 2d. Edit. Price 1s. | 


VII. PETITE ENCYCLOP:DIE DES J EUNES. 
GENS, ou Definitions abregees des Notiogs relatives 
aux Arts et aux Sciences, à IAstronomie, au Blason, 
a la Chronologie, a la Geographie, &c. &c. avec 
Figures; 3d. Edit. with considerable Improvements. 
Price 78. bound. 
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VIII. LIVRE DES ENFANS, ou S$yllabairs 
Frangois, auquel on a ajoute des Definitions abrẽgecs 
des Choses dont les Enfans doivent @tre instruits ; 
Servant d Introduction au Recueil; 2d. Edit. Price 
1s. 6d, bound. | | | 

IX. LITURGIE on FORMULAIRE des PRIF- 
RES PUBLIQUES, selon l Usage de I'Eglise Angli- 
cane. Price 3s. Gd. bound, gilt edges. 45 1 

X. LES AVENTURES DE TELEMAQUE, 
FILS D'ULYSSE; par Fentlon. Nouvelle Edit. 
avec la Signification des Mots les plus difficiles en 
Anglois au bas de chaque page; à laquelle on a ajoute 
un Petit Dictionnaire Mythologique et Geogra- 

hique, pour faciliter IIntelligence de cet Ouvrage. 

tout soigneusement revu et corrige d'apres les 
meilleures Editions de Paris. Price 3s. Gd. bound, 

| 'WHERE MAY BE HAD, 

XI. Abrege du VOYAGE DU JEUNE ANA- 
CHARSIS EN GRECE; par Barthelemy; a 
Usage de la Jeunesse, avec Gravures et Carte: 8vo, 
1798. Price 8s. bound. ? 

XII. FABLES CHOISIES; par de La Fontaine; 
avec les Notes de M. Coste: 18mo, 1798. Price 3s. Gd. 

XIII. LIVRE DE FAMILLE, ou JOURNAL 
DES ENFANS, par Berquin; avec Figures; 12mo, 
1798. Price 3s. Gd. 

XIV. HISTOIRE DE CHARLES XII. ROI 
DE SUEDE ; par M. Voltaire: soigneusement cor- 
rigé par N. Salmon: 12mo. 1798. Price 3s. 6d. 
bound. 


XV. CONTES DU TEMPS PASSE DE MA 
MERE LOIE, AVEC DES MORALES; par 
M. Perrault: orné de 9 Figures, 1796: Francois et 
Anglois. Price 3s. 6d. bound. I. 

XVI. PIECES CHOISIES DE L'AMI DES 
ENFANS, par M. Berquin : 2d. Edit. 1798, avec 
Figures. Price 38. bound. | 


